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Sauvé in extremis par trois policiers
 

   

  

          

  

ISABELLE SIMARD

rois policiers
de Saint-Jean

ont sauvé in ex-

tremis un jeune hommede 22 ans
qui tentait de mettre fin à ses jours
dans l'aire de jeux de la cour d’école
Notre-Dame-du-Sacré-Coeur, diman-
che après-midi.

 

Vers 16 heures, un citoyen a logé
un appel au Service de police du
Haut-Richelieu afin d’aviser les poli-
ciers qu’un hommeétait penduà la
structure d’un jeu. Le pauvre se
trouvait dans la cour d'école Notre-
Dame-du-Sacré-Coeur, voisine de
l'école secondaire Marguerite-Bour-
geoys. Les constables Marco Gre-
nier, Pascal Paré et Martin Allard
sont arrivés les premiers sur les

Séquestrés par des bandits
«Marco a décroché le jeune, pour

Sylvain Desrosiers et sa conjointe, Danielle Vallée, de Saint-Blaise-sur- ensuite le déposer surle sol. La vic-
Richelieu, ont connu une nuit d’horreur la semaine dernière, alors que quatre ; rai :
forcenés armés de fusils tronçonnés ont fait irruption dansleur résidence. time nerespirait plus. On ne sentait

Ils les ont séquestrés durant une bonne heure avant de s’enfuir avec de pas son pouls. Marco et Pascal ont
nombreux articles leur appartenant. tout de suite amorcé les manoeuvres

de réanimation. Au bout d'une minu-
Voir pageA3 +3 te, la victime s’est mise à respirer,

— mais elle demeurait inconsciente»,
relate le constable Martin Allard.

  

C’est de cette Jacon que Sylvain Desrosiers a été ligoté par ses
agresseurs.  

   

  

  

   

   

  
 

 

 

Un jeune se pend
ans la cour d'école

    

 Suite à la page A-7#

Sondage Léger et Léger ( C’est grâce à l'intervention rapide des policiers Marco Grenier, Pascal
Paréet Martin Allard que le jeune homme désespéré a eu la vie sauve.
 

 Iberville: deux
citoyens sur trois
pour la fusion

Une piscine
presque

 

 

tats ont été dévoilés vendredi dernier, citoyens d’Iberville n’avaientrienlu ni
deux Ibervillois sur trois (66,1%) sont entendu de ce projet.
favorables à la fusion de leur munici-

dansles piscines.  Francis Roy et Bruno Cassivi,
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Les malfaiteurs cherchaient un coffre-fort
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835, rue Saint-Jacques
Saint-Jean-sur-Richelieu

358-2555

Un couple de Saint-Blaise séquestré par des forcenés
 

ISABELLE

a nuit de mercredi à jeudi a tourné au cauche-
mar pour Sylvain Desrosiers et sa conjointe
Danielle Vallée, deux résidants de la route

SIMARD

 

223, a Saint-Blaise-sur-Richelieu. Vers minuit, quatre forcenés ont

fait irruption dans leur résidence armés de fusils tronçonnés. Ils
ont tenu le couple en haleine durant une bonne heure avant de dé-
guerpir avec le système de son, des articles ménagers, des vête-
ments, des bijoux et de la nourriture.

Vendredi après-midi, Sylvain
“ Desrosiers a accepté d'accorder
une entrevue au CANADA FRAN-

: CAIS afin de raconterles détails de
cet événement qui a semé l’émoi
dans le village. Encore sous le

} choc, sa conjointe a préféré ne pas
assister à cette rencontre. Nous

\
}

avons rencontré M. Desrosiers à
son domicile, au 1145. route 223 à

N Saint-Blaise.

|
3

;

   

 

«Nous dormions profondément
lorsque mon chien Body, un Gol-
den Retriever, s'est mis à japper. Je
mesuis levé pouraller voir ce qui
se passait et, arrivé dans la cuisine,
j'aiaperçu desindividus. J'en ai vu
au moins quatre», raconte-t-il.

Curieusement, rapporte la victi-
me, les malfaiteurs ne cessent de
répéter: «Il y a un coffre-fort. On
veutle coffre-fort. Il 'y a 30 000 $.»

Sylvain et Danielle tentent d’expli-
quer aux intrus qu’ils se sont trom-
pés d'adresse. L’énervement est à
son comble. Un suspect menace de
tuer le chien. Le propriétaire des
lieux demande au malfaiteur
d'épargner l'animal et de l’enfer-
mer dansla salle de toilette.

«Ils nous ont ligotés et je leur ai
dit: pas de violence! Je craignais
qu'il ne fasse du mal à ma blonde.
Et c'est là qu’ils m'ont répondu: on
n'est pas des violeurs, mais des
hommes d'honneur. Il m’apparait
évident que ces gars-là ont vu ce
genre de scène à la télé», constate
M. Desrosiers.

Un des assaillants se montre
agressif. Il s'acharne à détruire les
marches de l’escalier dans l'espoir
d'y trouverle coffre-fort. «Je pense
que les voleurs ont allumé lorsque

 

 

C'est à cette adresse, au 1145, route 223 à Saint-Blaise-sur-Richelieu,
queles quatre forcenés ontfait irruption en pleine nuit jeudi dernier.
 

ma conjointe leur a lancé: si on
avait 30 000 $, on aurait pas des
bazous comme ceux qui sont dans
la cour.»

«J'ai dit: prenez tout ce que
vous voulez, mais on n’a pas d’ar-
gentici», reprend-il.

Deux des forcenés sortent à
l’extérieur pendant que les deux
autres s’affairent à vider la maison.
«Ils ont volé des appareils ména-
gers, le système de son, des man-
teaux, des bijoux. Lorsqu'ils ont vu
qu’il n’y avait pas de coffre-fort, ils
se sont acharnés sur autre chose. Ils
ont même volé le roaster et de la
bouffe», décrit M. Desrosiers.

Les deux individus qui se trou-
vaient à l'intérieur de la résidence
n’auraient fait preuve d'aucune
violence à leur égard. «Ils ont don-
né une cigarette à ma blonde et
lorsque je leur ai demandé d'aller
me chercher une bière dansle frig1-
daire, ils me l’ont apportée. Il n’au-
rait pas fallu que je sois violent
parce que la situation aurait pu être
très grave», admet-il.

Les deux suspects déguerpis-
sent et Sylvain les prévient qu’il
vaudrait mieux qu’ils ne revien-
nent plus puisque la maison sera
certainement protégée par un sys-
teme d’alarme. «Ils m’ont dit: pas
de problème. On ne reviendra plus
ici», ajoute-t-il.

9-1-1

Après le départ des voleurs,
Sylvain et Danielle réussissent à
se dégager de leurs liens. Sylvain
court chercher son téléphone cel-
lulaire - que les malfaiteurs
avaient oublié sur les marches de
l'escalier - et compose le 9-1-1.

«Il se trouve que les policiers
de la Sûreté du Québec répon-
daient depuis une heure à un appel
sur la 26° avenue, non loin de chez
nous. Ils n’ont pas mis de temps à
débarquer ici», relate le jeune
hommede 31 ans.

 

 

«Ils nous ont ligotés et je leur ai dit: pas de violence! Je craignais
qu’ils ne fassent du mal à ma blonde», raconte Sylvain Desrosiers.

 

 
 

Sa conjointe Danielle, 32 ans,
est conduite par ambulance à l'hô-
pital, souffrant d’un violent choc
nerveux. Les malfaiteurs n’ont ap-
paremment laissé aucune em-
preinte puisqu'ils portaient des
gants. De l'avis des deux victimes,
les auteurs du vol sont vraisembla-
blement des jeunes âgés entre 16
et 20 ans.

Retourau calme

Le moins qu'on puisse dire,
c’est que le jeune couple de Saint-
Blaise a été réveillé en sursaut jeu-
di dernier. Il ne souhaiterait pareil

DES RABAIS
=CHAUD! CHAUD! CHAUD!

drame à son pire ennemi.

«On a emménagé ici au mois
de février. Je suis apprenti-cou-
vreur et ma conjointe occupe un
emploi de journalière dans une
usine. On s'est arrangé pour avoir
la paix, et voilà ce qui nousarrive.
C’est à n'y rien comprendre. Il
semble que les voleurs aient reçu
une mauvaise information au sujet
du coffre-fort», estime M. Desro-
siers.

«On est en vie, c'est ce qui
compte», termine-t-il, en espérant
que ce genre d'événement ne se
reproduira jamais plus. #

» Rabais
pouvant
atteindre
5 500$*

* Voir détails chez le concessionnaire. Photo a titre indicatif.
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Selon un sondage Léger et Léger
 

Le Projet de fusion

66,1% des citoyens d’Iberville pour la fusion
 

MARC-OLIVIER TRÉPANIER
 

eux Ibervillois sur trois sont favo-
rables à la fusion de leur municipa-
lité. Selon un sondage Léger et Lé-

ger, dontles résultats ont été dévoilés ven-
dredi, les citoyens d’Iberville appuient la
fusion dans une proportion de 66,1% tandis

que 17% sont défavorables et 16,9% n’ont
pas d’opinion.

Les citoyens d'Iberville entrevoient d’un
bon oeil une éventuelle fusion. Quelque
51,4%d'entre eux estiment qu’elle aurait un
impact positif sur leur qualité de vie, contre
seulement 11,2%qui croient queseseffets se-
raient négatifs. Près d’un répondantsur trois
(28%) pense que la fusion n'aurait aucun im-
pact sur sa qualité de vie et 9,4%sont sans opi-
nion.

Réalisé pour le compte de la ville d’Iber-
ville, le sondage Léger et Léger a été mené du
22 au 25 avril auprès de 302 répondants. La
marge d'erreur du sondage est de plus ou
moins 5,64%, dix-neuffois sur vingt. Le mai-
re Jean Rioux et son conseil municipal ont ren-
du public les résultats de cette enquête d’opi-
nion qui a coûté quelque 6600$ à la municipa-
lité.

«Le dévoilementdes résultats de ce sonda-
ge permet au conseil de constater que sa popu-
lation connaît assez bien le projet de regroupe-
ment, qu’elle y est favorable en majorité, bien
qu'elle soit préoccupée par les impacts sur les
finances, la qualité de vie et sur la prestation
des services municipaux». à commenté le mai-
re Rioux.

Lui et ses conseillers présents à la confé-
rence de presse ont esquissé un large sourire
lorsque nous leur avons demandé si l'opinion
de la population face à la fusion reflétait celle
du conseil municipal.

M. Rioux à ajouté que si le conseil doit re-
fléter sa population. ce sont les citoyens qui,
en bout de ligne. décideront de l'avenir du
dossier de fusion lors d'un référendum.

Appuis stables à la
fusion depuis 1997

En tenant compte des marges d'erreur, les
résultats du sondage Léger et Léger démon-
trent à tout le moins un maintien des appuis à
la fusion chez les citoyens d'Iberville depuis
deux ans.

Un sondage de la Maison Objectif. réalisé
en janvier 1997 pour le compte du Canada
Français. indiquait en effet que 64.1%des
gens d’Iberville étaient favorables à la fusion
avec Saint-Jean et Iberville contre 25,6%qui
s’y opposaient et 10,3%qui n'avaient pas
d opinion.

La question du sondage Léger et Léger
était moins restrictive que celle de la Maison
Objectif. Cette fois, on a demandé aux Iber-
villois s’ils seraient en accord ou en désaccord
avec un projet de fusion que leur proposerait
leur conseil municipal avec «une ou plusieurs
municipalités voisines».

 

25% des gens non informés

Lors du sondage Léger et Léger, le projet
de fusion des cinq municipalités de l’agglomé-
ration de Saint-Jean avait été relancé depuis un
mois par le député de Saint-Jean, Roger Pa-
quin.

Malgré le battage médiatique, le quart des
citoyens d’Iberville n'avaientrien lu ni rien
entendu dece projet de regroupementdes cinq
municipalités.

Plus exactement, 76%des répondants en
avaient entendu parler contre 24% qui l’igno-
raient. Quelque 86,7% des propriétaires

étaient au courantparsappart àseulement.Bt

  
  

 

   pe

Les conseillers responsables du dossier dela fusion, Paul Houde et Jocelyne Desranleau, entourent le maire Jean Rioux et son directeur

 

général, Yvan Fortin, lors du dévoilementdes résultats du sondage Léger et Léger réalisé pour le compte dela ville d’Iberville.

63,8%des locataires.

Les pouret les contre

Le sondage a cherché à déterminer les rai-
sons pourlesquellesles citoyens étaient en ac-
cord ou en désaccord avec un projet de regrou-
pement municipal.

Les résultats présentés par Caroline Roy.
du groupe Léger et Léger, indiquent que la
baisse des coûts (22,2% ), la baisse du taux de
taxation (9.5%) et la diminution des dépenses
administratives (8.4%) totalisent 40.1% des
réponses des gens favorables.

Une meilleure situation économique
(8.2%), une augmentation du poids politique
(8.1%) et de meilleurs services municipaux
(7.5%) sont les autres facteurs qui militent en
faveur de la fusion.

Chez le quart des répondants en désaccord
avec un projet de fusion. quatre éléments
émergent: la détérioration des services
(12,8%). la hausse des coûts (12,4% ). la dimi-
nution de la qualité de vie (12,2% ) et la hausse

ve z = s z Je
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RENÉE RICHE …

des taxes (9.8%).

Le plus important

Ona par ailleurs demandé a tous les répon-
dants de choisir les deux raisons les plus im-
portantes pour être favorable à une fusion.

La diminution des coûts des services muni-
cipaux (40,1% ) et la relance économique
(37,9% ) ont dominé la colonne des arguments
favorables.

Même question posée à tout le monde pour
le choix des deux raisons les plus importantes
pour s'opposer à une fusion.

Pour ne pas payer les dettes des autres
(55,1%) et pour garder les taxes basses
(33,5% ) sont les arguments négatifs les plus
Importants.

Les préférences

Les sondeurs ont demandé aux répondants
de nommer une municipalité avec laquelle ils
aimeraient que s'exerce une fusion.

° “Mel: 7 DAC -

Place La Citière

ENSEMBLES

«ANIMAL»

a partir de 49°s*

CHANDAILS, PANTALONS,
JUPES

a partir de 39°55

OUVERT TOUS
LES DIMANCHES
DE 12H A 17H

En première mention, on retrouve Saint-
Jean-sur-Richelieu (49,1%) suivie de Saini-
Athanase (32,1% ). de Saint-Luc (3.6“ç ) et de
L'Acadie (0% ).

Des services inchangés

Les Ibervillois ne croient pas qu’une tu-
sion aurait un impact négatif ou positifsur la
qualité des services municipaux.

Quelque 52,5% des personnes interrogces
ne croient pas que des services vont same:
liorer avec une fusion contre 47.5%e qui pen-
sent le contraire.

Les opinions sont partagées et peu sient
Calives quant aux services qui serarent ame-
liorés. Chez ceux qui croient à une ametora-
tion, on identifie, dans l'ordre. les travaux
publics (12.8%). les loisirs et culture
(12.1%). et la sécurité publique (10.9).

A la question « Y a-t-il des services aux
citoyens qui vont se détériorer?», 75.5 des
Ibervillois répondent non. 4
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Projet de fusion

  

Fusion: Iberville a 22 points à négocier
 

i: MARC-OLIVIER TREPANIER

out en dévoilant vendredi les résul-

tats du sondage Léger et Léger sur
la fusion, le maire d’Iberville, Jean

| - Rioux, a rendu public le «cadre de négocia-

# tion» qui servira de base de discussion avec
k les futures municipalités partenaires.
Fl En 22 points, la liste d’épicerie d'Iberville
‘a pourobjectif, explique le maire, «de protéger
p | les intérêts de la population» lors des discus-
h.j sions de regroupement. Trois têtes de chapitre
1 coiffent les demandes ibervilloises: les finan-
El ces etla fiscalité; la qualité de vie; les services

municipaux.
Le «cadre de négociation», préparé avec

l’aide de Roger Lachance, consultant chez
Raymond, Chabot, Grant, Thornton, est défini
commela position du conseil municipal. I! n'a

- cependant pas encore été adopté par résolu-
- tion.

Flanqué des conseillers Paul Houde, Joce-
lyne Desranleau, Diane Larouche. Marie
Tremblay et Roger Couture. le maire a claire-
ment indiqué qu'Iberville «n’a pas d'agenda
caché» dans le dossier de la fusion.

Gel ou baisse des taxes
Iberville embarque en premier lieu dans le

projet de fusion avec l'objectif du gel. voire de
la diminution du taux de taxe actuel. Les pro-
nostics financiers devront démontrer des éco-
nomies et un taux de taxe favorable avant

l’utilisation de la subvention liée au regroupe-
ment.

Lesdettes antérieures des municipalités de-
vront être entièrement absorbées par les an-
ciens territoires alors que les investissements
majeurs prévisibles devront faire partie d’un
plan de financement prévoyant la répartition
des coûts.

Iberville est d’avis que le protocole de re-
groupement devra prévoir des montants suffi-
sants pourle rachat des départs de personnelet
prévoir également l’affectation des ressources
humaineset financières nécessaires dès le jour
1 de l’existence de la nouvelle ville.

Afin de protéger sa population contre des
recours judiciaires, Iberville estime que l’en-
tente de fusion devra comprendre des provi-
sions à l’égard de poursuites ou de risques non
divulgués des autresmunicipalités.

Conseil et structure administrative
Les élus ibervillois pensent que le conseil

municipal de la nouvelle ville devrait être
composé d’un maximum de 11 personnes,
commec'est, par exemple, le cas à Sainte-Foy
qui dénombre une population de plus de 100
000 habitants.

On ne veut pas non plus une structure ad-
ministrative lourde. Afin de favoriser l'impu-
tabilité des fonctionnaires. Iberville souhaite
qu'il y ait le moins d'adjoints possibles aux di-
recteurs des services municipaux.

[berville préconise la formule «une
ville/une MRC». désirant que les responsabili-

 

 

MARC-OLIVIER TREPANIER
 

a Ville de Saint-Jean-sur-Richelieu
dépensera 16 000 $ (plus taxes)
pour s’offrir les services d’un con-

sultant en affaires publiques, Éric Côté Af-

faires publiques, dans le dossier de la fu-
sion.

Selon le conseil municipal, il n’y a pas as-
sez de fonctionnaires à l'hôtel de ville de
Saint-Jean-sur-Richelieu pour absorberle tra-
vail supplémentaire engendré par le projet de
fusion.

La fonction publique est notamment aux
prises avec des changements organisationnels
qui ne lui permettront pas d'affronter le «fort
volumede préparation de dossiers pour étayer
la position de la ville», lit-on dans le préam-
bule de la résolution d'embauche de M. Eric
Côté.

Le mandat confié à M. Côté est «d'assister
les dirigeants de la Ville de Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu dans la gestion du dossier de la fu-
sion».

Outre ses honoraires de 16 000 $, pourun
mandat évalué à 40 heures par mois d'ici la

Saint-Jean embauche un consultant

pour le dossier de la fusion: 16 000 $
fin de 1999, M. Côté verra ses frais de dépla-
cementet d'hébergement remboursés, s’il
doit séjourner à Québec, précise la chefde la
Division des Affaires publiques, Mme Anne
Potvin, porte-parole du directeur général, Ro-
ger Theriault.

Mme Potvin ajoute que le consultant aura
notamment à se pencher sur les «orientations
stratégiques». La Ville compte aussi miser sur
les contacts politiques de M. Côté auprès des
autorités gouvernementales.

Eric Côté a poursuivi des études universi-
taires de deuxième cycle en science politique
et a notamment été attaché politique au cabi-
net du ministre Serge Ménard, dans les minis-
tères de la Justice, de la Sécurité publique et
de la Métropole.

Sans plus de précision, son profil de carriè-
re indique qu’il a été adjoint parlementaire à
la Chambre des communes, au bureau du pré-
sident de la Communauté urbaine de Mon-
tréal et à la Commission scolaire de Montréal.

M. Côté a aussi oeuvré au Comité de vie
de quartier de Rosemont, à la Société de déve-
loppementenvironnemental de Rosemontet à
la Corporation de développement économi-
que de Rosemont-Petite-Patrie. #  

tés actuellement dévolues à la MRCrelèvent
directement et exclusivement de la nouvelle
ville sur son territoire.

Services municipaux et
qualité de vie

Du côté des services municipaux, Iberville
demandera à ce que soit examinée l'opportu-
nité d'étendre sur son territoire le transport en
commun.

Iberville demandera un plan directeur de
sécurité publique dans un délai de six mois
suivant le regroupement.

Dans une approche de société distincte,
Iberville estime que l'approche de regroupe-
ment devra maintenir en place le corps de
pompiers volontaires de même quela structure
actuelle des loisirs par l'intégration de la poli-
tique de loisirs d'Iberville à celle de la nouvel-
le ville.

Iberville veut aussi qu’un poste de service
de la police municipale soit ouvert sur son ter-
ritoire, de même qu’une desserte de la biblio-
thèque municipale.

En matière de développement économique,
Iberville désire que le protocole d'entente re-
connaisse son parc industriel comme le parc
majeur qui doit être développé avant l’aména-
gement d’un autre parc industriel au carrefour
des autoroutes 10et 35.

La protection du patrimoine ibervillois, de
ses parcs, de ses espaces verts et de ses voies
piétonnières devra être prévue au protocole
d'entente.

Enfin, soulignons qu'Iberville ne veut rien
oublier de sa spécificité, allant même jusqu'à
mentionner que son règlement interdisant
l’utilisation des tondeuses le dimanche devra
continuer à s'appliquer sur son territoire! #3
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Voie ouest pavée en fin de semaine
Le chantier de construction de l’émissaire Saint-Gérard va bon train. L'entrepreneur prévoit
dégager pourla fin de semainela travée ouest du boulevard du Séminaire, qui sera pavée.

Si la température continue d’être clémente,les travaux pourraient d’ailleurs être
complétés avantle 4 juin.
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Le conducteur
de 91 ans

blessé à la hanche
Un accident impliquant deux véhicules s’est
produit au coin des rues Cousins et Chaussé

vers midi hier (mardi). Un homme de 91 ans a
été blessé à la hanche. Les pompiers de
Saint-Jean-sur-Richelieu, Saint-Luc et

L’Acadie ont utilisé les pinces de
désincarcération pour dégager le conducteur
de sa mauvaise posture. Le blessé, qui se

trouvait à deux pas de chez lui au moment de
l’accident, a été conduit par ambulance à

l'Hôpital du Haut-Richelieu.

 

Le Fort-Lennox
… des activités captivantes,

une histoirefascinante
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Projet de fusion

Texte intégral du projet de loi 194 surla fusion
DLR: Pour le bénétice de
ses lecteurs, LE CANA-
DA FRANÇAIS publie

cette semaine le texte intégral du
projet de loi sur la fusion des cinq
municipalités de l’agglomération
de Saint-Jean-sur-Richelieu. Ce
projet de loi d’intérét public a été
présenté à l’Assemblée nationale
par le député de Saint-Jean, Roger
Paquin,le 12 maidernier.

Projet de loi no 194
Loi concernant le regroupement

des municipalités d'Iberville, de
L'Acadie, de Saint-Athanase, de
Saint-Jean-sur-Richelieu et de Saint-
Luc.

Notes explicatives
Le projet de loi a pour objet de

favoriser le regroupement des muni-
cipalités d'Iberville, de L'Acadie, de
Saint-Athanase, de Saint-Jean-sur-
Richelieu et de Saint-Luc et. à cette
fin, détermine un échéancier afin de
permettre le bon déroulement de la
démarche de regroupement propo-
sée par le milieu local.

Ce projet de loi prévoit en outre
l'annulation des élections prévues
pour le 7 novembre 1999 dans Iber-
ville et L'Acadie, et la création de la
«nouvelle ville» pour le 24 juin
2000.

Le Parlement du Québec décrète
.Ce qui suit:

Section I
| Objet

1. À compter de la date indiquée
dans le décret pris en vertu de l’arti-
cle 14, les habitants et contribuables
des municipalités d'Iberville. de
L'Acadie, de Saint-Athanase, de
Saint-Jean-sur-Richelieu et de Saint-
Luc visés dans le protocole de re-
groupement adopté parle décretfor-
ment une ville. sous le nom indiqué
dans ce protocole; cette ville est ré-
gic par la Loi sur les cités et villes
(L.R.Q., chapitre C-19).

Aux fins de la présente, la ville
ainsi formée est désignée sous l'ap-
pellation «nouvelle ville».

Section II
Effets du regroupement
2. La nouvelle ville succède, le -

cas échéant, aux droits, obligations
et charges des municipalités d’Iber-
ville, de L’Acadie. de Saint-Athana-
se, de Saint-Jean-sur-Richelieu et de |
Saint-Luc. Elle devient, sans reprise
d'instance, partie à toute instance
aux lieu et place de ces municipali-
tés.

Les règlements. résolutions. pro-
cès-verbaux, rôles d'évaluation, rô-
les de perception, conventions col-
lectives existantes et autres actes de
chacune de ces municipalités de-
meurent en vigueur dansle territoire
pour lequel ils ont été faits jusqu’à
ce qu’ils soient modifiés ou abrogés
et dans la mesure où ils sont compa-
tibles avec les dispositions de la pré-
sente loi ou de quelque autreloi.

3. Sous bénéfice de leur service
antérieur auprès, le cas échéant, des

municipalités d'Iberville, de L'Aca-
die, de Saint-Athanase, de Saint-
Jean-sur-Richelieu et de Saint-Luc,
les fonctionnaires et employés de
ces municipalités continuent leur
service comme fonctionnaires et
employés de la nouvelle ville, aux
postes que leur assigne le conseil de
la nouvelle ville, sans réduction de
traitement.

Ces fonctionnaires et employés
demeurent en fonction sous réserve
des dispositions de la loi et conser-
vent leur ancienneté et leurs avan-
tages sociaux; de plus, ils ne peuvent
pas étre mis a pied ou licenciés du
seul fait du regroupement.

Toutefois, les fonctionnaires et
employés qui deviennent à l'emploi
des municipalités visées par le re-
groupement à compter du (indiquer
ict la date de la présentation du pro-
jet de loi) ne continuent pasleur ser-
vice comme fonctionnaires et em-
ployés de la nouvelle ville malgré
toute loi générale ou spéciale, toute
convention collective ou tout contrat
individuel de travail.

4. Les élections générales des
municipalités d'Iberville et de
L'Acadie prévues pour le 7 novem-
bre 1999 sont annulées. Le ministre
peut, le cas échéant. fixer de nouvel-
les dates pourcelles-ci sans toutefois
dépasser le 5 novembre 2000.

De plus, le ministre peut aussi re-
porter d’au plus huit mois la date de
ta publication de l'avis de toute élec-
tion partielle d'une municipalité vi-
sée par le regroupement.

Section III
Procédure requise en vue du re-

groupement
5. Les municipalités d'Iberville,

de L'Acadie, de Saint-Athanase, de
Saint-Jean-sur-Richelieu et de Saint-
Luc doivent, au plus tard le 13 dé-
cembre 1999, présenter conjointe-

ment au ministre des Affaires munit-
cipales et de la Métropole un proto-
cole de regroupement indiquant:

I. le nomde la nouvelle ville:
2. 1e gentilé des citoyens:
3. les mentions prescrites aux pa-

ragraphes 2, 4 à 8 et 10 du premier
alinéa de l’article 86 de la Loi sur
l'organisation territoriale municipale
(L.R.Q., chapitre O-9);

4. toute autre considération fai-
sant l’objet de leur unanimité.

Le ministre peut accepter le pro-
tocole ou, le cas échéant, le modifier.
Le protocole ainsi accepté ou modi-
fié tient lieu du protocole de regrou-
pement.

6. À défaut par les municipalités
de présenter un protocole de regrou-
pement au plus tard le 13 décembre
1999, le ministre en déterminele
contenu. Le protocole ainsi établi
tient alors lieu du protocole de re-
groupement.

7, Le protocole de regroupement
visé dans l’article 5 ou 6 doit être
adopté par arrêté ministériel au plus
tard le 12 janvier 2000.

Le greffier de la municipalité de
Saint-Jean-sur-Richelieu a l’obliga-
tion de publier le protocole de re-
groupement dans un journal diffusé
dans les municipalités visées par le
regroupement au plus tard le 26 jan-
vier 2000.

8. À l'occasion d’une séance à
être tenue au plus tard le 24 janvier
2000. le Conseil municipal de cha-
cune des municipalités visées par le
regroupement se prononce sur le
protocole de regroupement adopté
par arrêté ministériel.

9. Si un Conseil municipal ne se
prononce pas ou si la majorité des
membres du conseil municipal se
prononce en faveur de la neutralité
ou contre le protocole de regroupe-
ment. un référendum doit être tenu

dans la municipalité le 9 avril 2000.

10. Si la majorité des membres

d'un conseil municipal est favorable

au protocole de regroupement, celle-

ci peut décider de tenir un référen-
dumle 9 avril 2000 ou demander au
greffier ou au secrétaire-trésorier de

tenir registre le 6 février 2000 con-
formément aux articles 532 et sui-
vants de la Loi sur les électionsetles
référendums dans les municipalités
(L.R.Q.. chapitre E-2.2) en autant
que ces dispositions sont compati-
bles avec les dispositions de la pré-
sente loi.

11. S’il y à tenue de registre,le li-
bellé de consultation est le suivant:

«Je suis opposé au protocole de
regroupement des municipalités
d'Iberville, de L'Acadie. de Saint-
Athanase. de Saint-Jean-sur-Riche-

lieu et de Saint-Luc.»
Danslestrois jours qui suivent, le

greffier ou le secrétaire-trésorier des
municipalités où registre a été tenu,
informe le ministre des résultats. S’il
considère qu’il y à lieu de consulter
davantage la population. le ministre
peut ordonnerla tenue d’un référen-
dumle 9 avril 2000.

12. S'il y à un référendum, celui-
ci est tenu conformément à la Loi
sur les élections et les référendums
dans les municipalités en autant que
ces dispositions sont compatibles
avec celles de la présenteloi.

Aux fins de l'application de l’ar-
ticle 514 de cette loi, la date de réfé-
rence y visée est la date d'adoption
du protocole par décret.

13. La consultation référendaire
est tenue aux heures suivantes: neuf
heures à dix-neuf heures.

Les bulletins servant à la consul-
tation doivent contenir les inscrip-
tionssuivantes:

«Etes-vous d'accord avec le pro-
tocole de regroupement des munici-

 
 

Le président des Conservateurs
se déclare favorable à la fusion
 

MARC-OLIVIER TRÉPANIER
 

e président de l’Asso-
ciation conservatrice du

comté de Saint-Jean,

; Jean-Pierre Paquin, joint sa

voix au concert des politiciens
, favorables à la fusion des cinq
municipalités de l’aggloméra-

, tion de Saint-Jean-sur-Riche-

lieu.

«Le fait de devenir une plus
grande ville nous donnera plus de
poids politique et de pouvoir de
négociation face aux gouverne-
ments supérieurs», déclare M. Pa-
quin.

I! estime que le Haut-Richelieu
s’en trouverait mieux positionné

  
 

  
rm

ÿ «La fusion améliorerait notre
force d'attraction auprès
des investisseurs», déclare

| Jean-Pierre Paquin.

  

    
    

pour attirer des investissements.
puisque son importance démogra-
phique et son bassin de main-
d'oeuvre pourront être mis en va-
leur auprès des décideurs du sec-
teur privé.

Le président des Conservateurs
souhaite que les négociations en-
tre les cing municipalités se dé-
roulent avec l'intérêt des citoyens
comme toile de fond et non l’inté-
rêt de politiciens qui craindraient
de perdre leur poste de maire ou
de conseiller.

«Il est important que le proto-
cole de regroupement soit une ré-
ussite el qu'il assure aux citoyens
un maintien ou une amélioration
des services», conclut-il. 43

palités d'Iberville, de L'Acadie. de
Saint-Athanase, de Saint-Jean-sur
Richelieu et de Saint-Luc”

Oui Non».
_ Les résultats du serutin doivent
être transmis au ministre sans déla

14. Pour les municipalités visces
par le regroupement où unréféren-
dum n’a pas été nécessaire et pour
celles où le résultat du scrutin evfy
vorable au protocole de regroupe-
ment, le ministre recommande au
gouvernement l'adoption d’un dé-
cret constituant la nouvelle ville
conformémentà l’article 108 de la
Loi sur l'organisation territoriale
municipale.

Ce décret reproduit le contenu du
protocole adopté par arrêté ministé-
riel en tenant compte des résultats
référendaires: 11 précise également
que l'existence de la nouvelle ville
commence le 24 juin 2000 ou au
jour fixé dans le décret publié dans
la Gazette officielle du Québec <:
cette date est ultérieure.

Section IV
Dispositions diverses

15. Si une mumicipalité visee par
le regroupement ou l'un de ses
fonctionnaires n’accomplit pas un
acte nécessaire à la mise en apphua-
tion de la présente loi. le ministre
peut accomplir ou faire accomplir
cet acte.

Aux fins du premier alimeéa. le
ministre peut exercer tout pouvoir
que possède la municipalité ou son
fonctionnaire, même après la date
prescrite pour l'exercice de ce pou-
voir ou après l'expiration du dela
fixé à cette fin.

Les frais engagés par le ministre
sont à la charge de la municipalité à
l'égard de laquelle ils sont engages

16. La première élection génera-
le de fu nouvelle ville doit être te
nue le dimanche 17 septembre
2000.

Cette élection doit être conduite
à tout égard comme toute élection
générale prévue par la Loir sur tes
élections et les référendums dans
les municipalités: les élections ge-
nérales subséquentes ont Heu tous
les quatre ans à la date fixée par cet
te loi.

17. Les articles 113. 116 à 121
125 et 214,3 de la Loi sur l'organi-
sation territoriale municipale sup
pliquent à la nouvelle ville sous 1c
serve des dispositions de la présen-
te loi et du protocole de regroupe
ment adopté par décret.

18. Aux fins de l'apphcation du
la présente loi, le ministre peut. sl
le juge a propos. modifier les diver
ses dates d'échéances.

19. La présente loi n'a pas pour
effet de priver la nouvelle ville de
bénéficier des programmes de sou

| tien aux regroupements munici
paux actuels ou de ceux qui pour
raient être établis dans les deux an-

| nées qui suivent la date du décret

gouvernemental de regroupement.

20. La présente loi entre en vi-

gueurle (indiquer ici la date dela
sanction de la présente lot). /-
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La qualité
avant tout

BORD DE L'EAU 

e Cocktail de «scampis»
+ Linguini à la napolitaine et 3 «scampis»
e Filet mignon et 3 «scampis»
e «Scampis» (12) à la provençale
« «Scampis» (12) à l’'impératrice
* Homardgrille et «scampis» (12)
* Assiette de
(1 homard, 6 «scampiss, 6 crevettes, patte de

É3 « Fruitsde ther e Homards vivants ° Poissons ® Griltades«Pasta Salades ePi

- t-Paul-de-I'flle-aux-NMoix 291-

crustacés

“S40,rue Principale, Sain

9
FESTIVAL «SCAMPI-MANIE»
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Un restaurant de St-Luc transformé

 

GILLES LÉVESQUE
 

9 Unité des lois fédéra-
les de la Gendarmerie

royale du Canada, dé-
tachement de Saint-Jean-sur-

Richelieu, a procédé, le 18 mai

_ dernier, à une opération policie-
. re qui a mené à trois perquisi-

tions pour des cultures de mari-
huana, dont l’une survenue sur

la rue Moreau, à Saint-Luc.

C’est vers 9 heures, munis
* d’un mandat de perquisition, que
Ë les policiers ont entrepris cette
Ë opération dans les locaux d'un

commerce désaffecté qui était au-
trefois connu sous le nom de res-
taurant Rétro.

Situé au coin de la rue Moreau
et de la rue des Plaines, à Saint-
Luc, cet emplacement avait été
transformé en laboratoire pour la
culture des plants de marihuana.

Le gendarme Jean Génier pré-

cise que la GRC a alors saisi 120
plants d’une hauteur moyenne de
trois pieds, lesquels poussaient
dans autant de chaudières se trou-
vant sur place.

Les policiers sont aussi repartis
avec plusieurs lampes à haute in-
lensité, des transformateurs et des
systèmes de climatisation, d’aéra-
tion et d'irrigation. L'alimentation
électrique avait évidemment été
déviée du compteur d’Hydro-
Québec. La valeur des biens saisis
au cours de cette première perqui-
sition est évaluée à 100 000 $.

Une fois la saisie terminée,
l’équipe de la GRC s’est aussitôt
rendue sur la rue Bellerive, à Can-
gnan. À l'extérieur du domicile
principal, 113 boîtes de bois franc
évaluées à 13 500 $. rapportées
volées de la région de Boucher-
ville. le 8 mai dernier, de même
qu'une petite quantité de marihua-
na et une presse à haschisch ont
ÉlÉ saisis.

M. Génier précise qu’à l’inté-
rieur. la fouille à permis de saisir
375 petits plants de mari, 53 fioles
de «GHB» smash drug. un pisto-
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Incendie rue Saint-Jacques
Un incendie est survenu au 329, rue Saint-Jacques vers 17h45,

vendredi dernier. D’aprèsle lieutenant Jean Ostiguy du Service de la
prévention des incendies de Saint-Jean, Saint-Luc et L’Acadie,le feu a
pris naissance dans un fauteuil, à l'étage du duplex. Trois équipes de

sapeurs ont été dépéchées sur les lieux.

 

> Aux quatre coinsde la région

: Complètement ivre

au volant.
ne conductrice complète-
ment ivre a été arrêtée par

les policiers du Haut-Richelieu
après que des témoins l'eurent
aperçue au volant de son véhicule

¢ sur la 6° Avenue à Iberville, same-
i di dernier. La conductrice de 49

+
x

=
s
u
=

ans a subile test de l’ivressomètre
ct son taux d'alcool dans le sang
était quatre fois plus élevé que la
limite permise...

Blessés a
Saint-Alexandre
U n collision frontale impli-

quant deux véhicules de
marque Volkswagen a fait deux
blessés mineurs lundi dernier,
vers les 11h30, sur le rang Sainte-

Bi Marie a Saint-Alexandre, a proxi-
P- mité du chemin Grande Ligne. Un
%.. premier véhicule, en direction
& nord, a circulé dans la mauvaise
2% Voie. Les deux victimes sont une

......-.

   
 

=. van 6 Aa"

réoïnn
|     

femmeâgé de 23 ans, résidante de
Stanbridge-Station, et un homme
âgé de 77 ans, de Saint-Alexan-
dre.

Cocktails Molotov
uatre jeunes de 15 à 17 ans
qui s'amusaient à allumer

des cocktails Molotov dans la
cour d’école Sacré-Coeursur la
15° Avenue a Iberville ont été ap-
préhendés par les policiers en dé-
but de nuit, lundi, vers 24h05. Ils
auraient endommagé un mur de
l’école.

Incendie à

Sainte-Brigide
| n incendie s'est déclaré dans

un bâtiment de ferme, situé
au 138, 8 Rang a Sainte-Brigide
d'Iberville, vendredi demier vers
les $ heures. Le bâtiment abritait
des lapins, des poules et une chè-
vre. Les dommagess’élèvent à 20
000 $. Le dossier est présente-|
ment sousenquête. Aa......
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let 9mm de marque Ruger chargé,
70 grammes de haschisch. du ma-
tériel de laboratoire pour la cul-
ture de la mari, des lampes à haute
intensité et des transformateurs.
La déviation électrique avait été
complétée, mais non branchée.
Les biens saisis sont évalués à 138
500 $.

Quelques heures plus tard, une
| troisième perquisition a été effec-
tuée sur le chemin de la Bataille. à

  
LL : 24 7 Lee om E

Les plants poussaient dans des chaudières installées sous de
puissantes lampes à haute intensité.

en laboratoire pour la culture de man

 

La Prairie. À cet endroit. on faisait
l'étape du séchage des plants de
mari. Environ 500 grammes de
produits finis de mari ont été sal-
sis. L'évaluation des bien saisis à
cet endroit est chiffrée à 2 S00 $

En bout de ligne, un résidant
de Saint-Hubert a été arrêté dans
cette affaire et fera face à des ue-
cusations de productions de mari-
huana. L'enquête se poursuit. 4»

 
 

"| La Police cherche
des bénévoles
 

ISABELLE SIMARD
 

e Service de police du
Haut-Richelieu est

présentement à la re-
cherche de bénévoles dont le

mandatsera d'assurer la sécu-
rité à l’occasion d’événements

; spéciaux tout au long de la sai-

son estivale.

Les personnes intéressées
doivent être âgées de 18 ans et
plus. Il n’est pas nécessaire que
les bénévoles résident surle ter-

ritoire desservi par le corps poli-
cier.

Les bénévoles seront affectés
à la sécurité lors d'activités spé-
ciales. telles que le Festival de
montgolfières de Saint-Jean-sur-
Richelieu, la Fête nationale et la
Course des canards. Le Service
de police du Haut-Richelieu es-
père ainsi se doter d’une banque
de 125 candidats.

Pour s’inscrire, il suffit de
contacter Suzanne Lalonde, en-
tre 13 heures et 16 heures, au
357-2325. #»

 

 

#2 Suite de la page A-1
 

«Tout s'est déroulé très rapi-
dement. Deux ambulances se
sont rendues sur les lieux. Le
jeune homme a été conduit à
l’Hôpital du Haut-Richelieu»,
reprend-il.

De nombreux curieux assis-
taient à l'intervention d'urgence
des policiers et ambulanciers.
«Les gens qui se trouvaient là
ont été très respectueux. Ils se te-
naient à l'écart», tient à préciser
l'agent Allard.

Les policiers ont ensuite pro-
cédé à une cueillette d'informa-
tions auprès des amis et proches
de la victime. «Pour l'instant,
nous ne connaissons pas les rai-
sons qui ont motivé le jeune à
poser ce geste ni ce qui l’a pous-
sé à agir dans la cour d'école. Ce
dossier a été confié aux enquê-
teurs», soulève le constable Al-
lard.

L'intervention rapide de
l’équipe du sergent Pierre Kruse
dansce secteur du centre-ville de 

Un jeune désespéré.
homme désespéré de s’en tirer
vivant. Par ailleurs, les policiers
se sont rendusà l’hôpital le len-
demain du drame pour s’enqué-
rir de l’état de santé de la victi-
me.

«Il était toujours inconscient
et branché sur un appareil respi-
ratoire», termine-t-il. «Personne
ne peut dire encore s’il gardera
des séquelles neurologiques, pas
même les médecins», ajoute le
sergent Pierre Kruse.

Rappelons que le policier
Marco Grenier n'en était pas à
son premier sauvetage surle ter-
ritoire. Le 10 septembre 1998,
avec son collègue Sylvain Hen-
ry, il a sauvé des flammes une
Ibervilloise dépressive qui venait
de mettre le feu à sa propriété.

Le constable Grenier a reçu la
Croix de la bravoure, alors que le
constable Sylvain Henry a été
décoré de la Médaille pour ac-
tion méritoire. La Direction du
Service de police du Haut-Ri-
chelieu leur a, pour sa part, remis
un certificat pour leur action mé-

|Saint-JeanAULARErQUSAUJeune. Jitoire.&rscaca a à
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ISABELLE SIMARD
 

e 18 août 1926, Edward
Norris a quitté l’Angle-
terre à bord du SS

Montcalm à destination du Ca-
nada. Il n’avait que 12 ans. On
le forçait à quitter son pays na-
tal. Ses chances de retrouver sa
famille, qu’il n’avait pas revue
depuis l’âge de 4 ans, disparais-
saient dansle sillage du masto-
donte qui comptait à son bord
des centaines d’orphelins.

Lorsqu'il ressasse quelques pa-
ges de son passé bouleversant,
Edward Norris, un résidant de
Saint-Luc, a du mal à contenir ses
émotions. D'ailleurs, il n’a jamais
réussi à terminer le livre The Lite-
le Immigrants. À 86 ans,il a déci-
dé de lever le voile sur ses plus
sombres souvenirs. Depuis trop
longtemps, il revit secrètement et
en silence les tristes épisodes de
sa vie.

En 1869 et 1939, pas moins de
100 000 enfants pauvres auraient
été transportés de l'Angleterre au
Canada sousl’ordre du gouverne-
ment britannique. Cette démarche
avait pour but de permettre à tous
ces jeunes de vivre dans un milieu
plus sain. Or, des milliers d’en-
fants ont été victimes de négligen-
ce et d'abus. Edward Norris est là
pour en témoigner.

Le gouvernementbritannique a
débloqué une somme de 2,5 mil-
lions de dollars pour permettre
aux Home Children de retourner
dans leur pays natal au moins une
fois avant de mourir.

Pource faire, les Home Chil-
dren doivent faire la preuve que
des membres de leur parenté vi-

 

vent encore là-bas. M. Norris a
bien tenté de faire des recherches
pourretracer ses proches, en vain.
Il est bien déterminé à tout mettre
en oeuvre pour profiter de cette
opportunité.

Séparéde
sa famille

«Je suis né en Angleterre en
1913, dansle village d’Alton près
de Londres. J’y ai habité avec ma
famille jusqu’à l’âge de 4 ans.
C’était pendant la guerre. Un ma-
tin, alors que mon frère et moi al-
lions nous promener, mon père
nousa crié: n’allez pas trop loin et
bonne promenade. Je ne l’ai plus
Jamais revu», raconte-t-il, triste-
ment.

À l’époque, Edward vit avec sa
soeur, Murielle-Myriam et son
frère, Cecile. «Une bonne jour-
née, je me rappelle avoir demandé
à ma mère où était Murielle. Elle
m’a répondu qu’elle était partie
chez sa tante. Peu de temps après,
ma mère m’a conduit dans un or-
phelinat. Je l’ai regardée partir en
la saluant de la main. Je ne l’ai
plus jamais revue elle non plus»,
ajoute-t-il.

Les années passent et Edward
séjourne dans plusieurs orpheli-
nats. «J'étais malheureux. Tout ce
que je voulais, c’était revoir mon
père et ma mère», admet-il.

À 12 ans, on lui apprend une
grande nouvelle... «J'étais en
train de trancher le pain, comme
je le faisais tous les jours a 16
heures, lorsqu’un intervenant de
l’orphelinat est venu me voir pour
m’annoncer que je venais de ga-
gner une vacance. J'étais content,
mais je ne savais pas quelle était
la destination», mentionne-t-il.

«J'étais malheureux. Tout ce que je voulais, c'était revoir mon père
et ma mère», admet Edward Norris. 

Edward Norris lève le voile

sur ses pl
Edward est conduit à Liver-

pool où on l’invite à monter dans
un bateau. Îl ne traîne avec lui
qu’un petit sac renfermant un
pantalon court, une chemise, au-
cun souvenir.

«11 m’ont envoyé dansla cale.
Nous étions environ 200enfants
âgés entre 12 et 16 ans. On es-
sayait de joindre un adulte sur le
bateau pour lui demander où on
allait», enchaîne-t-il.

C’est durant ce voyage de six
jours que le jeune Edward ap-
prend que sa soeur est à bord du
même bateau. «On lui avait dit à
elle aussi qu’elle partait en vacan-
ces. Nous nous sommes enfin re-
trouvés», reprend-il.

En arrivant à Québec, les Nor-
ris sont invités à monter dans un
train. On les conduits à Rigaud
dans une famille francophone. lls
y travailleront tres fort. «Je tra-
vaillais dans le champ et je soi-
gnais les animaux. Je ne connais-
sais pas un mot de français. Il y
avait des journées où je mangeais
bien et d’autres pas», dit-il.

Quelques semaines plustard,
Edward est transféré dans une au-
tre famille à Sainte-Dorothée de
Laval. «Je n’ai plus jamais revu
ma soeur», confie-t-il, les yeux
rougis par le chagrin.

Edward travaille très fort et
mange peu. «Il nous battait», lan-
ce-t-il, froidement en parlant de
son patron. En aucun tempsle
jeune homme ne reçoit de salaire
pour le travail exigeant qu’il
s’acharne à réaliser avec ardeur
quotidiennement.

«Un jour, on m’a retiré de ce
milieu pour m’emmener dans une
famille de La Prairie. Le monsieur
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«On m’a annoncé que je venais de gagner une vacance.
J’étais content, mais je ne savais pas quelle était la destination»,

raconte Edward Norris.
 

était bien gentil, mais il n’avait
pas assez d’argent et trop de bou-
ches a nourrir. Au printemps, je
me suis trouvé une autre famille,
celle de Gabriel Perron. Ils m’ont

accueilli commeleur propre en-
fant. J’y suis resté jusqu’à l’âge
de 27 ans», dit-il. Le jeune Ed-
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ward découvre enfin ce qu'est la
vie de famille. #

De l'aide du député Claude Bachand
 

‘orphelin immigrant garde
espoir de visiter son pays natal
 

ISABELLE SIMARD
 

9 il a perdu tout espoir de

retrouver les membres de
sa vraie famille, Edward

Norris caresse au moinsle rêve
d’aller visiter son pays natal. Il y
a deux ans, le gouvernementbri-
tannique a débloqué un fonds de
2,5 millions $ pour les Home
Children. Puisqu’il lui est impos-
sible de faire la preuve qu’il a en-

core de la parenté en Angleterre,
M. Norris demande au député
bloquiste de Saint-Jean, Claude
Bachand, de l’aider dans sa dé-
marche.

«Au Canada, la Fondation Ellen
essaie de retracer les familles des
Home Children. La responsable
politique de ce dossier est Sheila
Copps. Nous avons écrit au groupe
International social services qui
gère le fonds pour qu’il assouplisse
les modalités. M. Norris a quitté
l'Angleterre à l’âge de 12 ans.Il ne
sait plus s’il a de la famille là-bas»,
explique le député Bachand.

Grâce à cette subvention, M.

  

famille, Edward Norris caresse au moins le rêve d’aller visiter son
pays natal en compagnie de son épouse Gisèle.
 

Norris pourrait séjourner gratuite-
ment durant deux semaines en An-
gleterre. Le voyage et les frais de
subsistance seraient à la charge du
gouvernement britannique.

M. Norris a très peu de papiers
lui permettant de reconstituer son
passé. «Je ne savais mêmepas le
nom de ma propre mère.J'ai finale-
mentréussi à obtenir cette informa-

tion. Elle s’appelait Alice», dit-il.
Quantà sa-soeur Murielle, il n'a ja-

mais réussi à la retracer. Cetteder-
nière n’était que d’un an son ainée.

Le programme de subvention
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tire à sa fin. Il se termine dans un |

an. C’est grâce au soutien de son

petit-fils, Alain, que M. Norris a

entrepris ces démarches auprés du

gouvernementcanadien. #
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Edward Norris épouse Gisele Guay-Deland
 

Un manage d'amour a 86 ans...
 

ISABELLE SIMARD

e 17 avril 1999, Edward

Norris et Gisèle Guay-
Deland ont convolé en

justes noces en l’église de l’Aca-
die. «Un mariage d’amour», tien-
nent-ils à spécifier, commesi
leurs petits regards complices et
amoureux ne suffisaient pas à dé-
montrer l'amour qui les unit.

Mercredi après-midi. LE CA-
NADA FRANÇAIS s’est entretenu

avec le couple de Luçois. Pendant
F: - toute la durée de Ventrevue. Gisèle

et Edward se sont tenu la main. lui
plongé dans ses plus tristes souve-
nirs, elle. lui rappelant quelques dé-
tails oubliés par la nervosité.

IIs semblaient heureux. La ren-
contre n'allait certes pas être facile
pour M. Norris. qui serait une fois
de plus contraint à raconter son
passé bouleversant. I en avait déci-
dé ainsi. En parler lui ferait le plus
grand bien.

«Je viens tout juste de commen-
cer à en parler et c’est à cause de
mon petit-fils Alain. C'est lui qui, 11
n’y a pas si longtemps, m'a deman-
dé si j'avais envie d'aller en Angle-

terre grâce à une subvention gou-
vernementale», explique M. Norris.

Gisèle est sa plus grande confi-
dente. Elle connaît tous les détails
du passé de son époux qu’elle ad-
mire pour sa grande force et sa bon-
té. Mais aujourd'hui, M. Norris a
décidé d'aller plus loin dans sa dé-
marche en racontant sa vie au jour-
nal.

«Cela me fera du bien. Ça fait
mal au coeur, mais J'aime mieux
que ça sorte», admet-il.

Un mariage
d’amour

Comment se sont-ils rencontrés?
Pourquoi tenaient-ils tant à se ma-
rier? Et pourquoi un 17 avril?
Avant de terminer notre entrevue
avec M. Norris et sa conjointe,
nous n'avons pu nous empêcher de
leur poser quelques questions ayant
trait au mariage.

C'est ainsi que nous avons ap-
pris qu'ils se sont rencontrés pour
la première fois aux funérailles du
fils d'Edward, Yvan Norris. «Ma
fille le connaissait bien et c'est
pourcette raison que j'ai décidé de

l’y accompagner. C'est la que j'ai
rencontré pour la première fois Ed-
ward», raconte Gisèle.

A l’époque, Gisèle et Edward
sont tous les deux veufs. Ils se fré-
quentent durant cing ans avant de
s’épouser.

«Edward m'a demandé en ma-
riage dans les premières années de
notre relation. Lorsqu'il me l’a de-
mandé de nouveau quelques années
plus tard. je lui ai répondu que je
voulais me marier le 17 avril, le
Jour de son anniversaire», ajoute la
coquette dame de 69 ans. en rtant.

«Pourquoi J'ai accepté?», en-
chaîne-t-elle, toujours rieuse. «Par-
ce que je voulais qu’il ait une belle
vie et de belles années devant lui.»

Le mariage de Gisele et Edward
a réuni 125 personnes en l’église de
L'Acadie.

Si M. Norris n'a Jamais réussi à
retrouver ses parents, son frère et sa
soeur, il peut être fier aujourd’hui
d'être entouré de ses propres en-
fants. des cing enfants de Gisèle, de
leurs 22 petits-enfants et 11 arrière-
petits-enfants. 4:

Chez les Perron,il
découvre la vie de famille
 

ISABELLE SIMARD
 

hez les Perron, je me
«FF suis retrouvé pour la

a
a

V
A
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premiere fois dans
une vraie famille. Jusque-là, per-
sonne ne s'était occupé de moi. Ils
m'ont offert des vêtements. Je
mangeais bien. J'étais le garçon

de la maison», relate Edward
Norris.

Les Perron possédarent deux ter-
res, la première à La Prairie et la
secende à L'Acadie. Le Jeune Ed-
ward Norris qui, au fil des années. à
acquis une solide expérience en
agriculture. assure la gestion des
semences et des récoltes.

«A l'âge de 27 ans. j'ai voulu
fonder ma propre famille. Lorsque
J'ai quitté les Perron pouraller tra-
vailler à l'hôte! Ford à Montréal,
Gabriel et sa femme pleuraient. J'ai
décidé d'acheter un terrain à La
Prairie. Je me suis dit: c'est là que
Je bâtirai ma maison. J'ai commen-
cé à la construire durant mes temps
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libres», raconte-t-il.

Edward fait la rencontre de Mar-
guerite Labrie. «Sa tante avait un
petit resto. C'est là que je l'ai ren-
contrée, en buvant un coke et en
mangeant un gâteau. Un jour, j'ai
reçu une lettre dans laquelle elle
m'invitait à venir passer le jour de
Noël et le jour de l'An dans sa fa-
mille. Ses parents n'ont jamais por-
té de jugement sur mon passé», dit-
Il.

C’est avec Marguerite qu'il fon-
dera sa famille de huit enfants.
«Elle avait 29 ans et j'en avais 27.
On a passé notre voyage de noces à
Ottawa». dit-il.

Edward découvre peu à peu le
bonheur qu'il n'a jusqu'alors ja-
mais connu. Malgré cela, son passé
le suit à la trace et il ne peut s'em-
pêcher de ressasser ses tristes sou-
venirs. «Je suis allé au bureau du
recensement à Ottawa. J'essayais
de retracer ma soeur. Tout ce qu’on
a trouvé à me dire, c'est: mon cher
monsieur, si votre soeur mène une

bonne vie, vous ne la retrouverez
jamais. Dans le cas contraire, vous
aurez plus de chance de la retra-
cer», dit-il.

M. Norris a occupé différents
emplois avant de décrocher un pos-
te à la Coopérative fédérée du Qué-
bec. «Je suis resté là jusqu'à l'âge
de 65 ans», indique-t-il. Parmi ses
emplois précédents, il a travaillé
pour un chercheur de l'Université
de Montréal. «C’est Moi qui m'oc-
cupait des rats», lance-t-il en riant.
Il a aussi travaillé chez Eaton. Crest
à cet endroit qu'il a appris à faire de
la photographie.

«Il y a longtemps. une de mes
photos prise a Mont-Saint-Hilaire a
remporté un prix», ajoute-t-il, fière-
ment.

Le moins qu'on puisse dire.
c'est que Edward Norris aura ap-
pris le français par ses propres
moyens. «J'aime la langue françai-
se et j'aime aussi le Québec et le
Canada. J'y ai passé la plus grande
partie de ma vie», affirme-t-il. />
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Le 17 avril 1999, Edward Norris et Gisèle Guay-Deland ont ME

convolé en justes noces en l’église de l'Acadie.
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Pleasantville

Lors des dernières élections, les

conseillers Yves Denis, Germain

Granger, June Galipeau, Bernard

 

Robert Paradis, édireur
Renel Bouchard, directeur * Gilles Lévesque, redacteur en chef

 

Une bonne et une

 

mauvaise nouvelle
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sante ville, Myroslaw Smereka, aime dé des soumissions et deux propositions ont été reçues. Quand Onconstate à l'évidence que le chemin qui nous mènera éven- 4

ire i > ‘il n'es S SsIONS >. ment à la fusion ser: -emé d'embâches Mais d- oivel
bien dire publiquement qu Hn CSL est venu le temps d’accorder le contrat au plus bas soumission- Uellementà la fusionsera long et semé d'embâches. Mais dans celles
abonné qu'à «?.à Fresse», prétérant paire Saint-Jean s’est obiectée et a rallié Saint-Luc. Saint-Atha- les Jours de disgrâce, 1l faut tournerles yeux vers la volonté de la ied
arler du Canada Français comme , 5 est OD) "De . lati souhaite La fui ; le dé peas
F n «certain iournal nase et L’Acadie. Iberville à refusé d'embarquerdanscette façon  POpulation qui souhaite la fusion,comme viennent de le démon lés pré

un «certatn journal». de fai ‘a pas adopté la résoluti saurait créé ce comité  trerencore une fois les citoyens d'Iberville. ;e faire et n a pas adopté la résolution qui aurait crée ce comité. Rê

«Ah! C'est vrai, vous, vous êtes . ; \ ,( , parmi
abonné à un certain journal». a-t-il Il faut dire qu'à Saint-Jean, on a une grande habitude dans Rend BOUCHARD EE Re

! : : [ : sultants ‘en à inmiis autant ensaoé que € HAdit au conseiller de NDA. Yvan Ber- l'embauche de consultants. On n'en à jamais autant engagé que ~ de éta

thelot, qui le questionnait a propos doit d
d'un possible tournaged'un film de très pl
John Travolta sur le site de la Bal- \ Ré
met. .et uw A . R} ç tions|

. . -

Pourtant, c'est par le biais de ce ° eau! l e
«certain journal» que le maire s’est
donné une visibilité pour devenir
président de la Chambre de commer-
ce, puis premier magistrat de sa
ville.

Aujourd'hui, à quoi rêve-t-il en l1-
sant son quotidien montréalais? Pier- |
re Bourque devrait se méfier! |

. |
Les Lavigueur sur

e °

la rue Richelieu? va
ve

Qui aurait pu penser qu’un jourla cas
Balmet pourrait servir de lieu de tua
tournage pour une mégaproduction
mettant en vedette John Travolta?

en

C’est peut-être pourcette raison Ply

qu'on tarde toujours à remettre en t un

état ou à démolir les ruines de l’hor- I 2
rible édifice situé en face de nos bu- ce

reaux, sur la rue Richelieu. Peut-être le

songe-t-on à y tourner «Les oiseaux
3» ou encore «Les Lavigeur déména- a

gent à Saint- Jean-sur-Richelieu». mi

Qui sait, tout est possible dans cette LA pa et
Ville! # : so
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} comme ancien éducateur et comme

L ment. Le message que j'ai livré à
- l’équipe d'éducateurs en place et aux

  

Monsieurle directeur,

Le 18 mai dernier, j'ai assisté

président du conseil d'établissement,
à la journée porte ouverte de La Re-
lance. Ces instants de partage ont
suscité chez moi un nouvel enthou-
siasme pour le milieu de l’enseigne-

visiteurs, je désire l’exprimerà la po-
pulation.

Jeune directeur-adjoint à la polyvalente Armand-Raci-
cot, en 1971, je me souviens des premièresparolesde l’in-
vité conférencier émanant de la C.E.Q. par surcroît: «Fai-
tes n'importe quoi. mais faites quelque chose!» avait-il
lancé aux 120 enseignants réunis. Imaginez, se faire lancer
ce message en pleine face au tout début des années 70...
Edouard Fortier, alors directeur de l'école. m'avait en
quelque sorte «fusillé» des yeux. regrettant sans doute
son accord d'engager un tel révolutionnaire.

En fait, ce conférencier ne faisait que citer les conclu-
sions d'un rapport de l'UNESCOsurl'éducation. Quand,
dans la journée, les semaines, les années suivantes, le dé-
broussaillage des orientations, des objectifs, des moyens
d'action eut façonné un style de vie en fonction de la péda-
gogie et des services à l'élève, la polyvalente aura livré
une marchandise, c'est-à-dire un message, une formation,
une éducation dont nous devonsêtre fiers.

Je n'ose pas vous dire à la Relance: «faites n'importe
quoi... mais faites quelque chose! ». Je ne vousle dis pas. Je
vous le demande de le faire comme il faut, par la recher-

à che, l'écoute, l'observationetle travail en équipe (mêmesi
ça doit brasser parfois). Faisons-le simplement pour que
l’école demeure un loisir et non un amusement.

Faisons-le avec une certaine délinquance face aux ta-
bouset à l’immobilisme. La création, l'innovation, au ris-
que de bousculer des habitudes et des routines encroûtées,
doivent remiser dans un placard les souvenirs de ceux et
celles qui inventent des écoles sans jamais y mettre les
pieds ou qui ont comme idéal que ces tops models véhicu-
lés présentementtrop facilement.

Réver pour... un idéal de cheminement éducatif avec,
parmi ceuxet celles qui ont soif de formation.

Rêver pour. rester une école en vie tout court. Le suici-
de étant souvent pour celui qui ne rêve plus, une école se
doit d’avoir des rêves, sinon elle devient une boîte à cours
très plate, merci.

Rêver... pour maintenir toujours le cap sur des orienta-
tions bien claires.

  

La réussite scolaire étant le premier rêve. Avec un enca-
drement nécessaire et vital pour que l’élève puisse réussir.
Unrêve réciproque entre éducateurs et élèves. Un compor-
tement responsable pour tous et chacun à faire émerger.
Car, vivre en groupe exige l'acceptation d'exigences, de
respect de soi, de l’autre, de l'environnement. Si l’élève a
droit au respect, l’école possède aussi ce droit. D'où la né-
cessité d'un code de vie (règlement) simple et concis vi-
sant à développer un comportement responsable. En clair,
une discipline tout court. Bref, se mettre dans la tête que
nous réussissons ou échouons ensemble sans se péterles
bretelles.

Un dernier rêve, et non le moindre, est celui de déve-
lopper une participation à la vie de l’école. Le sentiment
d'appartenance, la fierté de partager un même milieu ajou-
teront au menu formel de l’enseignement despistes d'acti-
vités complémentaires à la simple transmission de
connaissances. Favorisons, budgétons pourfaire éclore
cette orientation. J'ai tout oublié du latin que l'on m'a en-
seigné. Mais je n'ai jamais oublié le théâtre, la musique
que l’on m'offrait en prime, et non reconnusdans les bu-
reaux du gouvernement.

Le conseil d'établissement de La Relance désire vous
accompagner pouraider à créer et développer. Il est dans
cet ensemble visant à appuyer un dynamisme senti dans
votre milieu. Avec les cadres du centre administratif, les
politiciens (commissaires), il est tout près de vous pour
vous aider à chemineret à rêver.

Enfin. en observant vos visages, aujourd'hui, je suis
convaincu que nous ne serons plus jamais cette «Ecole...
en face du McDonald!» #:

 

 cômseild'établissement de La Relance
 

Ecrivez-nous

A chaque semaine, LE CANADA FRANCAIS
met en évidence l’opinion d’un citoyen sur un
sujet d'intérêt général ou régional, c’est <l’édi-
torial du citoyen». Si vous n’êtes pas porte-pa-
role d’un organisme ou d’un mouvement, nous
vous invitons à nous écrire pour nous faire
connaître votre opinion sur tout sujet d’intérêt
public. Nous vous précisons cependant que vo-
tre texte doit contenir des informations véridi-
ques non sujettes à libelle, qu’il doit être respec-
tueux des gens et limité à deux pages dactylo-
graphiées a double interligne. #

 

Irez-vous voir

le film Star Wars?

    
«Oui. je vais al-

ler le voir au ciné-
ma. Pourquoi?
Parce que ça m'in-
téresse et ça fait
longtemps que je
SUIS Ça.»

Marc Fontaine,
Saint-Jean-sur-
Richelieu

  «S1 j'ai une
chance, sûrement
que j'irai au ciné-
ma pour le voir.
Beaucoup de gens
ont parlé du film et
ça a l'air bon.»

Manon Lacasse,
Saint-Jean-sur-
Richelieu

«Qui, ça se
pourrait que J'y
aille. avec mes
amis, parce que
c’est bon et parce
que J'ai écouté les
autres films Star
Wars.»

Mathieu Gali-
peau, Saint-Jean-
sur-Richelieu

«J'y suis déjà
allé le voir mer-
credi. en après-
midi. C était tres
bon. Je compte le
revoir au moins
une autre fois. en
anglais.»

Vincent Laporte,
Iberville

 

«J'y suis allée
mercredi. C'est
bon, c'est Star
Wars! Je n'irai pas
au cinéma le re-
VOIF, Mais je vais
le louer en vidéo-
cassette.»

Malorie Gagné,
Saint-Jean-sur-
Richelieu

 

sûre-«Non.
ment pas. parce
que ça ne m'inté-
resse pas du tout!
Je trouve que la
publicité sur le
film est exagérée.»

Frédérique La-
salle, Iberville
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Il y a des milliers d'années, l'homme
trouva le moyen de fabriquer de l'alcool.
À la fin du siècle dernier, ce même hom-
me inventa le moteur a essence et s’em-
pressa de le marier a un véhicule afin de se
déplacer toujours de plus en plus vite.

_ Nayant pas oublié¢ la recette de l'alcool, il
RS continua d'en consommer mêmes'il de-

vait conduire ensuite son cheval d'acier. Ce qui devait arri-
ver arriva: l'homme, en mélangeant essence et alcool, se
cassa la gueule au volant ou pire encore, blessa et parfois
tua ses collègues automobilistes.

 

Le nombre des véhicules automobiles allant croissant, il
en fut de même pourles morts et les blessés sur les routes.
Plusieurs enquêtes démontrèrent que l'alcool au volantétait

une cause majeure de ces hécatombes. Dans presque tous

les pays civilisés, les autorités mirent en place des mécanis-

mespourcontrerce fléau. On fixa unelimite maximale pour

ce qui est du taux d'alcoolémie,et la présence d'alcool dans
le sang ne devait pas dépasser 0.08 g/l.

Mais commentfaire pour vérifier ce taux? Pour la pre-

mière fois dans l’histoire moderne de la justice britannique

et de ses anciennes colonies, on en vient à remplacer lapré-

somption d'innocence par la présomption de culpabilité.

C’est ainsi que les forces policières érigent maintenant des

barrages routiers. au cas où vous seriez coupables d'ivres-

se au volant. Au cours des prochaines semaines, ceux etcel-

les qui auront trop levé le coude avant de prendre le volant

pourraientle regretter durant des mois, peut-être des an-

nées.

Peut-on s'opposer à ces mesures radicales pour contrer

la conduite en état d'ivresse? Difficile de le faire, puisque la

Quelle vie”
combinaison de l'alcool et de volant prélève, presque à cha-
que semaine, d’innocentes vies. J'ai encore en tête le cas de
Steve Chiasson, cet excellent joueur de hockey qui évoluait
pour les Hurricanes de la Caroline. Après que son équipe
eût été éliminée par les Bruins, Chiasson est allé se...
mouiller la meule. Tellement que, selon les autorités améri-
caines, le taux d'alcool de son sang était de 0,27. En reve-
nant chezlui, il a raté une courbe ets’est tué.

Mais, bien avant le décès de Chiasson, les autorités gou-
vernementales s’étaient déjà penchées sur ce problème. El-
les avaient confié un mandat à un comité de députésde dif-
férentes allégeances politiques pour voir ce qui pourrait être
fait au sujet du problème del'alcool au volant. Les députés
n’y sont pas allés avec le dos de la cuillère: comme vous
l'avez lu dans les médias, le rapport de ces derniers recom-
mandait la prison à vie pour celui ou celle qui tuerait une
autre personne because l'ivresse au volant.

La ministre de la Justice a fait tout ce qu’elle a pu pour
que ce rapport ne soit pas rendu public. Pourquoi? Parce
que le rapport des députés n’apportait pas une solution,
mais un immense problème aux systèmes judiciaire et pénal
de ce pays. Suivez bien le mouvement: celui qui aurait
agressé et tué dix enfants serait passible de la prison à vie.
L'autre qui aurait trop fêté une promotion et écrasé mortel-
lement un piéton serait également passible de la prison à
vie. Dites-moi, en toute objectivité, y a-t-il une commune
mesure entre ces deux crimes? Sûrementpas!

Voilà pourquoi la ministre de la Justice voulait «écraser»
ce rapport, car il met en doute, chez le commun des mortels,
la notion mêmede justice. À force de laxisme outrancier
d’une part et de répression excessive d’autre part, l’échelle
des valeurs qui a gouverné notre société pendant des années

s’en va chez le diable. Je le répète, y a-t-il une commune
mesure entre le massacre que l'ex-caporal Lortie fit à l’As-
semblée nationale et celui d’un conducteur ivre qui tuerait
une personne sans préméditation?

Pour rétablir l'équilibre, m'objecteront certains, il y a les
commissions de libérations conditionnelles. En serions-
nous rendus à l'étape où les fonctionnaires remplacentles
juges dans la période après-sentence? Si c'est le cas, je
comprends maintenant pourquoi ce père de la région de
Sherbrooke et cette femme de Granby doivent leur malheur
à ces tristement célèbres commissions. Des cas isolés, ré-
pondraient certainement les fonctionnaires en cause, mais
tous ces cas isolés, à force de cumul, sont en train de détrui-
re l’image de la Justice.

Lorsque je suivais des cours de droit au collège d’Ahunt-
sic, un vieux professeur nous disait qu’il n'était pas satisfai-
sant que justice soit rendue; il fallait de plus qu’apparence
de justice soit évidente. La prison à vie dit le rapport des dé-
putés. Quelle vie? Celle du coupable ou bien la durée que
les fonctionnaires détermineront dans leur grande sagesse?

Nous en sommesrendus au point où une sentence n’est
plus qu’un ensemble de mots. Six mois pour l’agresseur
sexuel? Il n'en purgera qu'un mois. La force d’un système
judiciaire, c’est la crédibilité qu'il impose à ceux etcelles
qui sont sous sa gouverne. Or, en ce pays, de moins en
moins de personnes croient en ce système qui pourra peut-
être un jour, selon les circonstances, vous infliger la prison à
vie ou l'absolution inconditionnelle, peu importe la nature
du crime! #»
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Le calvaire des Albanais kosovars
ne fait que commencer

Le conflit
«armé» du Ko-
sovo approche-
t-il de sa fin?
Plusieurs si-
gnes vont dans
ce sens.

Au début de
la semaine der-
nière, le porte-
parole du ministère des Affaires étran-
gères serbes déclarait que le gouverne-
ment de son pays était «prêt à conclure
un accord de paix». Immédiatement, le
commandant général des forces de
l’OTAN a laissé savoir qu’il aurait be-
soin d’une addition de 40 000 militai-
res pour faire respecter les principes
d’un accord de paix sur le territoire du
Kosovo.

 

 

Un jour plus tard, le président Clin-
ton suggérait, en conférence de presse,
d’élaborer un système de maintien de
la paix «semblable à celui que nous
avons en Bosnie». La conclusion d'une
paix idéalement durable et des proposi-
tions concrètes pour y arriver revien-
nent continuellement dans le discours
des belligérants.

Le martyre des Kosovars albanais -
et des Serbes de Yougoslavie - n’est
pas terminé pour autant. Mais quelques
événements importants pointent vers le
début de la fin du «nettoyage ethni-

que»... au Kosovo!

Dimanche dernier, les autorités de
Belgrade ont relâché des milliers de
prisonniers pour qu’ils se dirigent vers
l'Albanie. Ce geste montre-t-il que Mi-
losevic veut donner un dernier grand
coup de balai pour débarrasser au
maximum le Kosovo de la nation alba-
naise?

Depuis quelques jours, les réfugiés
se présentant aux frontières macédo-
nienne et albanaise ont atteint des nom-
bres records. Autre signe d’un dernier
«petit effort» de «nettoyage» du côté
de Belgrade avant que les «frappes»
aériennes (en clair, des bombarde-
ments) de l'OTAN ne détruisent plus
de 30 % de l’infrastructure économi-
que, seuil au delà duquel le sentiment
serbe pro-Milosevic basculera rapide-
ment dans l’impatience.

Les forces de l'OTAN sentent aussi
l'essoufflement de l'adversaire et, en
conséquence, ont doublé les sorties aé-
riennes.

À court et à moyen terme, on assis-
tera au Kosovo et, plus largement en
Yougoslavie, a une espèce de chaos
plus ou moins organisé. Si, tel que
l’envisage le président Clinton. le
maintien de la paix s'inspire de
l’exemple des accords de Dayton en

Bosnie, la très grande majorité des ré-

fugiés Albanais ne verront pas leur

maisonet leur village de sitôt.

Un nombre infime de membres des

minorités sont retournés en Bosnie, là

où un autre groupe ethnique constitue

la majorité. Au momentde la signature

des accords de Dayton en décembre

1995, il y avait plus d’un million de ré-

fugiés bosniaques installés à l’exté-

rieur de la république faisant partie de

la Yougoslavie et un autre million de-

meurant toujours à l’intérieur de la ré-

publique. Encore aujourd’hui, près de
quatre ans plus tard, quelque 350 000
réfugiés bosniaques demeurent dans

des pays étrangers, notamment en Alle-
magne. Quelque 830 000 autres sont
dispersés à l’intérieur de la Bosnie, at-
tendant un climat plus favorable pour
reprendre possession de leur demeure.

Par exemple. seulement 80 000
membres d’une minorité ethnique sont
revenus dans leur maison abandonnée
dans la première moitié des années 90.
À peine plus de 900 Croates bosnia-
ques et seulement 10 000 musulmans
bosniaques sont retournés sur le terri-
toire de la nouvelle République de Srp-
ska, très majoritairement occupée par
des Serbes. Pour garder la région «eth-
niquement pure», les Serbes se livrent
à des tracasseries, des intimidations,
des rafles, ils mettent le feu aux mai-
sons des réfugiés.

 

Les Occidentaux n'ont pourtant pas
été chiches en moyens pour que la vie
reprenne un cours normal: 30 000sol-
dats sous le commandementdes Forces
de stabilisation, dont sont membres des
contingents de soldats russes et ukrai-
niens, et plus de cinq milliards de dol-
lars investis dans la reconstruction des
infrastructures et la mise en place
d’une bureaucratie massive.

En plus, quelques mandats d’arres-
tation ont été prononcés et l’accusation
de crimescontre l'humanité à l’encon-
tre des Bosniaques serbes Karadzic et
Mladic. Pour couronnerle tout, ces ef-
forts sont soutenus par l’aide humani-
taire et logistique de près de 400 orga-
nisations non gouvernementales.

Même avec toutes ces bonnesinten-
tions, les officiels sur place disent
qu’une petite réduction dans les
moyens qui leur sont alloués signifie-
rait une perte de contrôle de la situa-
tion en Bosnie et une nouvelle explo-
sion de guerres entre les groupes ethni-
ques.

Dans ce contexte, Milosevic, «tech-
nicien du pouvoir», n'a peut-être pas
épuisé toutes les possibilités et les
«ressources» de la région pour rester à
la tête de l'Etat yougoslave. 7»
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Claquer sa vie à l’insu des autres
 

Dans notre
esprit, nous ca-
tégorisons cer-
taines person-
nes comme
hommes forts
ou femmes for-
tes. Ces per-
sonnes traver-
seront courants
et marées sans
étre affectées par les aléas de la vie,
pensons-nous. Et pourtant, cette im-
pression ne se justifie pas rationnelle-
ment.

  

 

Personne, aussi fort soit-il, n’est à
l’abri d’un dérapage psychologique,
d'un “burnout” ou d’une tentative de
suicide. Cependant, lorsque nous
voyons un être que nous jugeonsparti-
culièrementfort passer à travers les af-
fres d’une dépression, lorsque nous le
voyons dans un état suicidaire, nous
ne comprenonspas ce qui arrive. Bien
plus, nous ne pensons mêmepasà l’ai-
der! Et d'ailleurs, commentle faire?
N'est-il pas supposé être plus fort que
nous?

Si l’on a naturellement de la sympa-
thie pour ceux qui. régulièrement, fri-
sent la dépression, l’on ne se soucie
pas des autres. Ils se démerderont tout
seuls avec leurs problèmes. Parfois, un

coup subit de la vie, telle la mort de la
personne aimée, les frasques d'un en-
fant prodigue ou la maladie permanen-
te et incurable entraînent une réaction
de détresse insurmontable et détrui-
sent le goût de vivre. On soupçonne
même que ces états de stress mènent
indirectement à des maladies comme
le cancer parce qu’ils affaiblissent le
système immunitaire.

D'autres causes moins violentes
produisent le même effet, mais à retar-
dement. Et ces causes attaquent aussi
les personnesdites fortes. Ainsi, un di-
vorce à l’amiable peut, à l'insu d’un
des partenaires, détruire l'équilibre de
l’autre. Tout allait bien lorsque mada-
me continuait à visiter régulièrement
son ex. Puis, après plus de cinq ans,
elle refait sa vie et n’a plus le temps
pourles traditionnelles visites. Lui,
qui s'’accommodait anciennement de
l’entente, se sent tout à coup seul, reje-
té et ignoré. Sa vie n’a pas été bou-
sillée au moment de la séparation,
mais cinq ans plus tard.

Je pense méme que les hommes
sont particulierement vulnérables a
des événements qui accroissent leur
solitude. En vieillissant, 11s perdent la
facilité de s'adapter aux nouvelles cir-
constances de la vie, aussi déplaisan-
tes soient-elles. Ils perçoivent ces évé-

nements comme un échec. Et cet
échec, ils ne le voient pas seulement
comme un échec passager, mais ils le
perçoivent commel'échec de leur vie.

À quarante ou cinquante ans, ils
pensent avoir raté leur vie. Plus rien
ne les intéresse, la vie leur pèse. L'en-
nui qu’ils ne connaissaient pas avant
devient leur compagne de tous les
jours. Ils négligent leur travail au
point de le perdre. Malheureusement,
dans ces circonstances où l’âme boite
et le coeur s’enlise dansle fil des jours
sans signification, les personnes ainsi
démoralisées deviennent la proie de
consolations faciles.

Une petite soirée au casino pour
tromper l’ennui devient vite un escla-
vage journalier. Après la perte de la
job, on perd jusqu’à la dernière cent de
son pécule, et même on s’endette. La
dive bouteille ou les paradis artificiels
peuvent jouer le même rôle et empor-
ter leur sujet dans la déchéance. En
l'espace de quelques mois, on ne re-
connait plus ces personnes que nous
croyions fortes. Elles ont été réduites a
ne plus savoir pourquoi elles existent.
Elles ne comprennent plus leurs agis-
sements suicidaires et les gens de leur
entourage non plus. Si elles veulent en
mourir, laissons-les faire puisqu’elles
ne veulent pas s’aider elles-mêmes!

  

Vous me direz qu'il existe des or-
ganismes pour aider les personnes qui
passent à travers une période difficile.
Mais comment rejoindre ces person-
nes si, avant tout, elles ne sont pas ca-
pables d'admettre qu’elles ont besoin
d'aide? Une personne démoralisée et
à la dérive qui n’a plus d’intérêt dans
la vie se sent suicidaire et rejetée, n'u
aucun motif pouraller chercher du se-
cours. A ce momentcrucial, il n'y à

que les membres de la famille ou les
vrais amis encore présents pourêtre à
l’écoute du désespéré.

À l’heure de la communication

mondiale, nous ne pouvons pas da-

vantage communiquer plus facile-

ment avec notre voisin. Trop souvent,

hélas, nous n’avons mêmeplusle

temps d’écouter la détresse des autres

avant qu’il soit trop tard et, encore

moins, la capacité de prévenir quoi

quece soit.

  CICOT GAGNON
 

P.S. Veuillez prendre note, chers

lecteurs inconditionnels ou occasion-

nels que ces billets de réflexions se

poursuivront régulièrement à toutes

les deux semaines jusqu’au mois de

novembre. #:
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Tensions au CA du Cégep: une solution s'impose
Monsieurle directeur,

Depuis quelque temps. des tensions se
manifestent au Conseil d'administration du
Cégep Saint-Jean-sur-Richelieu entre les
représentants des différents personnels du
Collège et les autres membres du Conseil.
Les tensions portent essentiellement sur le
droit de vote des représentants du person-
nel en regard de possibles conflits d’inté-
rêts. L'objectif de cette réflexion vise à dé-
montrer que les professeurs, à titre d'ex-
perts et de responsables de l’enseignement
et des programmes, ont toujours été au
cœurdes prises de décision concernant ces
sujets. L'implication des professeurs s’est
réalisée selon un modèle de concertation
mis en place à l'origine du Cégep. Mais.
nous constatons qu'il y a péril en la demeu-
re: le climat de concertation est mis à rude
épreuve en raison d'une interprétation dis-
cutable de la Loi sur les collèges.

 

Le collège: une institution
publique d’enseignement

Rappelons que les collèges ont été créés
par une loi du gouvernement du Québec.
En vertu de cette loi, chaque cégep doit ré-
pondre aux orientations données par le mi-
nistère de l'Education du Québec tout en
bénéficiant d'une certaine marge de ma-
noeuvre (qualifiée d'autonomie des collè-
ges). Ceux-ci offrent des programmestech-
niques et préuniversitaires et ont reçu. en-
tre autres. la mission d'accomplir les 1â-
ches suivantes: la structuration des pro-

- grammes et leur évaluation. la planification
et l'actualisation des cours et des stages.
l'organisation de la pédagogie de même
que l'évaluation des enseignements. Pour
toutes les tâches que nous venons de men-
tionner. les personnels ont une implication
directe.

Parlons maintenant du role des profes-
seurs, tout en sachant que plusieurs élé-
ments que nous allons mentionner peuvent
s'appliquer aux autres personnels. Dans le
contexte du modèle de la concertation. les
professeurs peuvent être qualifiés de pro-
fessionnels des programmes et de l’enset-
enement. En effet. étant au cœur même de
la pédagogie. les professeurs disposent
d'une expertise unique que ce soit pour
l'enseignement ou encore pour l'élabora-
tion des programmes et leur évaluation.
Les professeurs. dans le système des collè-
ges québécois, ne sont pas de simples exé-
cutants: avec la Direction et les autres per-
sonnels. ils oeuvrent en tant qu organisa-

teurs, spécialistes et évaluateurs de toutes
ces activités.

Une culture

institutionnelle de concertation

et de participation

Les différentes instances du Collège té-
moignent d'ailleurs de cette réalité. Ainsi,
les départements (regroupement de profes-
seurs) partagent la responsabilité, avec la
Direction, de la qualité de l’enseignement.
Is sont chargés d’implanter et d'évaluer
tes programmes, de planifier et répartir les
activités d’enseignement, de procéder à
l’évaluation du personnel, etc. Ensuite, la
Commission des études réfléchit sur tous
les aspects de la réalité pédagogique. Cel-
le-ci est formée, entre autres, des délégués
des départements et élabore des recom-
mandations concernant les politiques péda-
gogiques. Pour sa part, la Coordination in-
terdépartementale, regroupant les délégués
des départements, est chargée de préparer
les consensus sur les points qui sont débat-
tus a la Commission des études. La Coordi-
nation a donc pour tâche de dégagerle
point de vue des départements. Enfin, l’As-
semblée des coordonnateurs de départe-
ments, animée par le Directeur des études.
coordonne et planifie l'application des po-
litiques pédagogiques ainsi que la gestion
des activités courantes. Des décisions d’or-
dre budgétaire sont également prises dans
cette assemblée. Les professeurs. nous le
constatons, sont présents à toutesles étapes
tant de la prise de décision que de la ges-
tion courante de la pédagogie. Cette réalité
de la concertation et de la participation est
présente depuis le tout début du cégep.
Nous y voyons là des pratiques qui per-
mettent à notre collège de se caractériser
par une culture institutionnelle originale.

À la lumière de l'importante participa-
tion des professeurs, il n'est pas étonnant
de constater que la Loi sur les collèges fas-
se une place à ceux-ci au Conseil d'admi-
nistration, Les délégués qui siègent au
Conseil représentent l'ensemble des pro-
fesseurs du Collège et sont là pour faire va-
loir leur point de vue. Is ont toujours voté
sur l'ensemble des questions. non seule-
ment parce qu'ils s'impliquent. mais parce
qu'ils possèdent une expertise unique. Le
ministère de l'Education les charge
d'ailleurs-de préparer et d'évaluer les pro-
grammes. Ils connaissent aussi les implica-
tions de l'organisation des cours et des ac-
tivités pédagogiques. On comprendra
qu'ils puissent avoir une opinion pertinente
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sur le type d'administration adapté à un cé-

gep.

Une interprétation restrictive
de la Loi sur les collèges

Voilà que, depuis quelque temps, la no-
tion de conflit d'intérêts a pris des propor-
tions épidémiques au Conseil d administra-
tion. Une interprétation restrictive de la
Loi sur les colleges vient signifier aux pro-
fesseurs qu'ils sont en conflit d'intérêts sur
des questions où 1ls bénéficient d'une ex-
pertise. Pourtant. leur expertise, de même
que celle des autres personnels. devrait être
un apport essentiel. Cette interprétation fait
en sorte, par exemple. que les professeurs
ne peuvent plus voter sur les programmes,
alors que c'est eux qui les ont préparés et
évalués. Par souci de cohérence. nous
pourrions croire que si les professeurs sont
habilités à préparer des programmes d’étu-
des, ils devraient aussi être aptes à se pro-
noncer sur ces mêmes programmes. Mais
une interprétation restrictive de la loi vient
court-circuiter la logique: en se prononçant
sur des programmes que le Ministère les a
chargés de préparer, les professeurs se pla-
ceraient en conflit d'intérêts.

La situation frise l'absurde: d'un côté.
les professeurs sont engagés dans des pro-
cessus de participation et, de l'autre côté.
les nouvelles règles du jeu du Conseil mi-
nent cette même participation.

Par ailleurs. il nous paraît justifié que la
loi tienne compte des conflits d'intérêts
possibles. Nous sommes les premiers. en
tant que professeurs, à y souscrire. Rappe-

lons cependant que dans le cas des condi-
tions de travail, celles-ci sont régies par
une convention collective (salaires, statut
d'emploi, charge de travail, ancienneté,
etc.). Plus encore, certaines conditions de
travail font constamment l'objet de négo-
cations au Comité des relations de travail.
[1 nous apparaît. par conséquent, que les
décisions du Conseil d'admMistration ne
viennent rien changer à la réalité des
conditions de travail, sauf en de rares occa-
sions. Mais, si un conilit d'intérêts surgis-
sait, il va de soi que les délégués des pro-
fesseurs devraient s'abstenir de voter.

Une solution s’impose

Les récents événements mettent en péril
le climat de confiance qui doit obligatoire-
ment exister au sein d'uneinstitution com-
me notre Cégep. Les restrictions au droit
de vote des personnels nous apparaissent la
plupart du temps injustitiées ou carrément
arbitraires. Ces restrictions ne peuvent en-
gendrer que du ressentiment et conduire au
désengagement des personnes à l'égard de
leur institution. Or, dans une période où les
programmes font l'objet de restructuratron
et d'évaluation. la participation de toutes
les personnes concernées est essentielle. À
la lumière des faits que nous venons d'ex-
poser, nous considérons qu'il est urgent de
trouver une solution à l'imbroglio, et ce. au
nomdes intérêts supérieurs de l'institution.
A

‘MichelAUBIN et
Roger LAROSE
professeurs au Cégep
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On peut survivre à
un cancer dusein
en Montérégie!
«Si vous avez entre 50 et 69 ans,
une mammographie de dépistage

aux deux ans peui faire toute la

Consultez votre médecin ou

1-888-845-SEIN (7346)

 

Dr Luc Boileau,
Directeur de la santé publique.

appelez sans frais au

v Participez ou Programme
québécois de dépistage du
concer du sein de io Montérégie

 

RÉGIE RÉGIONALE
DE LA SANTÉ ET DES
SERVICES SOCIAUX
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À nous tous de jouer
et de passer à l’action

Monsieurle directeur,

Cette lettre fait suite à la Marche du 3 mai
1999 contre la pauvreté dansle cadre de la Se-
maine québécoise des personnes assistées so-
ciales.

Avant de décrire des gestes que chacun
d’entre nous peut poser, il serait important de
rappeler certainsfaits troublants:

- La pauvreté résulte de politiques créées et
maintenues par des êtres humains. Les res-
sources économiques ne sont pas réparties en
fonction de lois économiques immuables,
mais en fonction de choix politiques, c’est-à-
dire de choix humains.

- Pourquoi une économie développée, di-
versifiée commecelle du Québec a-t-elle un
revenu du mêmeordre que celui du Nouveau-
Brunswick”? (16 583 $ au Québec comparati-
vement à 16 403 $ dans la province voisine).
Cesstatistiques proviennent du Conference
Board et traitent du revenu personnel disponi-
ble pour 1999. (Alain Dubuc, La Presse, lundi
le 19 avril 1999)

- Selon des données du ministère québé-
cois des Finances, le PIB per capita des Qué-
bécois en 1996 était à 23 303 $, inférieur à ce-
lui des Italiens à 24 391 $. (Alain Dubuc, La
Presse, lundi le 19 avril 1999)

- Une recherche effectuée par deux fiscalis-
tes (Claude Laferrière et Yves Chartrand) ré-
vèle que si vous obtenez une augmentation de
salaire, vous payez plus d’impôt sur le revenu,
mais subissez aussi une hausse de vos contri-
butions obligatoires à différents programmes
(RRQ, assurance-emploi, fonds de lutte contre
la pauvreté). Mais, plus important encore, la
valeur de vos crédits d’impôts et autres avan-
tages fiscaux (remboursement d'impôts fon-
ciers, prestation fiscale pour enfants, crédit
pourfrais de garde, crédit pour taxe de vente,
etc.) baisse parce que l’impôt considère que
vousêtes plus «riche». L'article de Claude Pi-
cher dans La Presse de jeudi 15 avril 1999 est
révélateur.

- D'après le recensement de 1996 (profil de
la MRC du Haut-Richelieu), sur l’ensemble
de la population montérégienne prestataire de
l'aide sociale, 9,8% provient du territoire de la
MRC; 39% des personnes de 15 ans et plus
gagnent moins de 20 000 $ par année. Ce do-
cument qui émane du ministère de l’Emploiet
de la Solidarité (Emploi-Québec Montérégie)
révèle également que la population du Haut-
Richelieu fréquente moinsl’école qu’en Mon-
térégie, que les revenus moyens d’emploi sont
inférieurs, que l’emploi est en baisse malgré
une hausse démographique,etc.).

On constate que le portrait de notre région
comparé à l’ensemble de la Montérégie est
plutôt désolant. Que peut-on faire pour chan-
ger le cours des choses?

Que peut-on faire?
Passonsà l’action

Voici dix (10) points qui appellent une ac-
tion:

1. Promouvoir le développementviable.
2. Faire valoir les droits de la personne (spé-

; cialement ceux des personnes assistées socia-
les trop souvent bafoués).
3. Instaurer un ordre économique mondial
plus équitable.

4. Veiller à l’équité entre les sexes.
S$. Améliorerla qualité de vie des enfants.
6. Edifier la paix.
7. Assurer la sécurité alimentaire.
8. Promouvoir la responsabilité sociale des in-
dividus et des sociétés.
9. Réinvestir dans notre programme d'aide à
l’étranger.

10. Favoriser la participation du public.

En tant qu’individu, on peut éviter de véhi-
culer des préjugés à l'égard des personnesvi-
vant de prestations de la Sécurité du Revenu:
on peut acheter chez nous, dans notre région,
afin d’aider des entreprises de chez nous à em-
baucher des gens de chez nous; on peut s’im-
pliquer en tant que bénévole dans divers orga-
nismesde la région afin d'apporter chaleur et
réconfort à des personnes dansle besoin.

Les gens d’affaires peuvent embaucherdes
gens de chez nous afin de leur donner accès à
une qualité de vie meilleure. Les gens d’affai-
res peuvent évaluer les effets sociaux de leurs
activités, de leurs investissements ou de leurs
décisions sur leur communauté (ex.: fusion
des banques, lettre de René Chamberland
dans Le Canada Français du mercredi 28 avril
1999 relativementà une qualité de service mé-
diocre offert par une caisse populaire).

Les gouvernements peuvent et doivent en-
couragerles investissements dans la région.
Des investissements qui se font ailleurs, ce
sont aussi des emplois qui se créent ailleurs.
Les gouvernements peuvent et doivent contri-
buer a motiverles travailleurs: comment de-
mander a quelqu’un de fournir des efforts
pour améliorer son sort s’il sait que l’impôt
viendra pirater toutes ses augmentations sala-
riales? Le gouvernement québécois peut et
doit abolir l'imposition des prestations de la
Sécurité du Revenu. Une politique sociale
plus positive, commele revenu minimum de
citoyen, serait sans doute un moyen pluseffi-
cace (voir article 22 de la Déclaration Univer-
selle des droits de l'homme) de responsabili-
ser chaque membre dela société.

Le Centre Local d’Emploi (CLE) peut et
doit traiter tous les prestataires de la Sécurité
du Revenu avecrespectet dignité, et s’assurer
de bien les accompagnerdans leurs efforts
vers la recherche d’un emploi rémunérateur et
surtout valorisant.

Les organismes communautaires peuvent
faire connaître leurs réussites en matière  d’aide apportée à des gens démunis. Les orga-
nismes communautaires peuvent travailler en
collaboration avec les autres intervenants du
milieu afin d'améliorer la qualité de vie de nos
concitoyens et ne doivent pas avoir peur de si-
gnaler toute iniquité émanant de projets de loi  ou de décisions gouvernementales.

L'union fait la force pour déclencher une |
prise de conscience et amenerles gouverne- |
ments et autres institutions à rechercherdes:
solutions. :

À noustousde joueret de passerà l’action.
a

 

  

   
Coordonnateur
sorporationde développement

inautaire du Haut-Richelieu  
 

 

Une faute grave!
Monsieurle directeur,

Pourquoi la conseillère Mme June Gali-
peau a choisi, de son plein gré, de faire fi des
structures administratives des comités consul-
tatifs de notre ville, Saint-Jean-sur-Richelieu.

Mme June Galipeau connaît ses comités
depuis 25 ans. Alors, pourquoi faire plaisir à
un promoteur de maisonsplutôt que faire
confiance au Comité de toponymie et deman-
der à ce mêmecomité un avis ou des noms de

compositeurs québécois.

Voilà peut-être une faute grave, un repro-
che grave, de sa part, hélas.

MmeJune Galipeau connaît-elle l’histoire
des compositeurs québécois dont l’un a com-
posé «O Canada», se souvient-elle de cela.
Voilà la maudite question?

Un citoyen johannais musical #  
 

Plainte relative à l’aéroport
de Saint-Jean-sur-Richelieu
Monsieurle Greffier,
Par la présente, nous portonsofficiellement

plainte au sujet de certainesactivités à l’aéro-
port de Saint-Jean-sur-Richelieu. Les activités
touchées sont:
- les vols d’hélicoptères,
- les vols de planeurs de la Défense nationale,
- les posé-décollés (touch-and-go) après 21
heures.

Les vols d’hélicoptères
Depuis quelques années,il y à recrudes-

cence de passages d’hélicoptères au-dessus de
notre quartier, souvent tard le soir ou tôt le
matin. Par exemple, le 10 mai 1999, à 4h50, à
5h20 et à 6 heures le matin, des hélicoptères
ont circulé près de notre quartier perturbant
ainsi le sommeil et la quiétude des résidants.
Ceci n’est qu’un exemple parmitant d'autres.

Il est inacceptable que la ville de Saint-
Jean-sur-Richelieu laisse faire ce genre de ma-
noeuvres. Il s’agit là d’un flagrant manque de
civisme de la part des pilotes ou de l’organis-
mequi fait usage des hélicoptères (Défense
nationale ou autre). Il n’y a présentement au-
cune urgence qui puisse justifier de tells ma-
noeuvres.

Nous demandons que ces activités cessent
immédiatement.

Les vols de planeurs
de la Défense nationale

Les citoyens se sont plaints à de multiples
occasions et depuis fort longtemps au sujet
desactivités des planeurs de la Défense natio-
nale et cela, malgré les changements de quar-
tier survolé, malgré l'aménagement de nou-
velles pistes et malgré les modifications tech-
niques apportées aux avions remorqueurs. De
plus, il a toujours été évident que le talus de
deux mètres proposé et construit par la ville
n’est pas efficace, malgré son coût. D'autre
part, il s'agit d’une activité de loisir qui se fait
au détrimentdes citoyens (payeurs des déficits
de l’aéroport).

Voici le plus récent épisode: dimanche le
16 mai 1999, les remorqueurs ont passé l’a-
vant-midi à faire des posé-décollés à vide au-
dessus de notre quartier, en survolant la rue
Beauséjour plein gaz et à basse altitude. Une
activité inutile et polluante quiillustre bien la
nécessité de contrôler les activités de la Dé-
fense nationale à l’aéroport de Saint-Jean-sur-
Richelieu. Ces vols de remorqueurs sans pla-
neurs sont fréquents et n’ont jamais fait partie
des évaluations environnementales qui, par
ailleurs, étaient incomplètes.

Nous demandons de nouvelles mesures de
mitigation pour atténuer le bruit des avionsre-
morqueurs et. entre-temps, la suspension de
cette activité polluante. Nous vous rappelons

 

    

que cette activité a été transférée dans notre
quartier suite aux plantes desrésidants des au-
tres quartiers.

Les posé-décollés (touch-and-go)
après 21 heures

Il est devenu chronique d'entendre les
posé-décollés réalisés de nuit à Saint-Jean- [E
sur-Richelieu. Un quartier résidentiel est situé
à 400 mètres de l'extrémité de la piste utilisée.
En saison estivale, il y a exacerbation puisque
les fenêtres sont ouvertes et que les avions ra-
sentles toits à l'heure oùles résidants peuvent
être couchés.

Nous questionnons la nécessité des posé-
décollés de nuit et demandonsdes mesures de
mitigation. 3

Plaintes écrites exigées ¥
Suite à notre récente plainte téléphonique. E

la ville de Saint-Jean-sur-Richelieu nous de-
mande de porter plainte par écrit. Voilà ce qui
explique la présente lettre. Nous dénonçons
cette exigence dela ville: n'accepter de rece-
voir que des plaintes écrites a poureffet deli-
miter le nombre de citoyens qui peuvent por-
ter plainte sur l’aéroport. Une gestion démo-
cratique et transparente devrait déjà avoir im-
planté des mécanismes pourfaciliter la formu-
lation de plaintes. L'aéroport de Dorval l’a F
compris et a mis une ligne téléphonique à la *
disposition des citoyens. |

Voilà! Nous nous sommespliés à l’exigen- *
ce de plainte écrite. Nous exigeons maintenant
que l'administration municipale résolve rapi-
dement les problèmes mentionnésici.

Un rappel
Nous vous rappelons qu’il y a près de 25

ans, le rapport Pluram(1) recommandait à la
ville de Saint-Jean-sur-Richelieu d'interdire la
construction domiciliaire dans notre quartier à
cause de la proximité de l’aéroport. Non seu-
lementla ville n'a pas respecté cette recom-
mandation mais, en plus, elle a omis d'en in-
former les nouveaux propriétaires. La ville se-
rait-elle responsable d’un vice caché qui af-
fecte nos résidences? â

Veuillez agréer, monsieur le greffier, l’ex-
pression de nos salutations distinguées. />

   

            

   
    

 

LEUX

desriverains de l'aéroport
uledn-aur-Richelieu
 

(1) Pluram inc., Etude de faisabilité acro-
parc industriel, Etude préparée pour la Ville de
Saint-Jean et le ministère de l'Industrie et du
Commerce du Québec, mars 1975.

 

Une flammevive pour
les ricanements de Satan!
Monsieur Gilles Lévesque

En lisant votre article sur la célébration de
Voxapella, à Saint-Noël Chabanel, j'ai l’im-
pression que nos rares églises deviendronttrès
bientôt des repaires d’Asmodée et des sians…
afin de satisfaire un public qui cherche bien
plusl'excitation artificielle - pour masquer
son vide intérieur- que l’adoration due au Sei-
gneur, pour qui l’église est construite en pre-
mière raison. Et la messe? N’en parlons plus,
elle n’est pas assez «payante».

Commentle clergé peut-il accepter un tel
obscurcissementdes esprits?, alors quele peu-
ple se vautre dans les fumées de salon, disait
Paul VI.

Non. Jésus n’est pas content du tout,
contrairementà ce qu'imaginel’auteur du tex-
te; au contraire, je crois que l’indignation à
son comble,il reprendra le jouet des vendeurs
du temple, qui s’abattra, cette fois, avec une

   

            
   

vigueur extrême sur ces «chanteurs-ven- f£
deurs»qui poussentl’arrogance jusqu'à siéger
sur son autel (son trône), d’une façon scanda-
leuse! N'est-ce pas «l’abomination de la déso-
lation» prédite dans la Bible, pour nos lieux
saints?

L’approbation de l’auteur du texte se mas-
que d’un sarcasme,à la fin, en lançant un Alle-
luia! qui n’est certes pas une «Gloire à Dieu»,
mais une flammevive pourles ricanements de
Satan.

Le seul remède à notre peuple malade de
rock, de jazz et de «pot» - ce n’est pas de le
faire danser dansles allées d’une église, mais
de Jui donner l’Eucharistie, seul viatique qui
conduit à la Vie Éternelle, et qui est toutà fait
gratuit.
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«Saint-Jean est un paquebot sans capitaine»
Le Parti johannais critique Smereka, Theriault et les «muets»
 

MARC-OLIVIER TREPANIER

aint-Jean-sur-Richelieu est un
royaume d'improvisation. Les sept
premiers mois du second mandat du

maire Myroslaw Smereka ont transformé
la ville en un paquebot sans capitaine, selon
le chef du Parti johannais,l’ex-conseiller de
NDL, Robert Lafontaine.

«Cela dit, M. Lafontaine se demande ce-
pendant si le maire Smereka n'aurait pas un
agenda caché, celui de creuser le fossé avec les
municipalités partenaires pour faire échouerla
fusion. «Est-ce une stratégie chaotique volon-
taire du maire afin de torpiller la fusion sans
Jamais le montrer officiellement», questionne-
t-il en étant persuadé que «sa seule stratégie
est de tout faire pour rester maire en préchant
le oui pourfaire le non».

Le Parti johannais considère, d'autre part.
que le maire Smereka est la source de la divi-
sion du conseil municipal où cing conseillers,
en principe indépendants, suivent une ligne de
parti rigide.

«Normalement, c'est le conseil municipal
qui décide etc'est le directeur général qui voit
à l'application des résolutions. Présentement.
c’est l'inverse qui se produit. Le maire décide,
les muets suivent et le directeur général n'est
pas disponible», soutient notre interlocuteur.

Assemblée générale
Jeudi soir dernier, au restaurant «Les Frères

Moreau». le Parti johannais s’est réuni en as-
semblée générale. Il s'agissait de la première
rencontre depuis l'élection de novembre. alors
qu'il n'avait réussi à faire élire qu’une seule
candidate et que son chefs'était classé bon
dernier dans la course à la mairie.

Les média d'information n'étaient pas ad-
mis aux délibérations du Parti johannais. Une
vingtaine des 128 membresen règle y auraient

 

assisté.

L'élection de l'Exécutif a été reportée à une
assemblée ultérieure qui aura lieu en septem-
bre. L'Exécutif en poste est le suivant: Roben
Lafontaine, chef, Jean Lamoureux, président,
Claude Denis, vice-président, Michel Power,
secrétaire, et Louis Mc Nulty, trésorier.

Smereka: «on ne le croit plus»
Le chef explique qu'après l'élection, son

parti a voulu laisser la chance au coureur en
n’intervenant pas dans le débat public. Cela
changera.

«Le mandat du Parti johannais est de s’in-
terroger sur l’action des élus municipaux, de
s'intéresser aux activités du conseil et de se-
couer l'apathie des citoyens. Après sept mois.
c'est un constat d'échec à l'hôtel de ville de
Saint-Jean», déclare M. Lafontaine.

I! souligne qu’au cours de la dernière cam-
pagne électorale, le maire a utilisé à tout le
moins une «stratégie mensongère» en laissant
croire qu'il n'augmenterait pas les taxes: «On
sait maintenant que ce qu'il dit n'est pas ce
qu'il fait.»

Le maire, nous ne le croyons plus. Il à tou-
Jours louvoyéet il est pire qu’il était lorsque je
siégeais avec Jui parce qu’il peut aujourd'hui
s'appuyer sur des muets. des figurants dans la
pièce de théâtre orchestrée parle tandem Sme-
reka-Theriault>.

Le dg, un «dispatcher»
Robert Lafontaine n’est pas non plus tendre

envers le directeur général de la ville, Roger
Theriault: «Tout ce qu’il sait faire, c’est don-
ner des mandats à toutes sortes de consultants
pour se laver les mains des décisions. Le dg
actuel, c’est un dispatcher, un contrôleur de
consultants. Quelle expérience-a-t-il apportée
au conseil municipal? À quoi ça sert de lui
payer un salaire de plus de 100 000 $ par an-
née?»

 

Elle reste ou elle devra démissionner
 

Le Parti johannais sert un
ultimatum a Michelle Power
 

MARC-OLIVIER TREPANIER
 

a conseillère de Normandie Est,
Michelle Power, ne pourra plus
«mettre en veilleuse» le parti politi-

que dontelle était la candidate aux derniè-

res élections.

Le chef du Parti johannais. Robert Lafon-
taine, et son trésorier, Louis Mc Nulty. préci-
sent qu’un ultimatuma été servi à Mme Power
ainsi qu'à Roger Garceau, candidat défait dans
le quartier NDA.

Le Parti johannais leur donne un délai de
quinze jours pour prendre une décision. Soit
qu'ils demeurent avec la formation politique
et participent aux activités. soit qu'ils démis-
sionnent.

Plus question de demeureren réserve en at-
tendant les prochaines élections.

Même si elle est secrétaire du parti. Mme
Power n'a pas pris part à l'assemblée générale
de jeudi dernier.

Elle a déclaré publiquement que son devoir
à titre de conseillère municipale est de repré-
senter ses électeurs de Normandie Est. Quand
elle s'exprime au conseil municipal, elle dit le
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faire a titre individuel
et non comme porte-
étendard d'un parti
politique. Elle à mis
son parti «en veilleu-
se» et veut attendre
les élections avant de
se prononcer sur son
avenir partisan.

Les dirigeants du
Parti johannais ne
l’entendent pas de la
même manière. «Il
faut clarifier l'ambi-

guïté». déclare le chef du Parti johannais. Pour
l'instant, Mme Powerest toujours officielle-
mentsecrétaire du parti.

   Power

Dans un contexte ou la prochaine élection
pourrait survenir dans à peine un an et demi. le
17 septembre 2000. si la fusion se concrétise,
le Parti johannais doit immédiatement songer
à se préparer en fonction de cette échéance,
précise M. Lafontaine. #>
   
Bonne fête
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ohannais

[| Les ex-conseillers Jean Lamoureux et Robert Lafontaine, respectivement président et
chef du Parti johannais.

 

   
M. Lafontainelui reprochele contrat blindé juste avant une séance publique, atin de limiter

offert au directeur de police. Il dénonce aussi
le dépôt d’un organigramme bâclé, dans lequel
certains directeurs ont été oubliés à des postes
clés, notammentle trésorier.

Le directeur général, ajoute-t-il, n’est pas
capable d’exercer du leadership et if s'est mis
a dos les directeurs de services municipaux en
leurattribuant des fonctions ambiguës.

Le Parti johannais ne comprend pas com-
ment cing conseillers ont pu laisser le maire
être le seul responsable de l’évaluation du di-
recteur général pour ensuite accepter de pro-
longer de trois ans son mandat.

Contrôle de l’information
I! blâme le tandem Smereka-Theriault de

contrôler l’information acheminée au conseil
municipal en privant certains conseillers de
l’information pertinente à une prise de déci-
sion éclairée.

De plus. le Parti johannais déplore que l’in-
formation véhiculée aux conseillers munici-
paux soit souvent donnée à la dernière minute,
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le temps de réflexion des élus.

Smereka doit quitter le CLD

Par ailleurs, le Parti johannais se demande
comment le maire Smercka peut légitimement
agir comme président du Conseil économique
(CLD) alors qu'il à annoncé la création d'une
corporation municipale de développement
économique à Saint-Jean, un geste prouvant
qu'il n'a pas confiance dans le Conseil écono-
mique pour développer sa propre ville.

La création prochaine de cet organisme
municipal de développement, le contrat blindé
du chef de police, la prolongation de trois ans
du contrat du directeur général, la déstabilisa-
tion de l'administration municipale et l’aug-
mentation des taxes sont, pour le Parti johan-
nais, autant d'éléments d'une stratégie du tan-
dem Smereka-Theriault pour faire échouer la
fusion en cherchant à décourager les villes
voisines de se regrouper avec Saint-Jean-sur-
Richelieu. #4»
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Fusion et contrat prolongé de trois ans
 

Theriault fait la lecon a Berthelot
 

MARC-OLIVIER TREPANIER
 

e directeur général de la
ville de Saint-Jean n’a au-

cunement l’intention de ra-

mener de trois ans à un an la durée
de la prolongation de son contrat,

commele lui demande le conseiller

de NDA, Yvan Berthelot.

Faisant appel au «sens de l’hon-
neur» du directeur général, le con-
seiller Berthelot l’a publiquement in-
vité à ramener à mars 2002 plutôt qu'à
mars 2004 la date d'échéance de son
contrat.

Le conseiller de NDA estime
qu'un an additionnel serait suffisant
pour faire profiter la ville de «sa dite
expertise dansle dossier de la fusion».

Selon M. Berthelot, cela éviterait
de transmettre un passif au prochain
conseil municipal de la nouvelle ville
fusionnée.

 
La lecon de Theriault

Lors de cette séance publique du
17 mai, le directeur général, comme
cela lui arrive quelquefois, a demandé
au maire Smereka de lui accorderla

Yvan Berthelot
 

parole aprèsles interventions des con-
seillers municipaux.

C’est alors qu’il en a profité pour
faire la leçon au conseiller de NDA,
sans jamais,toutefois, le nommer.

«On a mentionné quelques com-
mentaires concernant le prolongement
de moncontrat, en faisant allusion au
temps requis pourréaliser la fusion. Si
je ne m’abuse,il y a peu de personnes
autourde la table du conseil, à l’heure
actuelle, qui ont l’expérience d’une
fusion réelle et ont pu faire l’évalua-
tion du tempsquiest requis pour réali-

   
ser une fusion», a sermonnél’ex- mai-
re de Baie-Comeau. ‘

«Une fois la loi adoptée, a-t-il
poursuivi, il y a tout un mécanisme
qui se met en marche et qui peut pren-
dre de trois a cing anset, dans certains
cas, commecelui de la ville de Laval,
peut prendre jusqu’à 20 ans pour se
concrétiser.»

«Je pense qu’on peutcritiquer, a-t-
il conclu, mais si l’on veut laisser en-
tendre des choses qui ne sont pas tout
à fait dans la réalité, c’est une autre
paire de manches.» #

 

«On n’est pas ici pour rubber-stamper »
 

Lasnier dénonce l’information

acheminée à la dernière minute
 

MARC-OLIVIER TRÉPANIER
 

out commel’a fait sa collè-
gue de Normandie Est, Mi-

chelle Power, le conseiller
du Vieux-Saint-Jean, Philippe Las-
nier, dénonce à son tour les résolu-
tions acheminées au conseil munici-
pal à la dernière minute parle di-

recteur général.
«Je reviens sur ce sujet-là parce

que je trouve que c'est déplorable et
que ça arrive fréquemment», a-l-il dé-
claré lors de la dernière séance du
conseil.

Ayant en main un commentaire de
la journaliste.Kathleen Lévesque, qui
couvre l'hôtel de ville de Montréal
pour le quotidien Le Devoir, M. Las-
nier a souligné qu’on apprend danscet
article que les conseillers municipaux
de Montréal reçoivent souventde l’in-
formation à la dernière minute pour
voter sur un dossier d'importance.

Une pratique que le Vérificateur de
Montréal a dénoncée.

«Si ce n'est pas bon pour Mon-
tréal. ce n'est pas bon pour nous non
plus», a-t-il dit en soulignant que ce
sont généralement les résolutions
d'urgence qui doivent être traitées à
vitesse grand V, sans discussion pré-
alable.

Pas ici pour
«rubber-stamper»

«On a tous reçu l'appui de nos
électeurs. vous aussi monsieur le mau-
re et tous les conseillers. Je pense
qu'on doit avoir tous les atouts en
main pour décider. Nous ne sommes
pas ici pour rubher stamper des déci-
sions prises par la direction générale»,
a ajouté le conseiller du Vieux-Saint-
Jean.

M. Lasnier a dit espérer qu'à l'ave-
nir, les documents pertinents aux déci-
sions seront remis aux élus avant les
réunions du conseil.

  
Philippe Lasnier n'apprécie

pas devoir prendre des
décisions précipitées sans avoir

obtenu d’information au
préalable.

   
     

 

Le maire Smereka, commec’est
généralement son habitude devant les
remarques de l'opposition, n'a émis
aucun commentaire. #1

 

Avis aux intéressés

Theriault affirme retourner
ses appels téléphoniques
 

MARC-OLIVIER TREPANIER

onne nouvelle pour ceux
qui attendraient un retour
d’appel du bureau direc-

teur général de la ville de Saint-
Jean. Roger Theriault affirme re-
tourner tous ses appels à l’inté-
rieur d’un délai maximal de 48

heures..

Prenant la parole lors de la der-
nière séance du conseil, le dg afait
preuve d’agacement devant ceux qui

lui font mauvaise réputation sur sa
fidélité téléphonique.

«L’an dernier, a-t-il rappelé, vous
vous rappellerez qu'à plusieurs oc-
casions, j'ai été l’objet de certains
commentaires par certains membres
du conseil et que, dans le contexte
préélectoral où l’on était, je me suis
abstenu de répondre à ces interpella-
tions publiques. Par contre, je me
rends compte que l’on prend cette
année une tournure un peu sembla-
ble lorsqu'on persiste à parler du bu-
reau du directeur général dans le

sens où les appels ne sont pas retour-
nés.»
Comme fonctionnaire municipal,

11 souligne ne pas pouvoir accepter
de telles remarquessur ses relations
téléphoniques, et il met en garde les
personnes qui se plaisent à répandre
de tels propos.

«Le bureau du directeur général,
a-t-il dit, n’est pas un bureau de dé-
pannage mais un bureau de direction
générale, et tous les appels y sont
systématiquement retournés dans les
24 ou, au plus tard, dans les 48 heu-
res». #a

Theriault parle d’une étude
 

Gare du CP: Lasnier et
Berthelot s'impatientent
 

MaAkC-OLIVIER TRÉPANIER

| ) ncore une fois, les con-

seillers du Vieux-Saint-Jean

et de NDA, Philippe Lasnier et
Yvan Berthelot, ont dénoncé les

! lenteurs de la Ville dans le dos-

 

sier de l’ancienne gare du Cana-
dien Pacifique, rue Foch, qui n'a
pas encore été convertie en halte
cyclo-touristique.

«On a mis un demi-million la-
dedans et c’est encore un local
vacant», à déclaré le conseiller de
NDA, peu de temps après le dé-
pôt au conseil municipal d'une
pétition (voir autre texte) de res-
taurateurs et commerçants de la
rue Champlain qui demandent à
la Ville de localiser la halte cy-
cliste à cette gare plutôt qu'à la
gare du Canadien national.

M. Berthelot a demandé à ses
collègues du conseil municipal
de sortir de leur torpeur et d’ou-
vrir la gare au plus vite afin que
les cyclo-touristes ne se retro-
uvent pas à Granby ouailleurs,
dans des régions où les infras-
tructures d’accueil sont dévelop-
pées.

Ne pas... s’égarer!
Observant que la saison cy-

cliste est commencéeet qu’il y a
déjà plein de monde au centre-
ville, le conseiller Lasnier a aussi
appuyé la pétition pour que la
halte cycliste soit installée dans
l’ancienne gare du CP.
Comme 1l l'avait fait il y a

quelques semaines, le conseiller à
demandé au directeur général si.
lors de l'octroi de la subvention
du programme d’infrastructures
Canada-Québec, le gouverne-
ment fédéral n'avait pas approu-
vé la subvention à la condition
que la halte cyclable soit ouverte
dans la gare du CP. «Je pense
qu'il ne faut pas qu’on s’égare
dans ce dossier, et que l’on pren-
ne la bonne décision», a conclu le
conseiller du centre-ville.

Theriault veut une étude
Intervenant à la séance du

conseil, le directeur général, Ro-
ger Theriault, a indiqué que la
planification d activités pourla
gare du CP n’avait pas été prévue
I’an demier et que cette planifica-
tion est jumelée au prolongement
possible de la piste cyclable.

M. Theriault, qui est celui
ayant mis de l’avant l'hypothèse
de transférer de la gare du CP à la
gare du CN la halte cyclo- touris-
tique, a indiqué qu’il reste encore
plusieurs travaux avant de bénéfi-
cier de ce site.

«Dans ce contexte-là, a-t-il
dit, on a déjà expliqué aux mem-
bres du conseil qu’il y aurait une
étude qui serait confiée prochai-
nement pour l’ensemble de l’im-
pact au niveau touristique et éco-
nomique pourla ville de Saint-
Jean concernantl’utilisation des
voies cyclables et la zone du cen-
tre-ville. Pour cette étude-là, le
mandat n’a pas encore été accor-
dé.» #2

 

 

Halte cyclo-touristique
 

Pétition de restaurateurs
en faveur de la gare du CP
 

MARC-OLIVIER TREPANIER
 

es commerçants. restaura-
teurs et investisseurs du sec-

teur de la rue Foch. dans le Vieux-
Saint-Jean, ont déposé au conseil
municipal une pétition par laquel-
le ils s'opposent carrément à la
possibilité de voir la future halte
cyclo-touristique déplacée de la
gare du CP à la gare du CN, à
l’autre bout du centre-ville.

«Nous n'avons pas ménagéles
efforts et les investissements pour

; donner un second souffle à ce coin

 

de notre ville. Certains d'entre
| nous ontinvesti pratiquement tous
leurs sous dans leur projet en
croyant fermement à l'aménage-
mentde la gare du CP et ses envi-
rons en halte cyclo-touristique et
en stationnement d'appoint tout
autour», lit-on dans le texte de la
pétition. Le document a été dépo-

sé à l’hôtel de ville lors de la séan-
ce du conseil du 17 mai par Annie
Laz. de la crêperie La Morgane.
On retrouve à peu près tous les
établissements du secteur sur la
pétition: La Trinquette, Pizza R1-
chelieu, Manneken-Pis. Quo Va-
dis, Capitaine Pouf,etc.

Dans son intervention. Mme
Laz a souligné que de changer
d'idée pour la localisation de la
halte cycliste viendrait compro-
mettre la survie des commerçants
tout en donnant un signal négauf
aux touristes et aux INVestisseurs.

«Vous avez fait une belle reno-
vation a la gare du Canadien Paci-
fique», a souligné la porte-parole
des signataires de la pétition qui
encourage la Ville à maintenir le
cap età finaliser le projet de la
gare du CP rapidement en aména-
geant le corridoir ferroviaire tel
que prévu. #>
 

Date limite: le 15 juin
 

Avez-vous fait nettoyer
vos terrains vagues?
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ant pour des raisons de santé
(allergies), de prévention (in-

cendie) que de salubrité publique,
les propriétaires ont l'obligation
d’entretenir en tout temps leurs
terrains vagues à Saint-Jean-sur-
Richelieu.

Ils doivent s'assurer que leurs
terrains sont libres de broussailles,
de mauvaises herbes. de ferraille,
de papiers, de bouteilles. de débris
de construction, de déchets quel-
conques et d'autres matières qui

pourraient s’embraser. oo
La réglementation municipale

ordonne aux propriétaires négli-

gents de nettoyer leurs terrains au

plus tard le 15 juin. A défaut de

quoi, la Ville fera entreprendre les

travaux nécessaires aux frais des

propriétaires peu soucicux de la

collectivité johannaise.
Afin d'assurer une qualité de

vie acceptable à ses citoyens. Ja

Ville demande aux propriétaires

concernés de faire preuve de cl-

visme en assurant l'entretien

constant des terrains vacants. #
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Trop d’ouvrage pour
Theriault à
Saint-Jean?
 

MARC-OLIVIER TRÉPANIER

S il faut en croire lestrois con-
seillers qui ne font pas partie de

la majorité smerekiste, Philippe Las-
nier, Michelle Power et Yvan Berthe-
lot, le directeur général de la ville, Ro-
ger Theriault, a trop a faire a Saint-
Jean pour se permettre de faire partie
de la délégation de l’Union des muni-
cipalités du Québec (UMQ)et siégerà
quelques réunions annuelles du comi-
té de liaison Hydro-Québec/UMQ.
«Lescitoyens veulent un directeur gé-
néral qui retourneles appels», a dit le

 

a

À Saint-Jean

À l'étage, les locaux seront utilisés à
des fins de bureaux et de services pro-
fessionnels.

Le Comité consultatifd'urbanisme
(CCU) s'est inquiété de l'impact de
cet investissement sur les résidences
adjacentes ayant front sur la rue Cou-
ture. Pour atténuer l’impact de leur
projet, les requérants ont notamment
décidé d'installer une clôture décoralti-
ve et opaque le long des résidences.
Le CCU souhaite, de manière à ce que
soit préservée l’intimité des résidants
adjacents, qu’il n’y ait pas de fenêtres
du côté ouest du second étage ou, s’il
y en avait, qu’elles soient remplacées
par des fenêtres givrées non ouvran-
tes.

  

Jamais été rendu public. De là à penser
que les conclusions de ce rapport ne
devaient pas favoriser le maintien du
STOP, 11 n’y a qu’un pas...

Aimez-vous Brahms?

rois rues du nouveau projet rési-
dentiel «Joie de Vivre», dans le

quartier Saint-Eugène, ont déjà été
baptisées Gounod, Mozart et Carré
Chopin.

Quant aux futures rues de ce quar-
tier de la musique, au nord de la rue
Carillon, le conseil municipal à décidé
qu’elles porteront l’un ou l'autre des
nomssuivants: Brahms, Ravel, Jean-
Sébastien-Bach, Debussy, Vincent
D'Indy, Vivaldi, Massenet, Offen-
bach, Beethoven, Rossini, Liszt, Hän-

Nouvelle console
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ajoutéqueltheft placedu dyest à Granger a del, Clérambaul(,Berlioz, Cherubini, gon
l'hôtel de ville avec son équipede officiellement son Haydn et Gershwin. i 2748 © au
gestionnaires. STOP i uns |
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Centre commercial
de quartier rue Dijon

e conseiller de NDL, Germain
Poissant, a déposé le projet de rè-

glement 2847 amendant le zonage.
afin de permettre la construction d’un
centre commercial de quartier à l’in-
tersection du chemin Grand-Bernieret
de la rue Dijon.

Le bâtiment projeté par la compa-
gnie «2623-5663 Québec Inc.» com-

| porterait deux étages. Au rez-de-
H. chaussée, les promoteurs comptent in-

staller des usages comme une fruite-
rie, un dépanneur, un club vidéo,etc.

ar résolution, le conseil municipal
a officiellement décidé de mainte-

nir le STOP situé au coin nord-ouest
de l'intersection du boulevard du Sé-
minaire et de la rue Georges-Phaneuf.

Cette décision, a remarqué le con-
seiller Philippe Lasnier, a été prise
sans que soit remis aux membres du
conseil le rapport effectué par la firme
de consultants «Le Groupe Cartier».
Selon M. Lasnier, cela prouve que les
élus sont capables de prendre des dé-
cisions sans devoir recourir aux fir-
mes.

Payé avec l'argent des contribua-
bles, le rapport du Groupe Cartier n’a

au poste

e conseil municipal a autorisé une
dépense de 13 000 $ afin de rem-

placer la console de télécommunica-
tion d'urgence au poste de police.

Encan le 5 juin

L es chasseurs d'aubaines n’oublie-
ront pas de mettre à leur agenda

la date du samedi 5 juin, alors que se
tiendra dès 9 heures, dans l’ancienne
Palestre, au 105 rue Laurier, l’encan
municipal sous la direction du huis-
sier-encanteur Gaétan Dupont. #1

  

 

    
 

Maire suppléante
jusqu’au 11 août
La conseillère de Saint-FEugène, June

Galipeau, agira comme maire suppléante de la
ville de Saint-Jean-sur-Richelieu jusqu’au If
août prochain. Elle est aussi mandatée,le cas
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Le 245 Richelieu inquiète Lasnier
Le conseiller du Vieux-Saint-Jean, Philippe Lasnier, tient dans ses

mains un morceau de vitre cassée qu’il a ramassé, samedi matin,

devant l’immeuble du 245 rue Richelieu, dans lequel se trouvaient

auparavant les bureaux de Communications Québec. Le conseiller
s’inquiète de la sécurité des lieux, craignant notamment que de jeunes
enfants se blessent sur les débris. I suggère que cet immeuble soit à

tout le moins barricadé.
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Une trentaine de citoyenssontsontvenusécouter les explications des ingénieurs. Les problèmesnsne seseréglerontFpas tous en un mois. : a
—_—— ee 5 Vv

FE seau

- Refoulement des égouts @aIberville: la on
f tuel
; gou

santrecommande des correctifs de :fera
con

GILLES BÉRUBÉ matique portant sur trois types d’in-  truit des égouts combinés pendant acheminéesà une station de pompa- station de pompage du pont Gouin © conc
tervention. La semaine dernière, elle peut-être plus d’un siècle, à Iber- gesituée juste à côté du pont Gouin. est plus élevé que ce qui avait éte pas

a Société québécoise d’as- avait convoqué les citoyens à une ville. L'eau traverse la rivière dans une calculé. A partir des plaintes reçues mor
sainissement des eaux,la soirée d'information, à l'hôtel de C'est habituelle t dans les conduite accrochée sous le pont. des citoyens, ils ont pu identifier Jes nes
SQAE,recommandedes ville, pour leur expliquer la démar- maisons MENÉSQU unécoul Elle se déverse ensuitedans le ré- secteurs problématiques et établir ses

travaux évalués à 300 000 $ pour che. Unetrentaine de personnes y SUD CA >. f ë - seau de Saint-Jean qui| achemine à des solutions. Le secteur de la rue sans
. > P ont assisté. combiné qu'il y a des refoulements. l'usine d épuration. située à Saint-  Bessette semble le pire. mais des in- Ÿ

apporter certaines solutions au Par tempssec,la canalisation suffità Luc. terventions sont aussi prévues dans { L
probleme de refoulement des Au départ, il faut savoir qu’il ya acheminerles caux usées.Quand il y le secteur Tassé et le boulevard * Tétal
égouts à Iberville. Le ministère (rois types d’égouts sous les rues à Une pluie normale aussi. Quand il Il serait extrêmementcoûteux de d'Iberville. } déil
des Affaires municipales n’a pas d'Iberville. Il y a d’abord le réseau pu forte pluie en À cn aps traiter toute l'eau de pluie qui se re- oo ; lonn

encore approuvé ces travaux, qui sanitaire, qui €vacue les eauxusées BEletuyaune su Phe Le trouve dans les égouts combinés.En _ Les ingénieurs ont propose une È étap

ne régleraient cependant pas tous provenant des toilettes. des éviers. Eaudevorde ou € cp o - S 0 conséquence. le réseau d assainisse- série de correctifs (déversoirs. sta- taire

, . des drains de planchers, des dou- Plancher une cave sera bas, plus Il ment comporte des trop-pleins. Par tion de pompage, nouveaux bran- serv
les problèmes. Iberville a com- ches, en somme,les eaux souillées Y äura de chancesque l'eau y refou- temps sec, les conduites ontla taille chements) liés directement au réseau à do
mandé un diagnostic de son ré- par l’activité humaine. Parallèle- le. suffisante pour acheminer les eaux d'assainissement. Au total. ces inter- Une
seau pour connaître son état et ment au réseau sanitaire. il y a le ré- Pouréviter ce genre de refoule- usées vers la station de pompage du ventions sont évaluées à 300 000s. mati
préparer un plan directeur. Enou- seau pluvial,qui capteles eaux de ment. la réglementation municipale pont Gouin. S'il survient une forte ce qui représente un montant peu Ë
tre, elle veut s'assurer que les ins- Pluie. C’est l'eau qui s'écoule dans exige maintenantl'installation d'un pluie,la quantité d cau excédant la élevé par rapport aux 80 millions $

tallations d'évacuation des diffé- les puisards, le long des rues. L'eau clapet qui se refermetout seul quand CaPactté des conduites sedéverse di- qu'ont coûtéles travaux d'assainis-
té . captée par les drains de fondation |'eau cherche à refouler. C sont Tectement dans la rivière par les sement des eaux uséesde l’agglo- U

rentes propriétés de la ville sont («drains français») s'y déverse aus- eau cherche a retouter. Xe ne son -pleins. Les e Sok © srati ; ct d'aille à:| > - çais») s’y déverse aus as toutes les maisons qui en sont trop-pleins. Les eaux usées sont mération. La SQAE est d'ailleurs à jou
conformes à la réglementation et çi. L uipées. alors diluéeset leur rejet à la rivière d'accord avec les propositions des infor
aux règles de l’art. quipees. est jugé acceptable puisqu'il sur- ingénieurs. Elle en a fait la recom- # ce m

Depuis la fin des années 60, en Assainissement vient occasionnellement. mandation au ministère des Affaires tions

Les problèmes de refoulement fait depuis qu'on a conçu l’idée LL000 municipales, il y a un mois. Le mi- com]
des égouts s’est accentué, à Iber- d’épurer les eaux usées, on construit Avec les travaux d'assainisse- Correctifs nistère n’a pas pas encore donné su diver
ville. La situation serait pire depuis
la réalisation des travaux d’assainis-
sement. Ce n’est pas une fausse im-
pression, mais l’assainissement n’est
pas l'unique problème. Iberville a
donc entrepris une démarche systé-

 

Bauer

Lame aluminium

wo 5

des égouts-distincts pour acheminer
l’eau de pluie et les eaux usées. Au-
paravant, les eaux usées et les eaux
de pluie se retrouvaient dans le
même tuyau, ce qu’on appelle un
égout combiné. 11 s’est donc cons-

ment,il s'agissait de capter la plus
grande quantité possible d'eau usée
sans pour autant reconstruire tout le
réseau d’égouts d'Iberville. Du côté
est de la rivière, les eaux usées
d’Iberville et de Saint-Athanase sont

I! semble toutefois que les déver-
soirs installés sur le réseau soient in-
suffisants, commeles ingénieurs
l’ont expliqué, la semaine dernière.
En outre. le débit d'eaux usées à la
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réponse. Comme pour le reste du
chantier d'assainissement, Iberville
devra payer une portion des coûts.
Lorsque le budget sera approuvé. les
travaux devraient se réaliser dans un
délai assez rapide. /:
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«On ne corrigera pas 10 ans d’histoire en un mois»
 

Iberville commande un diagnostic de son réseau d’égout
 

GILLES BERUBE

a Ville d’Iberville vient de man-
dater la firme d’ingénieurs RBI
Experts-Conseils pour qu’elle

réalise une analyse de son réseau d’égout
et qu’elle pose un diagnostic. Ce travail
doit aboutir à la réalisation d’un plan di-
recteur du réseau.

Les travaux d'assainissement ne repré-
sentent que la petite portion des problèmes
de refoulement des égouts de la ville
d'Iberville. Aussi, la Ville a-t-elle entrepris
une démarche visant deux autres types d'in-
terventions, l’une sur l'ensemble de son ré-
seau, l'autre sur les différentes propriétés.

La planification urbaine comprend habi-
tuellement un plan directeur du réseau d’é-
gouts. Ce plan tient compte des bassins ver-
sants, de l'expansion future de la municipa-
lité et des usages que l'on fait et que l’on
fera du sol. Il prévoit l'implantation des
conduites principales et des conduites se-

“ condaires qui s'y déverseront. Iberville n'a
pas de plan directeur: tl y en a eu un qui re-
monte à une vingtaine d'années, mais il
n'est plus du tout à jour. Historiquement. il
s’est donc fait des interventions à la pièce.
sans tenir compte d'une vision d'ensemble.

Le mandat confié à la firme RBI devrait
rétablir la situation. Le mandat a été accor-
dé il y a deux semaines. et il devrait s'éche-
lonner sur quatre mois. Dans une premiere
étape. les ingénieurs réaliseront un inven-
taire du réseau. Depuis quelques années. les
services des travaux publics ont commencé
à documenter systématiquement le réseau.
Unepartie de l'information est même infor-
malisée.

Simulations

Une fois l'information compilée et mise
à jour. les consultants réaliseront un modèle
informatisé du réseau de la ville. À partir de

& ce modèle, ils pourront faire des simula-
É- tions par ordinateurs pour voir comment se

 
 

  
  

   

comportent les différentes conduites dans
diverses situations. Ces simulations seront

 
Chaque propriétaire a la responsabilité d’avoir des installations adéquates, a souligné

| le directeur général, M. Yvan Fortin.
 

suivies d'essais sur le terrain pourvérifier si
elles correspondent à la réalité. Les ingé-
nieurs pourrontainsi identifier les différents
problèmes.

M. Eric Genest, de RBI. explique qu'il
se peut que des conduites soient obstruées
ou brisées ou qu'il y ait des infiltrations,
mais ce ne sont pas là les principales causes
de refoulement. C’est plus souvent la situa-
tion qui a changé. Les canalisations ne suf-
fisent souvent pas au développement qui
s’est fait. Par exemple. l’eau provenant du
secteur Desjardins passe maintenant par le
réseau du quartier Sacré-Coeur, qui ne sem-
ble plus suffire à la tâche, si l’on en croit
des propriétaires du secteur.

Au moment de construire un égout. on
n'avait pas non plus une idée du type de dé-
veloppement qui allait se faire. Par exem-
ple. un secteur résidentiel avec beaucoup
d'espaces verts absorbe mieux une forte
pluie soudaine qu’un secteur densément ha-
bité ou il y a beaucoup d'espace pavé. Les
champs et les gazons absorbent une quanti-
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té d’eau avant de la laisser s'écouler dans
les égouts. Par contre, l’eau de pluie s’éva-
cuera rapidement d'un vaste terrain de sta-
tionnement. Au moment de construire un
égout, il y a vingt ou trente ans. on n’envi-
sageait souvent pas la construction d'un
centre commercial.

Coûts

Les ingénieurs devraient remettre leur
rapport dans quatre mois. Le plan qu'ils
proposeront sera entièrement à la charge de
la municipalité. Alors même que l'exercice
commence, des citoyens ont manifesté des
signes d’impatience. D'autres se sont mon-
trés sceptiques surla réalisation d'éventuels
travaux, craignant que le rapport ne se re-
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trouve sur les tablettes.

Le maire Jean Rioux a indiqué que le
conseil a une volonté ferme de solutionner
les problèmes de refoulement. Il voulait ce-
pendant un portrait d'ensemble plutôt que
de se lancer dans des interventions à la piè-
ce, Il faudra voir cependant quels seront les
coûts. «On ne corrigera pas 100 ans d’his-
toire en un mois». a prévenu le maire. Il
faudra vraisemblablement échelonnerles
interventions sur plusieurs années, établir
des priorités, informer et consulter les ci-
toyens. Parce que ce sont les contribuables
qui vont payer.

Parallèlement, la Ville mènera des 1nter-
ventions dans les différents bâtiments sur
son territoire. Il se peut que des refoule-
ments soient attribuables à de mauvaises
installations. Parfois, 11 s'agit d’un problè-
me technique. d autres fois. d infractions a
la réglementation. Par exemple. il est inter-
dit d'évacuer l’eau provenant de la toiture
directement dans un égout combiné ou un
égout sanitaire. Autre exemple. une pompe
de puisard («sump pump») ne peut se déver-
ser directement dans l'égout sanitaire. Avec
ce genre de branchement, l’eau de pluie ar-
rive plus rapidement à l'égout.

Au niveau technique. Iberville distribue
aux citoyens qui le désirent une brochure
conçue par la Ville de Saint-Hubert. Ce do-
cument explique le fonctionnement du ré-
seau d’égout municipal et des différentes
installations d'évacuation et de drainage
d’une propriété résidentielle. Il explique les
différentes situations qui peuvent se présen-
ter et les correctifs suggérés.

Dansce cas. a souligné le directeur gé-
néral, M. Yvan Fortin, 11 appartient aux ci-
toyens de respecter la réglementation et de
s'assurer qu'ils ont des installations confor-
mes aux normes de construction. #
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Camping Pinvert:
des mesures
s’imposent
 

ISABELLE SIMARD
 

L e Camping Pinvert, situé à
proximité du Canal Cham-

bly, et qui compte 352 emplace-
ments, dont 171 occupés soit
par une roulotte, une tente rou-
lotte ou autre équipement mobi-
le, n'aurait jusqu’à ce jour pris
aucune disposition pour rendre
son système de traitement des
eaux usées conforme à la Loi
sur la qualité de l’environne-
ment.

Rappelons qu’en 1996, la
Ville de Saint-Luc a procédé à
la construction du réseau d’é-
gout sanitaire de l'Ile Sainte-
Thérèse pour des motifs d’inef-
ficacité des systèmes privés de
traitement des eaux usées. Or, le
propriétaire du Camping Pin-
vert n'aurait pas encore procédé
au branchement de son système
privé au réseau public.

Pource faire. le conseil mu-
nicipal de la Ville de Saint-Luc
a acheminé une demande au mi-
nistère de l'Environnement du
Québec pour qu'il apporte son
assistance technique et légale à
la municipalité, afin de protéger
l’environnementet éviter les re-
jets des eaux usées domestiques
dans le canal Chambly en pro-
venance de ce terrain de cam-
ping.

Des travaux sur
la rue Jean

L a ministre des Affaires mu-
nicipales et de la Métropo-

le, Louise Harel, a approuvé le
règlement 898 portant sur les
travaux de réfection de la fon-
dation et de pavage sur une sec-
tion de la rue Lapalme et sur la
rue Jean à Saint-Luc, décrétant
ainsi un emprunt de 110 000 $
Précisons qu’une somme sup-
plémentaire de 20 000$ sera
puisée à même le budget muni-
cipal. Ces travaux devraient dé-
buter au cours du mois de juil-
let.

Semaine de
la police

u 10 au 15 mai, se dérou-
lait la Semaine de la police

à travers la province. Le Service
de police de la Ville de Saint-
Luc est heureux du succès du
déroulement des activités de
cette semaine. Les jeunes Lu-
çois ont répondu en grand nom-
bre à l'appel des policiers.

Les policiers tiennent à re-
mercier grandement les écoles,
leur direction et les professeurs
pour leur engagement et sans
qui l’événement n’aurait pu
avoir lieu. Ils tiennent aussi à
remercier la Maison des jeunes
de Saint-Luc pour sa collabora-
tion et les nombreux commandi-
taires.

* Nouveau policier
temporaire

\

la suite du départ de Méla-
nie Dupont a titre de poli-

cier temporaire sur appel au
Service de police de la Ville de
Saint-Luc, le conseil municipal
a autorisé l'embauche de Syl-
vain Dansereau, domicilié à
Ville d’Anjou, à compter du 20

mai 1999.

Centre de la
petite enfance

L e Centre de la petite enfan- |
ce de Saint-Luc a obtenu

l’autorisation du conseil muni-
cipal de construire une nouvelle
installation au 1461, rue Bernier
à Saint-Luc. Rappelons qu’en
plus d’offrir une soixantaine de
places en installation, le CPE de
Saint-Luc offre 75 places en mi-
lieu familial. L’ouverture de la
nouvelle garderie comprenant
80 places est envisagée pour dé-
cembre 1999.

Parc des Alizés

a firme Les Consultants de
la Vallée des Forts a été

mandatée à la préparation des
plans et devis et travaux con-
nexes à l'égard des travaux de
la phase I du projet d'aménage-
ment du parc des Alizés, le tout
pour une somme de 2900$.

Parc Des Prés-Verts

es élus de Saint-Luc ont au-
torisé la réalisation de tra-

vaux d'aménagementde l'a-
vant-champ du terrain de balle
situé au parc Des Prés-Verts au
montant de 6808.51 $ (taxes in-
cluses). Cette somme sera pui-
sée à même des crédits budgé-
taires provenant du fonds de
parcs et terrains de jeux.

Caméras de
surveillance

> hôtel de ville de Saint-Luc
sera muni d’un système de

surveillance composé de camé-
ras et de détecteurs de mouve-
ments. L'entreprise Les alarmes
JPB de Saint-Luc a été chargée
d'installer l'équipement au
montant de 7529,03 $ (incluant
les taxes). De plus, le conseil
municipal a autorisé le paie-
ment d’une somme de 500 $ à
une entreprise pour la program-
mation des alarmeset le lien re-
quis à une centrale de sur-
veillance.

Permanence
d’emploi,

a Ville de Saint-Luc vient
d’accorder la permanence

d’emploi à Denis Marchand ti-
tre d’urbaniste et responsable de
la Division urbanismede la mu-
nicipalité. La période de proba-
tion de M. Marchand se termi-
nait le 19 avril.

Emplois d’été
A fin de permettre a un jeune

étudiant d’acquérir de
l’expérience sur le marché du
travail, la Ville de Saint-Luc
vient d’embaucher Sébastien
Boyer, domicilié à L'Acadie, à
titre d’inspecteur municipal ad-
joint à la Division urbanisme de
la Ville de Saint-Luc. La pério-
de d’emploi de M. Boyer
s’échelonne du 4 mai au 3 sep-
tembre.

Prolongementde la conduite d’aqueduc sur Normandie

Saint-Luc obtient le feu vert de Saint-Jean
 

ISABELLE SIMARD

aint-Luc a obtenu le feu
vert de la Ville de Saint-

Jean-sur-Richelieu pour
entreprendre les travaux de pro-
longement de la conduite d’aque-
duc sur une section du boulevard

Normandie, entre Shannon et le

boulevard Saint-Luc.

Depuis plusieurs mois, la Ville
de Saint-Luc attendait l’autorisa-
tion de sa voisine pour réaliser ces
travaux admissibles au versement
d’une subvention du programme
«Travaux d’infrastructures Canada-
Québec».

La participation financière de la
Ville de Saint-Jean-sur-Richelieu
sera de l’ordre de 4050$.

Les travaux visent à améliorer le
; débit de la pression d'eau. Il est!
dans l'intérêt de Saint-Jean autant
que de Saint-Luc de procéder au
balancement commun du réseau
afin d'améliorer la distribution

d'eau potable.

Au cours des prochaines semai-
nes. la circulation sera perturbée .
dans ce secteur. Bien qu'aucune
fermeture de rue ne soit prévue. les
automobilistes seront contraints de
partager une seule voie à quelques
reprises.

Trois projets
Trois projets présentés par la

 

 
André De Marbre
voit son contrat

renouvelé
Le contrat du directeur général de la
Vilie de Saint-Luc, André De Marbre,

a été renouvelé pourla période
débutant le [4 août 1999 jusqu'au
9 août 2002. M. De Marbre occupe

cette fonction depuis 1996. Son présent
contrat se terminait le 13 août 1999.
Rappelons que M. De Marbre est

| absent de son travail pour une période
indéterminée. Il a récemment subi une
intervention chirurgicale majeure. La

| directrice du Service desloisirs de la
Ville de Saint-Luc, Michelle Hébert, le

remplace durant son absence.
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Ville de Saint-Luc ont été reconnus
admissibles dans le cadre du pro-
gramme «Travaux d’infrastructures
Canada-Québec».

Le règlement d’emprunt pré-
voyait une sommetotale de 737
224 $ pourla réalisation des lots I,
Il, INT et une subvention gouverne-
mentale atteignant 216 724 $.

Les travaux comprennentle pro-
longement de la conduite d'aque-
duc d’un diamètre de 500 mm si-
tuée dans le boulevard Normandie.
de la rue Shannon au boulevard
Saint-Luc (lot 1), le remplacement
de la conduite d’aqueduc sur une
section du boulevard Saint-Luc. si-
tuée entre la rue Saint-Gérard et la
rue du Lac (lot Il) et le remplace-
ment de la conduite d’aqueduc sur
une section du boul. Saint-Lucet
située entre le boul. de la Mairie et
la rue Donais (lot 111).

Les travaux prévus au lot I ont
: été annulés en raison du projet
d'urbanisation du boulevard Saint-

: Luc. La compagnie Transport

:] et II. au

Jean-Claude Beaudin de Saint-Jac-
ques-le-Mineur réalisera les tra-
vaux com-
pris aux lots Ligue Navale, succursale

de Saint-Jean

Nos cadets sont des jeunes
pri x forfai- garçons et filles entre 12 et

, ans. des regions de Sami
taire de 53 Ï Jean-sur-Richelieu Sa.nt-luc
083 $ (in- etre

‘ a Ligue Navale accepterait
cluant les un don pour les cadets de |

‘ Qe - marine 168 Richelieu
, taxes appli Nous accepterions une te
cables). / morgue pour voiles de 20)

pieds
Pour plus de détails veuille.

 
 

Des négociations ardues entre la Ville
et le propriétaire du terrain sur Lafayette

contacter

Mme Yvonne Mercier. -
présidente *

(450) 347-1485 -

Salon  

 

 
ISABELLE SIMARD

aint-Luc est
a négocier
l’achat de la

bande deterrain si-

tuée sur la rue La-

fayette et apparte-
nant a M. Marcil,
dans le but de

transformer cet
emplacement en
une voie carrossa-
ble reliant le che-

min Saint-Raphaél
au rang Saint-An-
dré. Les négocia-
tions semblent ar-
dues a en croire la
mairesse suppléan-
te, Diane Ray-

mond.

«On a l’impres-
sion qu’il nous fau-
dra aller jusqu'à
l’expropriation. Le
propriétaire refuse
notre offre», a men-
tionné Mme Ray-
mond lors de la der-
nière assemblée ré-
gulière du conseil,
en réponse à une ci-

toyenne du secteur
qui demandait où en
était le dossier.

Rappelons que la
Commission de pro-
tection du territoire
agricole du Québec
(CPTAQ) appuie la
demande des ci-

toyens du secteur
Saint-Raphaël a
Saint-Luc, lesquels
réclament l’ouver-
ture de la rue La-
fayette.

Les citoyens du
secteur craignent de
devenir prisonniers

du chemin Saint-Ra-
phaël durant l'hiver.
Spécifions que la ré-
alisation de l’auto-
route 35 a coupé le
chemin Saint-Ra-
phaël sans permettre
une sortie ou un ac-
cès à ladite autorou-
te. #3,

 

 

 

ave; Centre Harmonie
sera ré- |Champlain
munéré 542-9837
au taux Psychothérapie individuelle,
de 9$ couple, famille

l'heure MaoELSA
pour une (Projet de toi 65) Huguette Dumais
semaine + Ententes sur garde
de tra- et droits d'accès Travailleuse sociale
vail de aux enfants maine famille 4
35 heu- + Partage du patrimoine i3
res. # Pension alimentaire 3
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aux Halles St-Jean

Il y a des repas à tout casser, des
fraicheurs pour tous les goûts et budgets
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Yves Denis devant les membres de la Chambre de commerce
 

| Les quatre «P»:la règle d’or
du Festival de

ISABELLE
 

SIMARD

es quatre «P», vous connaissez?
Il s’agit de la règle d’or du Festi-

val de montgolfières de Saint-
Jean-sur-Richelieu. «Produit, prix, posi-

tionnement et promotion», voila ce qui

permettrait au Festival d’augmenter son
affluence de 10% chaque année et de se
tailler une place enviable dans le domai-
ne des festivals d’été au Québec.

Quelque 150 personnes ont participé au
dîner-causerie de la Chambre de commerce
du Haut-Richelieu, mercredi dernier, et as-
sisté à une conférence animée par le prési-
dent du Festival de montgolfières de Saint-
Jean-sur-Richelieu et conseiller municipal.
Yves Denis.

Ceuxet celles qui s’attendaient à un dis-
cours sur les véritables retombées écono-
miques de l'événement dans la région im-
médiate ont plutôt eu droit à une descrip-
tion exhaustive de l'événement jumelé à un
vidéo promotionnel.

M. Denis a profité de cette tribune pour
présenter un bref historique du Festival de
montgolfières, ne manquant pas de dresser
la liste des prestigieux prix remportés au fil
des années. Le conférencier a également
abordé les dessous de l'événement. ce qui
n'a certes pas manqué decapterl'attention
du public.

Les quatre «P»

«Montgolfieres. animation et specta-
cles, voilà une formule gagnante». soulève
M. Denis. tout en précisant que. d'année en
année, le Festival s'efforce de respecter la
grande règle des 4 «P».

D'abord en offrant un produit de quali-
té. mais aussi à un prix des plus compéti-
tifs. «Pour la 5 année consécutive. les ta-
rifs demeureront les mêmes». s'est-il em-
pressé de préciser.

Au chapitre du positionnement. le Fest1-
val de montgolfières de Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu se fait un devoir de fidéliser sa

montgolfieres

Le président du Festival de
montgolfières de Saint-Jean-sur-

| Richelieu et conseiller municipal
Yves Denis était le conférencier

invité du tout dernier diner-causerie

de la Chambre de commerce du

Haut-Richelieu.
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clientèle. «Le visiteur type provient de la
grande région de Montréal, de l'Estrie ou
de la Montérégie. Il est âgé entre 24 et 39
ans, il a deux ou trois enfants. Il est franco-
phone et ses revenus sont moyens». rap-
porte-t-il.

La famille constitue l'axe autour duquel
les organisateurs du Festival doivent tra-
vailler. Aujourd'hui, le Festival forge son
image à travers le slogan suivant: le festi-
val d'été le plus familial au Québec. Toute
sa promotion est orientée en ce sens.  

«Notre plan de communication a été re-
nouvelé en 1998. La visibilité du Festival
est évaluée a quelque 2.5 millions $». indi-
que M. Denis.

Sans toutefois pouvoir chiffrer les re-
tombées économiques de l'événement. M.
Denis considère que le Festival de mont-
golfières rapporte des bénéfices apprécia-
bles aux entreprises de la région. Son bud-
get avoisine les 2 millions $. Le Festival ne
reçoit aucune subvention directe du gou-
vernement, mais Il peut compter sur de
nombreux commanditaires, dont le plus
important: M. Christie. #»

 

 

Marc Raymond élu à Saint-Athanase
 

Michel Surprenant élu
maire de Saint-Sébastien
Cest un ex-conseiller, M. Michel Surpre-

nant, qui a été élu maire de Saint-Sé-
bastien. M. Surprenant succède à M. Réjean
St-Denis, qui a remis sa démission au mois
de mars. Ce dernier a quitté son poste pour
éviter les pressions d'opposants à une régle-
mentation sur le déboisement.

Avant de se présenterà la mairie, M. Sur-
prenant avait démissionné de son poste de

conseiller. Celui-ci a également été comblé
sans opposition par M. François Nadeau.

De son côté, la population de Saint-Atha-
nase n’aura pas non plus à se rendre aux ur-
nes pour combler le poste de conseiller du
district numéro 4, laissé vacant à la suite de
la démission de M. Jean Drayan. Vendredi
dernier, à la clôture de la période de mise en
candidature, une seule personne avait dépo-
sé son bulletin de mise en candidature. Il
s’agit de M. Marc Raymond, un employé de
la compagnie Thomas & Betts. M. Raymond
était le président du comité consultatif d’ur-
banisme de Saint-Athanase. #
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Le verre à l'extérieur
a MRC a autorisé Compo-Haut-Richelieu
à construire un convoyeur et à aménager

une aire d’entreposage extérieure à son centre
de tri d’Iberville. Dorénavant, le verre sera en-
treposé à l'extérieur du bâtiment. comme cela
se fait dans d'autres centres de tri.

*

Foresterie
e conseil des maires donne son appui au
Syndicat des producteurs de bois dela ré-

gion de Montréal pour l'élaboration du Pro-
gramme de mise en valeur des ressources du
milieu forestier en Montérégie. Ce plan prévoit
l’intégration de l'information écologique à la
connaissance forestière du territoire des MRC
du Haut-Richelieu, de Brome-Missisquoi, de la
Haute-Yamaska, d’Acton, du Haut-Saint-Lau-
rent et des Maskoutains.

Animateur culturel
a Société d'histoire du Haut-Richelieu de-
mandait un appui à la candidature de M.

Marc-Olivier Girard au poste d’animateur cul-
turel dansle cadre du programmeVilleset villa-
ges d'art et de patrimoine. La MRC est demeu-
rée fidèle à sa position dansce dossier en le ré-
férant au centre local de développement, com-
me elle "avait fait quand ce programme a été
mis sur pied par le gouvernement québécois.

Sillery et la €
ar contre,laMRC appuie la Ville de Sillery
qui réclame qu’un timbre soit émisl'an pro-

chain à l'effigie du Dr Michel Sarazin. Il y aura
300 ans, le 29 mai 2000. que le Dr Sarazin a ef-
fectué la première ablation d'une tumeur mam-
maire cancéreuse à l'Hôtel-Dieu de Québec.
Cette mastectomie. pratiquée sur Soeur Marie-
Barbier de l'Assomption, constituait une pre-
mière au Canada et probablement en Amérique.

Assez la souplesse
es maires s'opposent à l'idée d'assouplir
les règles du programme d'assainissement

des eaux et du règlement sur les lieux d'élimi-
nation de la neige. À force de l'assouptir. le rè-
glement n'aura plus aucune utilité, ont-ils com-

menté. En fait, les maires aimeraient bien reve-
mir à la base et connaître les raisons qui ont mo-
tivé le règlement sur la disposition de la neige.
La MRCde Beauce-Sartigan demandait un ap-
pui pour assouplir les règles touchant les muni-
cipalités rurales. compte tenu que ces dernières
ont de faibles quantités de neige à éliminer.

Pneus agricoles
L à municipalité de Saint-Sébastien souhaite

que Recyc-Québecinclue les pneus agrico-
les (pneus de tracteur, de remorque, de machi-
nerie agricole) dans son programme de récupé-
ration des pneus. Actuellement, les agriculteurs
ont de la difficulté à disposer de leurs vieux
pneus, même auprès de leurs fournisseurs. Il
semble que le volume des pneus agricoles son
la principale contrainte qui incite Recyc-Qué-
bec et les récupérateurs à les rejeter.

Lac Champlain
L e Québec vient tout mp de mettre en pla-

ce une structure pour réaliser son plan
d action pour dépolluer le lac Champlain. Aux
Etats-Unis, l’Etat de New York et le Vermont
ont déjà leur plan qui devait s'échelonner sur
une période de vingt ans. Le Lake Champlain
Basin Program est en marche depuis le début
de la décennie. Les Américains veulent l'accé-
lérer en le réalisant sur dix ans, Si le Québec
veut respecter sa signature de l'entente tripartite
sur la gestion des eaux du lac Champlain. 11 de-
vra presser le pas,

Eclairage
e maire de Sainte-Brigide. M. Jean-Marum
Van Rossum, note qu'à peu près la moitié

des luminaires sur l'autoroute des Cantons de
l'Est sont défectueux. Il estime qu'il faudrait
demander au ministère des Transports de remé-
dier à la situation, même si ce n'est pas sur le
territoire de la MRC. Faut-il faire remarquer
que ce tronçonéclairé est unique sur l'autoroute
des Cantons de l'Est”? Il se limite au territoire du
comté de Chambly. La route est éclairée entre le
Richelieu et la limite est de la Ville de Brossard.
Ailleurs, 11 n’y a que les carrefours qui sont
éclairés. #>
 

TISSOT PRS200

 
Montres Suisses depuis 1853
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GEMME
mon bijoutier - Joaillerie Jean Langevin

Gemmologiste * Evaluateur
Carrefour

420, 2e Avenue, Iberville
Téléphone: (450) 347-8110

À

a

Saint-Jean
145, boul. Saint-Joseph
Saint-Jean-sur-Richelieu
Téléphone: (450) 349-0111
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À la polyvalente Chanoine-Armand-Racicot
 

La 10° édition du Festival de théâtre scolaire
réunit 500 étudiants du Québec et de l'Ontario
 

ISABELLE

e jeunes adeptes de théâtre du Québec et de
l’Ontario se sont réunis à la polyvalente Chanoi-

ne-Armand-Racicot, du 17 au 21 mai, à l’occa-

SIMARD

 

sion de la 10 édition du Festival de théâtre scolaire de Saint-Jean-sur-

Richelieu.

Pendant cing jours, les étudiants
ont participé à des ateliers, présenté
des pièces de théâtre et tissé des
liens d’amitié entre eux. Les élèves
provenaient de 10 écoles du Québec
et d’une école de Sudbury en Onta-
rio.

 

 9.3
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Hélène Dallaire, professeure
de théâtre à l’école

secondaire Macdonald-
Cartier de Sudbury, Ontario.
 

   
Dans la région immédiate, les

écoles Dr-Alexis-Bouthillier, Mar-
guerite-Bourgeoys, Marcellin-
Champagnat, Chanoine-Armand-
Racicot et Marcel-Landry partici-
paient à l’événement. Des écoles de
Rigaud. Granby. Chambly et Sept-
Iles étaient également représentées.

Le Festival de théâtre scolaire en-
tretient de nombreux objectifs, entre
autres de présenter des oeuvres
créées, réalisées et interprétées par
des adolescents, de promouvoir la
culture chez les jeunes à travers le
théâtre scolaire et de stimuler les
jeunesen les sensibilisant à la créa-
tion artistique, et ce, dans le milieu
scolaire.

L'événement a également pour
but de favoriser les échanges entre
les jeunesde différentes régions et
de permettre à des écoles de venir
présenter des extraits de pièce de ré-
pertoire.
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Unevingtaine d’étudiants, membres de la troupe Les Draveurs de l’école secondaire Macdonald-Cartier à
Sudbury ont participé au Festival.
 

Les médiums d’expression utili-
sés sont la création collective d’une
durée maximale de 45 minutes, la
performance d’une durée de 15 mi-
nutes (incluant le mime, le pantomi-
me et le monologue) et l'extrait
d’une pièce de répertoire d’une du-
rée maximale de 30 minutes.

 

Uneactivité spéciale portant sur la violenceà la télévision et dansles jeux vidéo
 

Marguente-Bourgeoys poursuit sa campagne
de promotion des comportements pacifiques
 

ISABELLE SIMARD

9 école secondaire Mar-
guerite-Bourgeoys
poursuit sa campagne

de promotion des comportements
pacifiques. Les élèves de 1" et 2°
secondaires ont récemmentparti-

cipé à une activité spéciale articu-
lée autour du thème dela violence
à la télévision et dans les jeux vi-

‘

déo.

Cette campagne, lancée au mois
» de janvier dernier, a pour but d’en-
rayer l’intimidation,le dénigrement,
l’humiliation, les menaces, le chan-
tage et les coups. Elle se déroule
sous le thème: «La paix a desailes».

Ce projet, rappelons-le, est or-
chestré par la psychoéducatrice de
l’école, Johanne Dubord, la biblio-
thécaire, Viviane Paiement, l’ani-
matrice de pastorale, Lise Lacroix.
Les enseignants et la Direction de
l’école y participent également.

Le programmea pourbut d'offrir
un milieu de vie harmonieux aux
élèves. Il offre des alternatives aux
actes violents et favorise un senti-
ment d’appartenance à l’école.

À la fin de l’année scolaire, cinq
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Le directeur adjoint de l’école secondaire Marguerite-Bourgeoys,
Louis Gendron, a joué à Normand Brathwaite lors de l’adaptation

de l’émission Pimentfort.
 

thèmes auront été abordés par les
étudiants, portant sur la bousculade
etle tiraillage, sur les injures, les in-
sultes et le dénigrement, sur la mo-
uerie, l'intolérance devant les dif-

férences physiques, sexuelles et ra-
ciales.

L'activité spéciale organisée à
l’école Marguerite-Bourgeoys le 3
mai dernier avait trait à la montée
d’agressivité liée aux émissions de
télévision, aux jeux vidéo ainsi
qu’auxfilms à caractère violent.

«Nous avons abordé ce thème à
travers une adaptation de deux

émissions de télévision, soit Piment
fort et Black out. Les jeunes ont ap-
pris qu’ils pouvaient jouerà cesjeux
tout en respectant les autres», souli-
gne Johanne Dubord, psychoéduca-
trice.
Mme Dubord souligne que le

mois de mai est consacré au thème
«aller simple pour le vol». On y
abordera les sujets suivants: l’inti-
midation, les menaces, le vol et le
taxage. ‘

Pourclôturer l’année scolaire,
une activité sera organisée durantle
mois de juin et aura pour thème:
«C’est autrement la fête!» 2  

Des élèves d’Ontario

Unevingtaine d'étudiants, mem-
bres de la troupe Les Draveurs de
l’école secondaire Macdonald-Car-
tier à Sudbury ont participé au Festi-
val.

Les activités de cette troupe de
théâtre se déroulent en dehors des
heures régulières de cours. Il s’agit
en fait d’une activité parascolaire.
Celadit, à cette école,tousles élèves
ont droit à 80 minutes de théâtre par
jour.

Les jeunes comédiens de Sudbu-
ry ont présenté une piece intitulée
«L'effet Domino» d’une durée de 40
minutes. Cette production théâtrale,
écrite par Hélène Dallaire, metteure
en scène et professeure de théâtre,
traite du bogue de l’an 2000. L’his-
toire se déroule dans une salle d’at-
tente des soins intensifs d’un hôpital.
Les personnages vivent la dernière
heure du millénaire dans un centre
hospitalier.

Le public a été grandement im-
pressionné par la qualité du jeu des
comédiens. Précisons que la troupe
Les Draveurs a récemmentparticipé

à un festival anglophone présenté
par la compagnie Sears.

«Le Festival de théâtre scolaire
de Saint-Jean offre une très bonne
qualité de spectacles. Les jeunes ont
beaucoup apprécié leur expérience»,
souligne Hélène Dallaire.

Comme le mentionne René Har-
vey, enseignant en théâtre à la poly-
valente Chanoine-Armand-Racicot,
ce sont les élèves de l’école qui or-
chestrent l’événement. «Parmi les
500 participants, 250 sont de Raci-
cot. Tout est réalisé par les étu-
diants», soulève-t- il.

À l'issue du Festival, qui soit dit
en passant n’est pas une compéti-
tion, six mentions ont été remises
dans les catégories suivantes: orig1-
nalité dans la présentation (texte.
mise en scène, jeu des comédiens).
esprit d’équipe durant la représenta-
tion et sa préparation (technique.
présence dansles loges), qualité de
la scénographie (costumes, décors.
accessoires. bande sonore), collabo-
ration de l’équipe avec les officiels
du festival, participation au festival
(ateliers, discussion avec les autres
troupes) et mention de collaboration
pour les pièces de la polyvalente
Chanoine-Armand-Racicot. #

 

 

Exposition sur l’histoire

à l’école F-G-Marchand
es élèves en 2' secondaire
de l’école Félix-Gabriel-
Marchand présenteront

une exposition ayanttrait à l’his-

toire les 27 et 28 mai au gymnase
de l’école.

Au total, 53 projets seront pré-
sentés lors de cette exposition qui
débutera le 27 mai à compter de 13
heures jusqu’à 14h40 et qui se
poursuivra en soirée de 19 heures à

21 heures. Le lendemain 28 mai,
les heures d’ouverture seront de 8

heures à 11h45.

Le public en général et particu-
lièrement les parents et amis sont

invités à visiter cette exposition. Ils

constateront commentles élèves

de l’école F-G-Marchand ont réus-

si à concrétiser les apprentissages
réalisés dans le cadre de leur pro-

gramme d’histoire de 2° secondai-
re. & '
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« Pas moins de 45 élèves ont présenté une exposition. L’un d’entre eux a exposé sa

magnifiquecollection de papillons.
 

| le voile sur leurs multiples talents

p
r
e

ISABELLE SIMARD

9 école
Saint-Eu-
gene reve-

tait un air de fête les
18 et 19 mai der-
niers. À l’issue d’un

projet portant sur
la valorisation de
l’estime de soi, les
élèves ont été invités

à participer à un
gala en présence de
leurs parents et
amis. Ils ont levé le

 
fl

pi
 

voile sur leurs mul-

tiples talents.
Des numéros de danse, de chant, de musique, de gymnastique,

d’humour et de magie ont été servis au grand public.
 

Organisée par
l'Organisme de participation des parents
(OPP) de l’école Saint-Eugène, l'activité se
déroulait en soirée sous la responsabilité d’un
parent, Esthelle Piché.

«Au début de l’añnée, un projet a été lancé
à travers l’école afin de valoriser l'estime de
soi des enfants. Une feuille a été distribuée à
chacun d'entre eux de manière à permettre à
chaque élève d'y inscrire une qualité et un ta-
lent qui les caractérisent, ainsi qu'un but et un
rêve. Toutes les feuilles réponses ont été ré-
unies dans un recueil que nous avons appelé
le Grand livre d'Eugène 1998-1999», expli-
que MmePiché.

Un gala a ensuite été organisé à l’école afin
de permettre aux élèves qui le désiraient de
partagerleurs talents. Pas moins de 45 élèves
ont présenté une exposition. alors que 70 élè-
ves ont offert un spectacle, et 131 élèves ont
participé au volet de la production du gala.

Les enfants qui participaient à l'exposition
devaient présenter un objet. une collection ou

toute autre chose dont 1ls se sentent fiers.
C'est ainsi qu’un élève a exposé sa magnifi-
que collection de papillons. Un autre élève a
présenté un terrain de soccer conçu en blocs
Lego.

Des numéros de danse, de chant, de musi-
que, de gymnastique, d’humour et de magie
ont été servis au grand public.

Quant au volet de la production, il exploi-
tait de multiples aspects associés au gala, no-
tamment la fabrication des billets, la concep-
tion de la page couverture du programme. les
roles de maitre de cérémonie. de journaliste,
de photographe et de guide pour les visiteurs.
la vente de billets. la distribution du program-
me. le son et la musique, la préparation des
décors et des costumes, le nettoyage des lieux
après l'événement.

«Au total, 25 parents ont fourni leur aide à
différents niveaux», tient à préciser Mme P1-
ché, qui n'est pas peu fière du succes rempor-
té par l'événement. #
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Vingt stagiaires français repartent satisfaits de
leur expérience dans des entreprises de la région
 

EMILY BRUNTON
 

e Livre d’or de la Ville de Saint-Jean s’est enrichi jeudi der-
nier de nouvelles signatures, celles de jeunes stagiaires fran-
çais présents dans notre région depuis maintenant un moiset

demi. Pris en charge par des entreprises d’ici, ils ont pu mettre en
pratique leurs connaissances en gestion et en informatique apprises
sur les bancs de leurs institutions d’enseignement en France.

Lesstagiaires, principalement de
Marseille et de Lyon, étaient tout
sourire alors qu’une réception, faste
en remerciements et en félicitations
de toutes sortes, était organisée à la
Salle du Conseil de l’hôtel de ville
afin de souligner le succès de cette
quatorzième initiative du cégep de
Saint-Jean et de la France.

À chaque printemps, les entrepri-
ses de la région accueillent une nou-
velle cuvée d'étudiants français dé-
sireux de se familiariser avec nos
méthodesde travail et notre culture.

Cette année, ils étaient vingt à
participer à cette expérience qui sa-
tisfait parfaitement aux nouvelles
exigences de formation en entreprise
dans un contexte d’internationalisa-
tion des échanges économiques.
Lors de son discours, M. Robert
Chaussé, coordonnateur et supervi-
seur des stages en gestion, a mis
l’accent sur la nécessité de créer un
maillage solide entre la France etles
industries de la région.

Serge Lazure, président du Con-
seil économique, a vanté les mérites
du projet et de notre “expertise ex-
portable” qui a développé chez les
étudiants français leur polyvalence,

5:

« = a
i - Le
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2 Rane

leur esprit d’ analyse et leur sens des
responsabilités.

Desstagiaires conquis

Invités a prendre la parole, les
stagiaires ont remercié tour à tourla
Ville, les entreprises et le Cégep
pourleur avoir permis de se perfec-
tionner outre-mer, sans oublier les
familles d’accueil qui les ont héber-
gés. “C’est une expérience construc-
tive et enrichissante que j'ai eu la
chance de vivre”, commente
Guillaume Py, qui a fait son stage
chez Ibiscom inc., à St-Jean, alors
que son compatriote, Benoît Bour-
don, employé chez Oxbec médical, a
conclu que son expérience avait été
très profitable et utile sur le plan pro-
fessionnel.

Chacun y est égalementallé de
son appréciation du Québec, remar-
quant au passage notre accent,
l'étendue de nos paysages et nos
particularités culturelles. C’est sans
aucun doute la familiarité dans nos
rapports interpersonnels qui les a le
plus étonnés et réjouis, eux qui ont
l'habitude d’une hiéarchisation mar-
quée et du vouvoiement dans leurs
relations. “ Nous nous sommes bien
intégrés ici et nous avons pu nous

  
 

+

Cesjeunes stagiaires retourneront bientôt dans leur pays avec quelques connaissances en plus sur le Québec.
 

imprégner de la vie québécoise”,
lance au micro l’un des stagiaires.

Vers l’au-delà

Le maire de St-Jean, Myrowslav
Smereka, a affirmé lors de cette ré-
ception que “toute économie est so-
ciale, tant par la solidarité que par
l’innovation” et a noté l’esprit d'en-
trepreneurship des gensde la région.
Il s’est par la suite lancé dans une
métaphore fort imagée en tentant
d'expliquer à “nos cousins français”

toute l’initiative johannaise en ma-
tière économique.

Dans un élan poétique, il a soute-
nu que la créativité dans le domaine
de l'entreprise peut nous amener
vers l'au-delà, en faisant référence a
l’écriteau de la devise latine de la
Ville, qui signifie vers le sommet”
et au crucifix qui y trône juste au-
dessus.

Les propriétaires d'entreprises se
sont dits, quant à eux, fort satisfaits
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Rich

du rendement de leur stagiaire. M.
Laval Guilbert, président de chez
Oxbec médical, a expliqué qu'il a
embarqué pour une deuxième année
consécutive dans le projet parce
qu’il y trouvait la “possibilité
d’échanger et de tirer un regard
neuf” sur l’administration. ‘* Ils sont
très qualifiés au niveau informati-
que” a pour sa part fait remarquer
Antoine Lestage, propriétaire du
Club Multi Santé, qui compte bien
engager un autre stagiaire l'an pro-
chain. #
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Un lancement de fusées que Julie Payette aurait apprécié!
 

EMILY BRUNTON
 

lors que l’astronaute canadienne
Julie Payette s’apprête à partir
en orbite, des élèves de secondai-

re II des écoles Marguerite-Bourgeois et
Bouthillier n’ont pas eu besoin d’atten-
dre l’approbation de la NASA pouren-
voyer dansle ciel leurs prototypes de fu-

sées, mercredi dernier. Aucune cata-

strophe spatiale n’a été déplorée en cette
huitième édition de l’événement.

Placé sous le signe de la compétition
amicale, le lancement de fusée a rassemblé
cette année une cinquantaine de jeunesfé-
rus de technologies. Une dizaine d'engins,
la plupart fabriqués à partir de modèles à
coller et de matériaux peu dispendieux, ont
pris leur envol dansle ciel nuageux de l’aé-
roport de St-Jean. Chaque départ de fusée a
suscité les exclamations des spectateurs
présents et des participants qui, eux, espé-
raient ne pas assister à la désintégration de
leur création en plein vol.

Activité parascolaire

Le projet s'inscrit dans le cadre des acti-
vités parascolaires et a accueilli pourla pre-
mière fois les élèves de Marguerite-Bour-
geois. Ces derniers ont pu compter sur
l’aide des enseignants Annick Lorrain et
Jean-François Bergeron pour perfectionner
leur fusée. M. Paul Lorrain, professeur de
sciences physiques à Bouthillier et instiga-
teur du projet, s’est félicité du bon taux de
participation des étudiants, cette année.

Les élèves ont travaillé toute l’année, un
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midi par semaine, pour réaliser leur engin et
n'avaient aucune contrainte à respecter, si
ce n'est le budget alloué à l’activité. Mme
Isabelle Montana, également professeur à
l’école Bouthillier, a cependant noté que
“les cordons des bourses se sont déliés un
peu plus cette année”, sûrement à cause de
l'aspect compétitif de l'événement.

Les professeurs ont insisté sur le fait que
les élèves ont été responsables de A à Z de
la conception de leur projet, du montage de

  

leur engin à la décoration de celui-ci. Les
fusées étaient disposées sur une base et pre-
naient leur envol aprèsle déclenchement du
détonateur. La majorité de celles-ci étaient
munies de parachutes qui s’ouvraient en
plein vol, empêchantles engins de tomberà
pic et de s’écraser. Toutes les fusées ont pris
un bon degré d'altitude, obligeant du même
couples spectateurs à se casser le cou pour
suivre la trajectoire des engins.

Deux élèves de Bouthillier, Olivier Lan-
gevin et Yan Vermette, ont même bénéficié
des connaissances d’un voisin ingénieur à
Pratt et Whitney, M. Stéphane Bérubé, qui
leur a apporté son aide pour peaufiner leur
fusée de 9 pieds de haut, véritable clou de la
compétition. Elle possédait trois mises à feu
et des ailerons destinés à corrigerl'angle de
vol.

Moins imposante mais tout aussi effica-
ce, la navette de Marie-Eve Leblanc et de
Marie-Eve Bellemare, baptisée "“Ti-Paul”
en l’honneur du professeur du même nom,
est partie en flèche dansle ciel, ce qui a eu
l’heur de rassurer les deux ingénieures.

«Je suis confiant que la mienne va décol-
ler», a soutenu Damien Meunier, qui a par
ailleurs résumé l’atmosphère qui règnailt
lors de l'événement en confirmant que le
plaisir et le goût du défi étaient les deux
principaux facteurs motivant les partici-
pants. Rémi Yergueau, de l'école Bou-
thillier, était par contre peu volubile, proba-
blement préoccupé par le fait que sa fusée
n’était pas encore partie après deux essais.

 

Expérience à répéter

Le choix du jour du départ des fusées en
ce 20 mai dernier n’était pas innocent. Il

 

  

 Une impressionnante fusée de 9 pieds
de longueur.
 

concordait en effet avec la date initiale du
départ de l’astronaute Julie Payette. retardé
d’une semaine à cause de dommages à la
navette Discovery. Les jeunes de Margueri-
te-Bourgeois et de Bouthillier ont eu plus
de chance que MmePayette, et les respon-
sables du projet comptent bien répéter l'ex-
périence l'année prochaine, espérant que
l’école Marchand acceptera de se joindre à
eux, question de relever le degré amical de
la compétition.

 

Défi ouvert de mathématiques
 

Deux élèves du cégep de St-Jean
s’illustrent sur la scène canadienne
 

EM1LY BRUNTON
 

i les termes équations polynomiales, vecteurs algébriques et
analyses combinatoires vous donnent des mauxde tête, sachez
que ces opérations mathématiques n’ont presque plus de se-

crets pour Valérie Demers et Louis-Philippe Guay, étudiants au cé-
gep de Saint-Jean, lesquels ont obtenu un rendementtrès respectable
au Défi canadien ouvert de mathématique.

 

 

Valérie et Louis-Philippe se
sont respectivement hissés au 95°
et 94" rang centile lors de ce con-
cours pancanadien regroupant
2000participants de niveau collé-
gial québécois et de treizième an-
née des autres provinces. Les
deux participants ont répondu
avec brio aux questions-pièges
concoctées par les organisateurs
du Défi de l'Université de Water-
loo en Ontario.

Les deux étudiants ont dû se
creuser les méninges pendant
deux heures et demie pour trouver
la réponse juste à des problèmes

; relatifs à la probabilité, la géomé-
trie analytique et l'algèbre. Un
petit exemple de question ? Ré-
soudre l’équation 3**=3'+216. Et
ce, sans calculatrice s’il vous
plaît! Certains problèmes étaient
si ardus que des professeurs ont
dit douter de leur capacité de ré-
pondre correctement.

 

Récompenses honorifiques

Au cours d’une courte cérémo-
nie conviviale organisée parle dé-
partement de mathématiques, Va-
lérie Demers, étudiante de scien-
ces pures de deuxième année, a
modestement accepté les 200 $
qui lui ont été offerts pour cou-
ronner sa performance. Habituée
dev'eeon

s'est découvert une passion pour
les chiffres au secondaire et se di-
rige maintenant en mathémati-
ques à l’Université Laval.

Valérie s'est d’ailleurs classée
au treizième rang lors de sa parti-
cipation au concours de l’Asso-
ciation mathématique du Québec
édition 99 et elle est en attente de
son résultat au concours Descar-
tes.

Louis-Philippe Guay, qui ter-
mine sa première année en scien-
ces pures, a avoué être plus ou
moinssatisfait de son rendement.
lui qui a terminé 7‘ au concours
provincial Opti-math l’an passé.
Ayant empoché 50 $ pourses ef-
forts, Louis-Philippe, qui désire
faire des études en actuariat, a ra-
conté que ses calculs ont “déblo-
qué” dans les dernières minutes
de l'épreuve, à son plus grand
soulagement.

Les deux étudiants se sont ins-
crits par goût du défi et ont bénéfi-
cié de l’aide de leurs professeurs
qui ont mis à leur disposition des
résumés de formules, notamment
pour faciliter leur tâche. Valérie
assure qu’elle ne s'est pas prépa-
rée de façon particulière au con-
cours, mais Louis-Philippe s’est
exercé avec des questionnaires

  

 
Louis-Philippe Guay et Valérie Demers, entourés des professeurs du département de mathématiqueset

des membresdela direction, reçoivent leur bourse.
 

“D'année en année, la forme
des questions change, mais les su-
Jets restent les mêmes, explique
M. Réjean Carey, professeur de
mathématiques, ce qui permet aux
participants de se familiariser
avec le style de questions».

 

Fierté pour le Cégep

Invité à commenter les résul-
tats des deux participants, le di-

Jean, M. Gilles Perrault, a affirmé
qu’il s’agissait d’une grande fierté
pour le collège de voir évoluer
sous son toit deux élèvessi talen-
tueux.

«C'est encourageant pour les
professeurs et motivant d’ensei-
gner à des élèves doués”, de sou-
ligner de son côté M. Jean-Pierre
Beauchamp, professeur de mathé-
matiques.

étaient les deux seuls participants
au Défi, alors que ce concours est
ouvert à l’ensemble des étudiants
du Cégep. M. Carey explique cet-
te faible participation par un man-
que de temps, la majorité desélè-
ves travaillant à temps partiel, et
par la peur de ne pas bien figurer
au concours. Il peut néanmoins
s’assurer de la participationde
Louis-Philippe l’année prochaine,
qui compte bien s’inscrire à nou-
veau au Défi et améliorer son

3 de~ce genté-éflé-dèséditions précédentes du Défi. recteurgénéral du cégep de Saint-_ _-Valérie et. Louis-Philippe_classement. &_ =. ____ -
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Dimanche, 25 élèves de l’école secondaire Marguerite-Bourgeoys ont quitté Saint-Jean | ;
pour se rendre à l’aéroport. Leur destination: le Maroc.
 

Un voyage de découvertes au Maroc
pour 25 élèves de Marguerite-Bourgeoys
 

SIMARD
 

ISABELLE

\ 7 ingt-cinq élèves de l’école secon-
daire Marguerite-Bourgeoys et
six accompagnateurs ont quitté

le Québec dimanche pour s’envoler vers
le Maroc où ils séjourneront pendant
une semaine.

Ce projet de voyage, rappelons-le. a été
lancé au début de l’année scolaire. Quatre
enseignants ont participé à l’organisation:
Alain Thibault, Martin Kirouac, Carmen
Caya et Annick Lorrain. Les deux parents
accompagnateurs sont Tony D'Angelo et
Dany Bessette-Deland.

Quarante-cing élèves se sont inscrits au
projet et près de la moitié d’entre eux ont
abandonné en cours de route. Les partici-
pants avaient du pain sur la planche. Il leur
fallait réunir la rondelette somme de 1400
$ pourfaire partie du voyage.

«La plupart des élèves ont recueilli les
deux tiers du coût du voyage. Pour certains
élèves tenaces, le voyage ne coûtera que

80 $ et 20 $», mentionne Alain Thibault.

Durant l’année scolaire, de multiples ac-
tivités de financement ont eu lieu, entre au-
tres une vente de bas, de chocolat. de cartes
à gratter, un bazar, un souper-spaghetti et
une partie de quilles. Les élèves ont égale-
ment obtenu l'aide de généreux commandi-
taires.

Le voyage se déroule jusqu’au diman-
che 30 mai. Un guide suivra les élèves du-
rant leur séjour afin de leur faire découvrir
quelques pages d histoire de ce payssi dif-
férent du nôtre. «Les jeunes apprendront la
manière de vivre de cette culture et décou-
vriront une autre langue», précise M. Thi-
bault.

Les jeunes voyageurs seront hébergés
dans un hôtel 4 étoiles. «Si plusieurs per-
sonnesétaient sceptiques au début de notre
projet, nous tenions à leur démontrer que
nous avons réussi à rencontrer nos objec-
tifs. Les jeunes vivront un complet dépay-
sement et participeront à un voyage cultu-
rel comme ils n’en ont jamais vécu», termi-
ne M. Thibault. #>

 

 
 

Centre sportif et culturel de
5 millions à Jean de la Mennais

Le Collège Jean de la Mennais à La Prairie investira 5 millions de dollars pour
la construction d’un centre sportif et culturel sur son campus. Avec ses 5 000

pieds carrés, la nouvelle bâtisse comprendra un grand gymnase, un mur
d'escalade et une autre vaste surface recouverte de gazon artificiel qui permet-
tra, été commehiver, la pratique intérieure du soccer, du golf et du flag-foot-
ball. Le directeur général du collège, Hervé Lacroix, indique que l’investisse-
ment servira à compléter les installations sportives et culturelles actuelles qui

ne suffisent plus à la demande ainsi qu’à offrir un nouveau programmedefor-
mation complémentaire qui verra le jour en septembre prochain. Le Collège
Jean de la Mennais, qui compte 1 230 élèves, a été créé et mis en valeur par
les Frères de l'Institutionschrétienneet leurs collaborateurs laïques en 1890,
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L'école
Sainte-Eugène,

à la mode
Le Club Optimiste Saint-FEugène

a organisé un second détilé
de mode jeunesse,

le samedi 8 mai dernier,
à l’école Saint-Fugène.
Quelque 120 spectateurs
ont admiré les vêtements

en provenance de boutiques
de la région.

Après le défilé,
uneassiette-repas a été remise

à chaque spectateur.
Une vingtaine de repas

en surplus ont été acheminés
à Coup d’elle,

une maison d'hébergement.  
 

 

 
  

     
  

    

 

 

 

Dominic et Martin à l’école |
Félix-Gabriel-Marchand

Les élèves de l’école Félix-Gabriel-Marchand ayant démontré un comportement exemplaire au
cours des mois de marset avril ont récemmentassisté à un mini-spectacle présenté par le duo
comique Dominic et Martin. Au début du mois de mars, chaque élève s’est vu attribuer 100 km.

Chaque faux pas leurfaisait perdre des kilomètres. Les élèves ne devaient pas aller sous la barre de
85 km. Rien de moins que 400 étudiants ont pu profiter de leur récompense (l’école compte

480 élèves). Après leur mini-spectacle, Dominic et Martin ont répondu aux questions des jeunes,
lesquelles avaient été préparées au préalable.
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La CEQ rencontre
les syndicats de la region
 

GORETTE LINHARES 

ans le cadre d’une tournée régio-
nale de la Centrale de l’enseigne-

ment du Québec (CEQ) et de ses
fédérationsaffiliées, Monique Richard, pré-
sidente par intérim de la CEQ, et Johanne

Fortier, vice-présidente de la Fédération
des syndicats de l’enseignement, étaient de
passage à Saint-Jean-sur-Richelieu, le mer-
credi 19 mai, pourfaire le point sur les né-
gociations en cours. Elles ont également
présenté les grandeslignes d’un plan d’ac-
tion et de mobilisation prévu cet automne.

Les deux représentantes syndicales ont ren-
contré, au Théâtre des Deux Rives, quelque
130 personnes provenant du Syndicat de l’en-
seignement du Haut-Richelieu (SEHR), du
Syndicat Lignirie, du Syndicat de l'enseigne-
ment de la Haute-Yamaska et des Syndicats
des professionnels de la Montérégie.

Rappelons qu’au chapitre de leurs deman-
des, les syndicats impliqués revendiquent une
amélioration des salaires, la garantie de la qua-
lité des services par l’obtention et le maintien
des planchers d’emploiet l’élimination de la
précarité. Cette qualité des services est condi-
tionnelle à l'ajout de ressourceset à l’élimina-
tion de la surcharge de travail, estime notam-
mentla CEQ.

La CEQ réclame aussi une bonification des
régimesde retraite et, surtout, l’application de
l’équité salariale pour l’ensemble destra-
vailleuseset travailleurs des secteurs public et
parapublic.~~

Action et mobilisation
La tournée régionale de la CEQ et de ses

fédérations affiliées a aussi pour objectif de
motiver les troupes, de favoriser leurs sens de
la solidarité et de l'engagement. C’est pour-
quoi Johanne Fortier à présenté les grandes h-
gnes d’un plan d'action et de mobilisation en
prévision de l'automne. un automne «chaud»
qui commencera tôt, prévient-elle.

Ces lignes sont inscrites à l’intérieur d'un

plan d'action, plan révisé 11 y à plus de deux
semaines, qui devra au préalable être accepté à
l'assemblée générale de chacune des sections
syndicales. Au Syndicat de l'enseignement du
Haut-Richelieu, les membres recevront la pro-
position le mardi 8 juin.

Ce plan d'action est «progressifet cumula-
tif». assure MmeFortier. «Le membres seront
invités dès la rentrée à mener des actions liées
à la notion de temps requis que le Conseil du
Trésor a mis de l’avant avec son dépôt sur
l’équité salariale», dit-elle.

Entre autres, le plan suggérera aux mem-
bres de ne pas travailler pendant les pauses et
les heures de repas puis, un peu plus tard, de
suspendre toute participation à des sorties édu-
catives. De plus, à un moment jugé opportun,
les enseignantes et enseignants suspendront
leur présence aux Conseils d’établissement.

Visiblement à la fin du mois d’octobre, les
notes de la première étape seront remises aux
élèves, mais sans être colligées au bulletin of-
ficiel des commissions scolaires. Mme Fortier
a également noté qu’une manifestation impor-
tante pourrait être organisée à l’automne. Aus-
si, on souhaite acheminer de 40 à 45 000 let-
tres d’appui qui seront présentées à la Com-
mission de l’équité salariale.

Pendantcette rencontre syndicale excessi-
vement calme, Sylvie Richard, du SEHR. n'a
pas manqué de faire savoir aux représentantes
qu'il fallait envisager des actions plus mus-
clées dans le dossier. «Je trouve la stratégie
despetits pas intéressante, mais J'ai tellement
hâte d'être assise au bout milieu du pont de
Québec, à faire mes corrections», a-t-elle lan-

cé.

 
Monique Richard et Johanne Fortier ont

profité de cette intervention au micro pour dire
aux membres que les moyens d'action ne
pourront jamais faire l'unanimité. mais qu'il
fallait tout de même y participer. pour faire
bouger les choses. «Si nous sommes capables
de se retrouver 50, 60, 70 000 dans les petites
choses. nous serons capables de nous unir
dans les grandes choses». a fait savoir Mme
Richard. #>

 

  
 

7
Jacinthe Côté, du SEHR, Monique Richard, présidente par intérim de la CEQ, Johanne

Fortier, vice-présidente de la Fédération des syndicats de l’enseignement et Lucille Doiron,
2' vice-présidente des Syndicats des professionnels de la Montérégie.
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La Fondation Yves Rocher dont la mis-
sion est de sensibiliser les enfants et les
adultes au monde des plantes et à la
protection de l’environnement organise

une

DISTRIBUTION GRATUITE
D’ARBRES ET
D’ARBUSTES

AU GRAND PUBLIC
afin de contribuer au reboisement dela

zone sinistrée par le grand verglas

Le dimanche 30 mai 1999

de 10 heures à 18 heures

École de Bourgogne,   rv EEWr

1050, boul. du Séminaire Nord, 2 =

pa 12 :
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Les neuf pharmaciens de l'Hôpital

intensifient leurs moyens de pression
 

GILLES LEVESQUE

es neuf pharmaciens en poste a

I'hopital du Haut-Richelieu ont in-

tensifié leurs moyens de pression,

hier, mardi, pour manifester leur insatisfac-

tion face a la lenteur des négociations en

cours avec le gouvernement du Québec de-

puis déja plusieurs mois.

Les pharmaciens concernés. explique le

chef du Département de pharmacie de l'Hôp1-

tal. M. Richard Éthier, appliquent tout simple-

ment le mot d'ordre lancé par l'Association

des pharmaciens d'établissements de santé du

Québec (APES). la semaine derniere.

Dans un premier temps, les 1000 pharma-

ciens travaillant dans quelque 250 hôpitaux au

Québec se sont contentés de tracasseries admi-

nistratives. Puis, hier, mardi, ils ont haussé
d’un cran leurs moyens de pression.

«Onnetraite plus les patients en clinique

externe, à savoir des malades qui sont à la mai-

son et qui doivent passer parl'hôpital pour re-

cevoir une dose d’antibiotique, par exemple.Il

en va de même pour ceux qui pourraient quit-
ter l'hôpital, mais qui devront probablement

rester pour continuer à recevoir de tels traite-

ments. C'est certain que ça va occassionner

des problèmes, mais vous pouvez être certain

que ça ne met pas en dangerla qualité des

soins administrés aux patients», explique M.

Ethier.

I} importe ici de préciser que les personnes
souffrant d’un cancer seront toutefois traitées

comme d'habitude.

Cela dit. les pharmaciens travaillant dans
desétablissements de santé de la Montétérie et
de l’Estrie sont attendus à l'Hôtel Relais Gou-
verneur de Saint-Jean-sur-Richelieu. au-
jourd'hui. mercredi. dans le cadre d'une jour-
née d'étude visant à faire le point surles négo-

 Clations portant prin-
cipalement sur une
hausse des salaires.
S'il faut en croire M.
Ethier, il est bien
possible que d’autres
moyens de pression
solent alors adoptés
pour forcer Québecà
prêter une oreille
plus attentive aux
pharmaciensen éta-
blissement.

     

  M. Richard
Ethier .

Rejoint pour me-
surer les impacts que
peuvent entraîner

dans l’immédiat les moyens de pression mis
de l’avant par les neuf pharmaciens en poste à
l'hôpital du Haut-Richelieu, le Dr Stephen
Morgan, chef de la Direction des soins profes-
sionnels, a, dans un premier temps,tenu à pré-
ciser quela situation est sous contrôle.

«M. Richard Ethier nous a mis au courant
des moyens de pression envisagés la semaine
dernière, et nous avons aussitôt pris les mesu-
res qui s'imposent pourfaire face à la situa-
tion. Les médecinset les infirmières ont ac-
cepté de collaborer pour minimiser les im-
pacts. C’est bien évident que ça va accroître
davantage leur charge de travail, mais je pense
que les patients ne devraient pas être pénalisés
par les moyensde pression.

«J'aimerais ici préciser que l’on comprend
très bien la situation dans laquelle se retro-
uvent les pharmaciens, poursuit le Dr Morgan.
C'est un fait qu'ils sont mal rémunérés (entre
38 000 $ et 57 000 $ par an). Ce n'est
d’ailleurs pas pour rien qu’on u tant de diffi-
culté à recruter de nouveaux pharmaciens. Je
sais qu'ils sont très soucieux de leur situation.
mais qu'en même temps la santé des patients
leur tient à coeur. J'espère sincèrement qu’on
n'assistera pas à une escalade des moyens de
pression.» #2

Mesdames, déjà 25 ans à votre sewice !
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Prolongement de la 35: Chevrette rencontrera

le caucus péquiste de la Montérégie et la MRC
 
MARC-OLIVIER TRÉPANIER 

e dossier du prolongementde l’au-

toroute 35 entre la ville d'Iberville
et la frontière canado-américaine

sera à l’ordre du jour du ministre des
Transports du Québec, Guy Chevrette, au
cours du mois de juin. Il en discutera le 10
juin avec le caucusdes députés péquistes de
la Montérégie.

Il rencontrera aussi en juin (la date n'est
pas encore fixée) une délégation de la MRC du
Haut-Richelieu qui lui remettra une copie de
l'étude de recevabilité sur le prolongement de
l'autoroute de la Vallée-des-Forts.

Dans un bref point de presse, vendredi, au
club de golf de Saint-Jean-sur-Richelieu, le
ministre des Transports s'est dit intéressé à
étudier un projet qui pourrait avoir des effets
structurants sur l'économie du Québec.

Le projet de l'autoroute 35 est sur la table
depuis la fin des années 1960. Il avait été
conçu pourrelier l'autoroute 10 à l'autoroute
89 et devenir un axe routier majeur entre Mon-
tréal et Boston.

Il manque présentement 34 kilomètres pour
compléter l’autoroute 35. Selon les scénarios,
le projet nécessiterait des investissements va-
riant entre 65 millions et 130 millions de dol-
lars canadiens.

Un nouveau pontsurla Rive-Sud
Le coloré député de Joliette était, vendredi,

le conférencier invité au cocktail de finance-
ment du Bloc québécois du comté de Saint-
Jean. Quelque 125 personnes ont déboursé
cent dollars pourassister à cette réunion pohiti-
que.

Alors que le dossier de la construction d'un
nouveau pont reliant fa Rive-Sud à l’île de
Montréal a refait surface la semaine dernière.
à la suite d’une intervention remarquée du no-
taire Michel Fournier de Saint-Jean. gestion-
naire des ponts fédéraux. le ministre des
Transports du Québec s’est fait prudent dans

ses commentaires.
«Nous examinons une combinaison intelh-

gente des modes de transport pour déconges-
tionner Montréal tant a sa sortie qu'à son en-
trée», a discouru le ministre. I avait confirmé
ta veille que Québec examine la possibilité de
construire un nouveau pont via Kahnawake et
LaSalle. Un projet de l’ordre de 700 millions.
examiné dans un horizon de cing ans.

I] ne faut plus penser «béton»
Tout au long de son allocution. M. Chevret-

te à insisté sur le fait qu’il ne faut plus penser
«béton» pour décongestionner Montréal, mais
qu’on doit plutôt se toumervers les modesal-
ternatifs de transport et sur les incitatifs.

Le covoiturage, les voies réservées, les ho-
raires de travail variables, les stationnements
incitatifs et les systèmes sur rails sont autant
d'éléments sur lesquels le ministre entend se
pencherafin de diminuerle temps de transport
des personnes et des marchandises.

Livre vert sur la sécurité
Faisant état de ses préoccupations pour la

sécurité des utilisateurs du réseau routier, le
ministre, a d'autre part, réitéré sa volonté de
déposerà l'automneun livre vert danslequel il
sera question du port obligatoire du casque de
vélo, du virage à droite sur le feu rouge, de la
photo-radar, des patins à roues alignées et des
écoles de conduite pour les camionneurs.

Le ministre a aussi clairement signifié son
désir d'améliorer le réseau routier pourfaire
du développement économique.

Par ailleurs. il a lancé d'idée d'un nouveau
mode de financement du ministère des Trans-
ports.

I! souhaite que son ministère puisse doré-
navantêtre financé de façon récurrente en tou-
chant. par exemple, tous les revenus des per-
mis de conduire. des plaques d immatricula-
tion et des amendes afin de les réinvestir dans
le système routier. Dans ce contexte. il ne se-
rait plus question de renégocier annuellement
le budget de Transports Québec à travers les
arbitrages du ministre des Finances et du Con-
sel du Trésor. 4

 
 

Membre du «Comité Pelletier» au PLQ
 

Avenir du Québec: Martin Massé veut
entendre les électeurs de Saint-Jean
 

MARC-OLIVIER TREPANIER

9 un des quinze membres du grou-
pe de travail du Parti libéral du
Québec sur les questions constitu-

tionnelles, connu sous le nom du Comité
Pelletier, le johannais Martin Massé, égale-

ment vice-président des jeunes libéraux du
Québec, aimerait bien entendre l’opinion

des électeurs du comté de Saint-Jean sur

l’avenir du Québec.

«J'ai exprimé au chef du parti, Jean Cha-
rest, mon désir de prendre contact avec les ci-
toyens du Haut-Richelieu afin d'élargir mes
sources de réflexion», explique M. Massé,
aussi membre de l'Exécutif du PLQ Saint-

Jean.
Il précise que la réflexion amorcée par le

Comité Pelletier s'appuie sur deux affirma-
tions de base:

«1. L'expérience canadienne a été et est
toujours objectivement bénéfique pourles
Québécois. Le débat actuel entre péquistes et
fédéralistes porte sur ce qui sera mieux, dans
l’avenir, pour le Québec;

2. Les améliorations souhaitées au Canada
dansle sens des intérêts nouveaux des Québé-
cois passent par bien davantage que de stricts
amendements constitutionnels.»

Le groupe de travail sur les intérêts du
Québec dans un Canada en pleine évolution
doit produire son rapport à temps pourle con-
grès plénier du PLQ de l'an 2000. Le Comité
Pelletier fera une consultation élargie des ré-
gions du Québec.

Martin Massé souligne que la groupe de
travail ne remettra pas en doute l'appartenan-
ceau Canada. Le Parti libéral considèreque

 

 

*

Martin Massé, membre du Comité
Pelletier, un groupe de réflexion du
Parti libéral sur I’avenir du Québec.
 

«la majorité désire maintenir son appartenan-
ce au Canada tout en apportant les améliora-
tions appropriées au fonctionnement concret
de la Fédération».

Il ajoute que «les Québécois ont un rôle à
jouer dans l’espace canadien. L'évolution du
Canada passe par la capacité du Québec
d’user de son leadership afin de moderniser la
Fédération dans le sens des intérêts nouveaux
des Québécois.»

Pour Martin Massé,l'affirmation du Qué-
bec. par sa culture et son identité propres,doit
se réaliser dans la mise en commun de nosres-
sources et de nos valeurs dans le grand ensem- 

 
 

 

MARC-OLIVIER TREPANIER

es Conservateurs du comté de
Saint-Jean ont reporté, mercredi
soir dernier, Jean-Pierre Paquin

a la présidence de leur Association, pour
un troisieme mandat d’affilée. 

Une vingtaine de membres ont participé a
l’assemblée générale annuelle tenue au res-
taurant Les Frères Moreau. Le parti de Joe
Clark compte une centaine de membres dans

; le comté de Saint-Jean.

Outre le président Jean-Pierre Paquin.
l'Exécutif conservateur est composé des
personnes suivantes: Grégory Tardif. vice-
président. Marcel Parent. vice-président jeu-
ne. Pierre Rivest, secrétaire, Denis Dumou-
chel. trésorière, Pierre-André Denis. prési-
dent ex officio. et Gérald L'Ecuyer, candidat

Paquin réélu président des
conservateurs de Saint-Jean

aux dernières élections.

Font également partie de l'Exécutiftreize
directeurs: Marc Boivin. Nelly Tardif, Oli-
vier Lavoie, Yves Giroux. Pierrette B1-
saillon-Denis. Yvon Hébert. Guy Fortin.
Raynald Désautels. Gilles Lapointe. Denise
Guertin. Johnny Brisandi, Alain Lavoie el
Manon Martin.

En fonction depuis 1996, Jean-Pierre Pa-
quin déclare que sa première priorité consis-
te à continuerle travail de reconstruction du
Parti conservateur afin d'être fin prêt pour
les prochames élections dans une campagne
que dirigera Joe Clark.

L'élection des délégués pour le congrès
national du parti à Toronto. en septembre. et
le choix des délégués au Conseil général
provincial en novembre sont à l'agenda de
l'Exécutif. /

“

 

— cnn, _._

wa Photo de famille de I'Exécutif des Conservateurs de Saint-Jean. On reconnait au centre

. le président Jean-Pierre Paquin et, derrièrelui, le candidat aux dernièresélections,
Gérald L'Ecuvyer.

HALTE-ESSENCE
1 an déjà que je suis agente au poste d'essence
Canadian Tire de Saint-Jean. Je voudrais vous
remercier en vous offrant 1$ de rabais sur le propane.

Prix spécial 9,99$ - 1$ coupon = 8,99$(+ taxes)
CHANTAL BOUDRIAS VOUS INVITE

À VENIR RENCONTRER SON ÉQUIPE DYNAMIQUE
VOUS OFFRANT UN SERVICE HORS-PAIR.

BIENVENUE À TOUS!

poste de propane

Sur présentation de ce bon à ua poste de propane Canedion Tire, vous obtemez i
1 S de robois sur le remplissoge d'une bonbonne de propane de 20 lb.
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Côté jardin, à L’Acadie
 

Une passion commune: la culture
de /00 variétés de vivaces sous serre
 

Gis.LEs LÉVESQUE

aétan Gagnon et Moni-

que Désourdy, proprié-
taires du Côté jardin,

dans le rang des Ormes, à

L’Acadie, sont au nombre des
800 entreprises serricoles du
Québec spécialisées en horticul-
ture ornementale. Ils ne produi-
sent que des vivaces. Pas moins
de 700 variétés de vivaces qu’ils
écoulent directement à la ferme
ou auprès de paysagistes de la
région.

Voilà maintenant plus de neuf
ans que ces deux artisans de la
terre cultivent cette passion dans
leurs serres couvrant une superfi-
cie de 14 000 pieds carrés. Ils
trouvent aussi le temps d’ense-
mencer du mais-grain et du soya
sur leurs terres de 300 arpents,
dont 45 en boisé.

Cet intérét pour les vivaces,
Gaétan Gagnon, agronome de
profession, l’a découvert par ha-
sard au milieu des années 85, en
visitant les serres d’un producteur
de vivaces de la petite municipali-
té de Saint-Damase.

«Il n’en fallait pas plus pour
nous donnerla piqûre, raconte-t-
il. L'année d’après, il y avait des
vivaces partout dans la maison.
On en a repiqué dans les champs

pour voir commentelles se com-
porteraient. Et c’est ainsi que,
lentement mais sûrement, l’idée
nous est venue de nous lancer
dans cette production à plein
temps. On n’a jamais eu à le re-
gretter.»

Gaétan et Monique, sa conjoin-
te, se complètent à merveille. Le
premier s’occupe de la production
et de la fertilisation, la seconde se
spécialise dans l'aménagement et
la vente de ces 700 variétés de vi-
vaces de toutes les formes et de
toutes les couleurs, ce qui n’est
pas sans demander énormément
de connaissances. C’est, entre au-
tres, ce qui explique le succès de
l’entreprise.

En plus de conseillerles clients
sur telle ou telle variété, Monique
se rend souvent sur la propriété de
ses clients pour leur proposer un
agencement approprié à leur envi-
ronnement. D’autres lui apportent
une photo de leurs aménagements
paysagers qu’ils désirent complé-
ter tout en évitant les erreurs.

100 000 plants

Les propriétaires des lieux dis-
ent avoir atteint leur pleine vites-
se de croisière. Ils ont tenté bien
des expérience au cours des neuf
dernières années comme, par
exemple, d’écouler une partie de
leur production annuelle auprès
de grossistes de la région, une

 

  
«Je pense que c’est un marché

en pleine expansion. Nous
n'avons jamais connu de baisse
en neuf ans, un signe que les gens
ont de plus en plus recours à des
plantes vivaces dans leurs aména-
gements paysagers. Il faut dire
que l’on consacre beaucoup de
temps à notre clientèle et que l'ef-
fet bouche à oreille fait son oeu-
vre», commente Gaétan Gagnon.

Nouveautés

Les racines utilisées pour la
Æ|s confection des vivaces provien-
# |: nent principalement de la Hollan-

LR" a"

Monique Désourdy et Gaétan Gagnon produisent des vivaces depuis Ë
maintenant neuf ans.
 

avenue qu’ils ont fini par délais-
ser pour diverses raisons que
nous a expliquées Gaétan Ga-
gnon.

On parle ici d’un travail à
plein temps qui s'avère parfois
très accaparant. Le plus gros du
travail lié à la production se fait
de décembre à avril. Vient ensuite
l’étape de la vente en serres, sept
jours par semaine durant plu-
sieurs semaines.

Au cours de l’été qui vient, ils
produiront les vivaces que l’on
retrouvera dans bien des aména-

gements de la région au prin-
temps de l’an 2000. Un peu
moins de 300 variétés seront pro-
duites par l’entremise de semis,
alors que le reste proviendra de
boutures ou de plants divisés.
Dans la mesure du possible, l’uti-
lisation de produits chimiques est
limitée au maximum.

Les producteurs de vivaces, au
cas où la chose pourrait vous in-
téresser, ne sont qu’au nombre
d’une vingtaine au Québec, ce
qui s'avère suffisant pour appro-
visionner l’ensemble de la pro-
vince.

2 de, mais aussi de la Colombie-
ÿ Britannique, de l’Allemagne et
2 des Etats-Unis.

£
“Chaque année, Gaétan Gagnon
et Monique Désourdy se font un
devoir de faire des essais sur une
trentaine de nouvelles variétés en
se basant sur des lectures faites à
ce sujet dans des revues spéciali-
sées. Ils profitent aussi de l'occa-
sion pouréliminer certaines varié-
tés offrant de moins bons résul-
tats. Il est important pour eux que
la clientèle sache parfaitement à
quoi s'attendre sur telle ou telle
variété pour ce qui est de sa résis-
tance, de ses couleurs, de son ac-
climatation et de sa période de
floraison.

Concluons en mentionnant que
leur entreprise est située au 959.
rang des Ormes, à L'Acadie. #:

 

- Une Route des cidres passablement achalandée!
 

GILLES LEVESQUE

lusieurs milliers de per-
sonnes ont à nouveau
emprunté la Route des

cidres de la Montérégie, diman-
che et lundi derniers, pour dé-

couvrir gratuitement les mérites
de ce produit artisanal, tout en
ayant l’occasion de déguster des
crêpes apprêtées de diverses fa-
çons.

Dimanche après-midi, alors
que le soleil brillait comme si
nous étions déjà en juillet, cette
Route des cidres contruite l’an
dernier était passablement acha-
landée. En tout, douze cidreries à
visiter sur des sites enchanteurs
qui se prétaient bien à ce genre

Le député Claude Bachand a également été in
Journées crépes et cidres.

d'événement. Certains ont accru
leur plaisir en empruntant cette
longue route à bicyclette.

Dansla région immédiate,trois
entreprises ont réponduà l’invita-
tion de I’ Association touristique
régionale de la Montérégie. 11
s'agit de trois cidreries de Mont-
Saint-Grégoire connues sousle
nom de Cidrerie Léo Boutin, Ci-
drerie Denis Charbonneau et le
Clos de la Montagne.

À chacun de ces endroits, les
visiteurs étaient accueillis chaleu-
reusement. Non seulement pou-
vaient-ils y déguster des cidres et
des crêpes pratiquement à volon-
té, mais il leur était possible de vi-
siter les lieux et d’échanger sur le
cidre avec les propriétaires des
établissements.
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deuxnouveaux intronisés ont pro-
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Le rédacteur en chef du journa

 

| Le Canada Français, M. Gilles Lévesque,fait maintenant partie de La
    

confrérie des chevaliers du cidre du Québec.
 

Deux des cidreries concernées
ont, par ailleurs, saisi l’occasion
pour introniser de nouveaux
membres dans La confrérie des
chevaliers du cidre du Québec.
L'auteur decet article et le député
fédéral du comté de Saint-Jean,
M.Claude Bachand, ont eu droit à
cet honneur à la Cidrerie Léo
Boutin.

Dans le cadre d’une petite cé-
rémonie teintée d’humour, les

mis aux Grands chevaliers pré-
sents de faire découvrir à d’autres
leur nouvelle passion pourle ci-
dre. Ils en ont d’ailleurs fourni la
preuve en buvant d’une seule gor-
gée un grand verre de cidre, ce qui
n’a pas manqué de donner des
couleurs au député Bachand!

De son côté, la Cidrerie Char-
bonneau avait décidé d’introniser
M. Yves Denis, conseiller muni-
cipal à Saint-Jean-sur-Richelieu.

 _ILest à noter qu’àpeing 4@-per-

sonnes ont été intronisées de la
sorte depuis la création de La
confrérie des chevaliers du cidre
du Québec,il y a maintenant qua-
tre ans.

Précisons en terminant que
l’on peut se procurer du cidre en
tout temps à ces trois établisse-
ments, de même qu’à neuf autres
endroits situés à Mont-Saint-Hi-
laire, Rougemont, Saint-Paul-
d’Abbotsford et Hemmingford. -:
Payerne hte wey’, 0
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Pourfavoriser la réussite scolaire
 

Prométhée-Haut-Richelieu à la recherche de mentors
Souper-bénéfice le 18 juin

 

GILLES LÉVESQUE
 

rométhée-Haut-Richelieu, un orga-

nisme sans butlucratif mis sur pied

en 1996 dans le but de contribuer à

la réussite scolaire de jeunes étudiants qui
ont besoin d’un bon encadrement pour ne
pas gonfler les statistiques sur le décrocha-

ge, est présentementà la recherche de men-

tors désireux de jouer ce rôle au cours de la
prochaine année scolaire.

L’un des principaux initiateurs de Promé-
thée-Haut-Richelieu, M. Georges-Henri
Areinstein, psychologue, précise que le succès
de cet organisme réside dans le nombre de
mentors prêts à s’impliquer.

On espère en trouver 25 au cours des pro-
chaines semaines par l'entremise d’une cam-
pagne de promotion dans les médias et les
centres commerciaux, comme Le Carrefour
Richelieu, samedi et dimanche, de 9 à 17 heu-
res.

Le fonctionnement du projet comporte cing
étapes: le recrutement, la sélection et la forma-
tion des mentors, le soutien nécessaire ainsi
que l'évaluation.

Les mentors sélectionnés rencontrent leur
protégé (un mentor par étudiant) une fois par
semaine, pendant une heure, au cours de l’an-
née scolaire. Les élèves qui participent à ce
programmede prévention sontidentifiés par le
personnel de l’école en fonction de leurs diffi-
cultés scolaires. Les mentors sont formés pour
intervenir de façon respectueuse en incitant
l’étudiant à se responsabiliser.

L'école Marguerite-Bouregois, à Saint-
Jean-sur-Richelieu, participe au projet depuis
son lancement. Des pourparlers pourraient par
ailleurs conduire à une entente avec la polyva-
lente Marcel-Landry, à Iberville, et la polyva-
lente Euclide-Théberge. a Marieville.

Mentortype

Cela dit, les caractéristiques suivantes sont
recherchées chez un mentor:

- la disponibilité (environ une heure par se-
maine);

- la motivation et l’intérêt envers les jeunes et
enversla vie en général:

 
M. Georges-Henri Areinstéin +

- la souplesse de caractère:
- l'autonomie;
- la tolérance face à l’éventuelle différence
économique,culturelle et ethnique du jeune;

- le respect des droits des adolescents (sécurité
physique et morale, la confidentialité);

- uneattitude ouverte et de non-jugementface
au vécu du jeune;

- UN engagement moral qui concorde avec la
mission de Prométhée;

- la capacité d’entrer en relation avec les per-
sonnesqui ont une autorité surle jeune;

- la capacité d’aider un adolescent de façon
non directive;

- la capacité d’écouter sans donner des con-
seils;

Garanti à vie’,
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- la capacité de se mettre en situation d'ap-
prentissage dans un contexte de formation et
de supervision.

«Nous cherchons des mentors qui ne tente-
ront pas de faire la morale aux jeunes ni deles
influencer dans un sens ou dans l’autre. Nous
cherchons des personnes qui pourront aider
subtilement les adolescents à faire des choix
mieux éclairés concemant leur présent. leur
futur et leur vie en général», précise M.
Areinstein.

Pour devenir mentor, on rejoint le plus tôt
possible M. Georges-Henri Areinstein. au nu-
méro 346-2577.

Souper-bénéfice

Pour financer ses activités, Prométhee-
Haut-Richelieu tiendra par ailleurs un souper-
bénéfice le vendredi 18 juin. à 18h30, à l’au-
berge Le National, à Saint-Jean-sur-Richelieu.
Une troupe de théâtre privée sera notamment
sur place pour animerles lieux.

Les billets pour ce 4 souper-bénéfice. au
coût de 50 $ par personne, seront en vente au
cours des prochains jours, si ce n'est pas déjà
fait. On pourra s’en procurer au Centre L'Au-
thentique, 170, rue Jacques-Cartier Nord (346-
2577), de même qu'au Studio Michel Pardiac,
37, rue Saint-Jacques (357-9076). #3
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Saint-Jean-sur-Richelieu

1-888-346-4457
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Bob  

Notre ambition est de vous voir... Notre satisfaction de vous revoir.

LES PNEUS
Robert B
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pour les enfants,»

Le Club Richelieu de St-Jean accueille
450 personnes à son gala anniversaire

e Club Richelieu de Saint-Jean
a organisé une soirée de gala le
samedi 15 mai, au Pavillon Dex-

traze du Campus Fort Saint-Jean, pour
clôturer en beauté l’année de son 50" an-
niversaire. Quelque 450 personnes ont

 

 

Plusieurs ex-présidents du Club Richelie

participé à l’événement.

Carole Beauregard était chargée d’ani-
mer cette soirée pendant laquelle les
convives ont dégusté un bon repas en plus
de visionner plusieurs bandes vidéo. L’une

u, et le président actuel, s’étaient donné rendez-vous au Pavillon Dextraze.
 

 

La Fête du printemps remporte

un succès inespéré à NDA
 

LINHARES
 

GORETTE

es organisateurs de la grande Fête
du printemps, dansle quartier No-
tre-Dame-Auxiliatrice (NDA), sont

aux petits oiseaux. Quelque 1300 personnes
ont participé aux festivités organisées au
pare Beaulieu, samedi et dimanche der-
niers. «C’est au-delà de nos espérances»,
s’enthousiasme Yvan Berthelot, président
de l’Association des loisirs NDA.

L'objectif de la célébration printanièreétait
d'offrir une opportunité de fraternisation aux
résidants de tous les quartiers de Saint-Jean-
sur-Richelieu. Mission accomplie, décrète M.
Berthelot. «Oui, il y avait beaucoup deci-
toyens de NDA, mais les gens sont venus de
partout, même de Richelieu!»

Pendantla fête, une vingtaine de résidants
ont participé à une
vente de garage col-
lective. Initialement
prévue sur la rue
Saint-Denis,entre les
rues Labrèche et
Grégoire, la vente
s’est déroulée dansle
parc Beaulieu, face à
la scène.

Une multitude
d'activités se sont
déroulées surle site,
souligne M. Berthe-
lot, qui est aussi con-
seiller du quartier.
Parmi elles, on

l’exposition des travaux réalisés par les mem-
bres de I'AFEAS,la présence d’un camion du
service des incendies, la vente des petits ca-
nards jaunes de la Fondation de l’hôpital, un
structure gonflable, des ateliers de maquillage,
des jeux de sacs de sable et bien d’autres.

«Nous avons aussi organisé des tirages à
toutes les heures, samedi et dimanche, dès
midi. Chacun des prix était d’une valeur de 40
$», poursuit le président de l’Association.
Deux BBQ au gaz propane ont égalementété
tirés. Les gagnants sont Clément Poissant et
Daniel Ouellette.

Le comité organisateur de la Fête du prin-
temps est composé de M. Berthelot, Hélène
Lalumière et Francine Bédard. Une douzaine
de bénévoles se sont associés au projet. Déjà,
ils songent à l’organisation éventuelle d’une
Fête des couleurs à l’automne et mêmeà des
activités hivernales. #

 

 compte une démons-
tration de danse du
groupe Passion
Country, mettant en
vedette Serge Deni-
court, Nicole Lagacé
et leurs complices.
L'activité a très bien
fonctionné et les
amateurs de danse
country ne se sont
pas gênés pour dan-
ser!

S'ajoutent a cela
l’exposition de l’ar-
tiste Rita Désourdy
et de ses élèves, les
ateliers de dessins M
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Jean-Philippe Toupin reçoit son honneur. Il est entouré de Tony Pensato, Patrice Forget,

Clément Tremblay et Réal Boucher.
 

d’entre elles, d’une durée de 20 minutes, a
démontré les activités et les oeuvres du
Club Richelieu.

Question de bien marquer ce «demi-
siècle de paix et de fraternité», Tony Pen-
sato, premier vice-président International,
a participé à l’événement. De plus, Géral-
da Quinn, présidente International, s’est
adressée aux membres sur bande vidéo.

 

Jean-Philippe Toupin

Peu avant le gala, en après-midi, le Ri-
chelieu Jean-Philippe Toupin a été honoré.
M. Toupin, de L’Acadie, a reçu des mains
du premier vice-président International,
un certificat faisant état de ses cinquante
années de vie Richelieu.

Clément Tremblay, 50° président du
Club Richelieu Saint-Jean, Patrice Forget,
administrateur du district no 2 et Réal
Boucher, secrétaire-trésorier du district no
2 ont accompagné M. Pensato au cours de
cette cérémonie spéciale.

M. Toupin est membre fondateur du
Club Richelieu Saint-Jean. Il a été prési-
dent du club en 1950 et président du mou-
vement en 1955. Durant son demi-siècle
d’implication, le Richelieu Jean-Philippe
Toupin a accumulé les honneurs.

Il a été admis au prestigieux Cercle Ho-
race-Viau de la Fondation Richelieu Inter-
national en 1989, 11 est membre à vie du
Richelieu International et 1] est membre
émérite de son propre club. #

 

On s'inscrit jeudi et dimanche
au camp de jour de LAcadie

e camp de jour Acajou est de re-
tour, cet été, à L’Acadie, pour les
jeunes âgés de 6 à 12 ans. Les in-

scriptions se prennentce jeudi, de 18 à 21

heures, ou ce dimanche, de 10 à 16 heures,
au chalet des loisirs, situé au 106, rue Des-
ranleau.

L'animation aura lieu, du 28 juin au 20
août, du lundi au vendredi, de 9 à 16 heures,
au chalet des loisirs. Les mardis et jeudis sont
consacrés aux sorties.

Le programme propose des activités de
groupe commedes jeux coopératifs, des acti-
vités spéciales et du bricolage. Un thème sera
aussi développé pour faire vivre aux enfants
une intrigue aufil de l’été. Il est à noter qu’en
cas de pluie, des activités intérieures se tien-
dront.

À la programmation régulière s'ajoutent
sept sorties: Cachalot, Parc Safari, Capitaine
Gribou, Récréathèque, Parc aquatique de
Mont-Saint-Sauveur, Ranch Massawippi et
La Ronde. Les mardis, les jeunes auront ren-
dez-vous à la plage dans différents endroits.

Pourles sorties, le coût est de 18 $. On of-
fre aussi un forfait de quatre sorties pour 65 $,
et un autre de sept sorties pour 100 $. Pourles
plages, le coût est de 12 $ pour une participa-
tion, 40 $ pourquatre ou 60 $ pourlessept.

Au momentde l’inscription,les enfants de-
vront présenter leur carte d’assurance-maladie
ainsi que leur photo de format passeport. L'en-
fant doit avoir 6 ans avantle 20 août ou avoir

a===

a amaET NES Ikan? 2

Pourles résidants, le coût du camp de jour
est de 65 $ par enfant, 45 $ pour le deuxième
enfant d’une même famille et 25 $ pourle
troisième enfant. Pour les non-résidants, le
çoût est respectivement de 85 $, 65 $ et 45 $.
À ces montants s’ajoutent 12 $ pour l’achat du
chandail (obligatoire pourles sorties et pla-
ges) et payable lors de l'inscription.

Mini-Acajou

Pourles tout-petits âgés de 3 à 5 ans, le
programme Mini-Acajou est aussi de retour.Il
est possible de s’inscrire a deux matinées
d'activités, soit le mercrediet le vendredi, de 9
à 12 heures. Du bricolage, des jeux éducatifs,
des activités extérieures et autres plaisirs sont
au programme,du 30 juin au 20 août.

Pour une matinée, le coût s’élève à 30 $ par
enfant ou à 50 $ pour deux enfants d’une
même famille. Pour les non-résidants, le coût
est de 40 $ ou de 70 $. Pour les deux matinées.
le coût est de 45 $ par enfant ou 80 $ pour
deux enfants d’une mêmefamille. Pourles
non-résidants, le coût est respectivement de
65 $et 115 $.

Servicede garde
Un service de ‘garde sera offert au chalet

desloisirs, de 7 à 9 heures et de 16 à 18 heu-
res. Pour le service du matin, pourles rési-
dants, le coût est de 10 $ par semaine ou 30 $
pourl’été, tandis que pour les non-résidants,
le coût est de 15 $ par semaine ou 50 $ pour
l'été. Les mêmestarifs s’appliquent pourle
blocdu soir.#
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Fondation Canadian Tire
e samedi, l’équipe d’employés du maga-

C sin Canadian Tire de Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu invite la population a participer a
I’événement-bénétice Un don en pussant.
L'argent recueilli sera remis directement au

Centre de cancérologie Charles-Bruneau qui
s'occupe des enfants atteints de cancer. L’ob-

jectif de l'événement, dans l’ensemble des
magasins du Québec,est fixé à 75 000 $.

= °

Bazar à L’Acadie
e comité d’école de l’école Napoléon-
Bourassa a L’Acadie organise un grand

bazar samedi prochain, de 8 a 15 heures. Une
cinquantaine de kiosques seront mis gratuite-
mentà la disposition des exposants. Ces der-
niers remettront 20 % de leurs ventes au co-
mité à la fin de la journée afin qu’il aménage
les aires de jeux à l’école. Un service de res-
tauration sera disponible sur place. Des prix
de présence seront distribués. Pour réserver
une table: Irène Bégin au (450) 358-1621.

Vente de garage
ne vente de garage aura lieu dansle sta-
tionnementde l’église Saint-Edmond,

samedi prochain, dès 9 heures. Pour réserver
un espace de vente, d'une longueur de huit
pieds, le coût est fixé à 10 $. Un espace plus
grand sera accordé moyennant une somme
additionnelle. Il est aussi à noter que le comp-
toir familial Saint-Edmond sera ouvert à l’oc-
casion. Pour information et réservation: (450)
346-1813, 346-3569, 346-1249, 357-1666.

Rallye automobile
L a Fondation Marie-Reine, cercle 667, or-

ganise dimanche prochain unrallye auto-
mobile. Le départ est prévu à 9 heures à la
Salle des Chevaliers de Colomb d'Iberville,
située au 335, 6° Avenue. Au minimum, deux
personnes doivent prendre place dans chacun
des véhicules. Avant le départ, un goûter mati-
nal sera offert aux participants.

Le coût est fixé à 15 $ par personne, ce qui
inclut le souper au spaghetti en fin de journée.
Pour les enfants âgés de douze ans et moins.
l'activité est gratuite. Pour déguster le souper
uniquement, le coût s’élève à 8 $.

Le premier prix est un chèque d'une valeur
de 100 $. le second, 50 $ et le troisième,25 $.
De plus, de nombreux prix de présence seront
attribués.

Pour information: Carmen Daudelin au
(450) 542-5097, ou (450) 347-3299 ou (450)
244-5219.

Paroisse Sainte-Marie
L a paroisse Sainte-Marie-de-la- Visitation

célèbre son 10° anniversaire de fonda-
tion, samedi prochain. Il y aura une messe à
16 heures suivie d’un souper à 18 heures, à la
polyvalente Armand-Racicot. L'activité coûte
15 $.

Souper aux homards
e Club Optimiste de Chambly tiendra son
traditionnel souper aux homards et aux

fruits de mer, samedi prochain. à l’aréna de
Chambly. Pour information et réservation:
(450) 658-2748 ou (450) 447-2897.

Club 3 X 20 ans
e Club des 3 X 20 ans clôture ses activi-
tés annuelles dans le cadre d’une journée

toute particulière, ce dimanche. Dès 9h30, les
membres sont invités à une messe à la Cathé-
drale. Suivront par la suite, au Centre des al-

 

nés johannais, un diner a midi, des parties de
cartes et de la danse a 13h30. Le cout d’ad-
mission est fixé à 15 $. Pour information:
(450) 347-6426, 346-2743, 346-5587.

À Saint-Rémi
ans le cadre de la Semaine d'intégration
des personnes handicapées de la région

de Saint-Rémi, toute la population est invitée
à tenter sa chance à diverses épreuves, diman-
che prochain, de 13 à 16 heures, à l’école
Pierre-Bédard. Prière d’entrer par la rue Du
Collège. À cette occasion, les pompiers de
Saint-Rémi participeront à un match de bas-
ketball auprès de joueurs en fauteuil roulant.
Desprix de présenceet de participation seront
distribués. Pour information: (450) 454-6567.

Parrainage civique
Lassemblée générale annuelle du Parrai-

nage civique du Haut-Richelieu aura lieu
lundi prochain, à 19 heures, au Centre desaî-
nés johannais.

Assemblée Inclusion
*Inclusion, un organisme de promotion
des droits, devoirs et intérêts des person-

nes bénéficiaires de la sécurité du revenu de la
MRC du Haut-Richelieu, tiendra son assem-
blée générale annuelle lundi prochain, à 19
heures, au 148, rue Jacques-Cartier Nord. La
présentation des rapports financiers et d’acti-
vités, les prévisions budgétaires, les orienta-
tions de l'organismeet l’élection des adminis-
trateurs sont inscrites à l’ordre du jour.

Garderie Saint-Blaise
* inscription des enfants à la garderie de
Saint-Blaise-sur-Richelieu aura lieu lun-

di prochain, à 19 heures, au Chalet des loisirs
de la municipalité. Pour information: (450)
346-4149.

AQDR Haut-Richelieu
fin de clôturer sa série de conférences
offertes en 1998-1999, l'Association

québécoise de défense des droits des person-
nes retraitées et préretraitées (AQDR). sec-
tion Haut-Richelieu, présente une conféren-
ce sur les greffes d'organes, livrée par Marie
Fortin, infirmière à Québec Transplant. L'ac-
tivité est prévue lundi prochain, à 19 heures,
au Complexe Oasis situé au 1050, rue Stéfo-
ni à Saint-Jean-sur-Ricehlieu.

L'assemblée générale se tiendra par la
suite, vers les 20h15. Le public est invité à
assister aux délibérations. Toutefois, seuls
les membres pourront participer aux élec-
tions du conseil d’administration. Pour in-
formation: (450) 348-0766.

Centre des aînés
L a corporation du Centre des aînés johan-

nais tiendra son assemblée générale an-
nuelle mardi prochain, à 13h30, au 125, rue
Jacques-Cartier Nord à Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu. Il y aura présentation du rapport des
activités, du rapport financier et nomination
d'un vérificateur, De plus, les responsables
présenteront les projections pour la prochai-
ne année et il y aura élection d'administra-
teurs.

Fermières Saint-Eugène
*’ assemblée générale annuelle du Cercle
de Fermières Saint-Eugène aura lieu

mardi prochain, à 19 heures, au local. Des
élections sont inscrites à l’ordre du jour. À
cette occasion, un goûter communautaire
sera servi.

Le CLSC cherche
du personnel nursing

e CLSC-CHLD Champagnat de la Val-
lée des Forts cherche présentement à re-

garnir sa banque de personnel nursing béné-
vole afin de maintenir les activités de la cli-
nique de suivi de «tension artérielle».

Actuellement, un certain essoufflement se
manifeste chez les infirmières, car plusieurs
bénévoles ont abandonnéla clinique au fil

des années.
Si vousêtes retraitées et êtes prêtes à don-

ner de votre temps, ne serait-ce que quelques
heures par semaine, on vous invite à commu-
niquer avec Mme Trahan, au numéro 347-
7259. Une infirmière du service courant du
CLSC donnerale support et les informations
requises avant la reprise des activités en sep-
tembre. @

N'oubliez pas cette semaine

e

Travaux communautaires
Lorganisme de justice alternative Travaux

communautaires du Haut-Richelieu tien-
dra son assemblée générale annuelle le mer-
credi 2 juin, à compter de 19 heures dansle lo-
cal de photographie du Centre culturel Fer-
nand-Charest situé au 190, rue Laurier à Saint-
Jean-sur-Richelieu. Une séance publique d'in-
formation suivra à 20h30.

en ®

Fermieres Iberville
L e Cercle de Fermières d'Ibervitle convie

ses membres à un souper communautaire
à l’occasion de sa dernière assemblée réguliè-
re, avant la période estivale, le mercredi 2 jujn.
à 18 heures, à la Palestre située au 375, avenue
Bessette à Iberville. Information: (450) 358-

3886.

Tournoi des Lions
e tournoi des Lions du district U-1, sous
la présidence de François B. Déry, prési-

dent d'honneur, Michel Fecteau, PCG, et Sté-
phane Verkempinck, directeur de la Banque
TD à Saint-Jean, aura lieu le jeudi 3 juin au
Club de golf de Saint-Jean-sur-Richelieu situé
au 320, rue Jacques-Cartier Sud. Le départ
aura lieu à 12h30 (shotgun).

Le coûtest fixé à 100 $ par personne ce qui
inclut aussi la voiturette, le brunchetle souper.
Tousles profits seront versés au bénéfice de la
Courdes sens, un jardin aménagé au profit des

  
enfants non-voyants au Jardin botanique de
Montréal. Pour information ou pourfaire un
don: M. Verkempinck au (450) 347-3700 et
M. Fecteau au (450) 359-9000.

Filles d'Isabelle
L es Filles d'Isabelle, cercle no 900, organi-

sent une partie de cartes le jeudi 3 juin, à
19 heures, au sous-sol de l'église Sacré-Coeur
située à l'angle de la 12° Avenue et de la rue
Riendeau, à Iberville. Un goûter sera servi.
Les billets sont disponibles au coût de 6 $. De
nombreux prix de présence seront offerts aux
participants. Il est aussi à noter qu'il est possi-
ble de jouer à domicile: les goûters seront li-
vrés à l'achat d’un minimum de quatre billets
(une table). Pour réservation: Françoise Nor-
mandin au (450) 358-4346 ou Noémie Lebeau
au 348-8020.

Les p'tits bonheurs
e Centre d'Action Bénévole «Les p'tits
bonheurs» de Saint-Bruno organise pour

une quatrième année sa course de boîtes à sa-
von, le samedi 5 juin, sur le boulevard Claire-
vue à Saint-Bruno. Le supermarché Provigo
situé au 429. rue Saint-Jacques à Saint-Jean-
sur-Richelieu, offre la possibilité aux jeunes
âgés de 7 à 14 ans de piloter une boîte à savon.
D'ici au 3 juin, les jeunes intéressés peuvent
remplir un coupon de tirage qui leur donne la
possibilité d’être pilote d’un jour. Pourinfor-
mation: (450) 441-0807, à Saint-Bruno. #1
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AVOCAT

Etude légale

Hantine Desraches
Avocats

Me Laurent Lassonde

CSST Accidentés du travail

SAAQ Accidentés de la route

IVAC Victimes d’actes criminels

RRQ Demandesd'invalidité

816, avenue Duluth

Montréal, Québec H2L 1B3

Téléphone: (514) 596-1110

Télécopieur: (514) 596-1532

LIBRAIRIE

0 » Librairie coopérative du

«7) Cégep Saint-Jean-sur-Richelieu

À votre service pour vous servir!

30, boul. du Séminaire Nord

Saint-Jean-sur-Richelieu

Téléphone: (450) 346-3733
Télécopieur: (450) 346-1950

 
 

des professionnels!

   CONSTRUCTION

 

Les Constructions

SL Serge Lapierre inc.

RÉNOVATION GÉNÉRALE
Toiture - Fenêtre - Cuisine
Sous-sol - Salle de bain

Revêtement extérieur - Etc.

Plan «Rénovez maintenant, payez plus tard»

Tél.: 358-4694
Soir et fin de semaine

Téléavertisseur: (514) 859-3075

. ESTHETICIENNE

Carok Fiend (45()) 348-2065

Soler d'Électrolyse Élégance
Épilation à l'électricité
Epilation à la cire

  

79, rue Mansart, Saint-Luc (Québec)

NETTOYAGEDE TAPIS

TAPISNET
Nettoyage de tapis et mobiliers

Traitement anti-tâches «Scotchgard»
* Evaluation gratuite *
Service de peinture

Tél: 450 346-1164 (DAN WE

  

 

   
 

  PRETEUR SUR GAGE

Évolution ACHAT - VENTE - RACHAT - CONSIGRATION

ed grefu
    

  
laser, etc.

Téléviseurs, vidéos, lecteurs

PAYONS COMPTANT!
    

 

    
    

g d'acheter

° RE

   

DISPONIBLE

347-0323,
poste 469
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Une journée a la Caisse pop
Virginie Charron, Hélène Couture-Montpetit et Sabrina Faucher,des élèves de l’école

Saint-Eugène, connaissent maintenant les principaux rouages d’une caisse populaire. Elles ont
passé une journée au Centre financier Saint-Eugèneet visité le siège social de l'institution, c’est-à-
dire la Caisse populaire Saint-Edmond. Ces jeunes filles étaient accompagnées de MoniqueJolin,
directrice du Centre financier Saint-Eugène et Danielle Bessette, agente-service aux membres.

 

 

 

 

 

Les Fermières exposent 300 oeuvres
Le Cercle de Fermières de Saint-Jean-sur-Richelieu présentait dernièrement son exposition
artisanale au Centre des aînés johannais, en présence de quelques centaines de visiteurs.

Au-delà de 300 oeuvres ont été présentées. Il est à noter qu’à la suite de cette exposition, des
pièces ont été jugées au congrès régional de la Fédération 11, tenu le 11 mai, en prévision du
fameux concours provincial. Ce dernier aura lieu à Saint-Jean en juillet prochain. Tissage et

confection, couture, tricot et confection de fantaisie sont les techniques mises en valeur.

 

 

 

Dansle cadre de la Semaine de la famille, la garderie la P*tite Caboche d’Iberville conviait les
parents à un pique-nique, le 14 mai dernier. En compagnie des enfants et du personnel, ils ont
pu fraterniser et partagerle repas du midi. La P*tite Caboche est présentement en processus de

transformation en vue de devenir un Centre de la petite enfance.

 
 

Un vraifestival de.
ventes de garage!
Après les Luçois la semaine dernière,

c’était au tour des Johannais de profiter
de la Fête de Dollard pourfaire
des ventes de garage. La ville de
Saint-Jean permet à ses citoyens
de faire gratuitement des ventes

de débarras pendant cette fin de semaine.
Danstous les quartiers,
un véritable «festival»
de ventes de garage

s’est tenu à Saint-Jean,
permettant à chacun de faire
son ménage de printemps au ne

bénéfice des chasseurs d’aubaines. Li.
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  Récipiendaire de la
médaille du service spécial

Les années de loyaux services de Gérard Asselin sont enfin reconnues! Ce «grand oublié» a
recu, le mardi 11 mai, la Médaille du service spécial (Otan-Allemagne). On le voit ici, entouré

de Normand Maurice, président de I’ Association du Royale 22¢ Régiment, succursale
Saint-Jean, et Gaétan Martel, président de 1’ Association des vétérans des Nations unies.
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Des travaux de 302 000 $
à l’Univers des petits

Les responsables du Centrede la petite enfance l’Univers des petits situé au 970, rue Choquette
à Saint-Jean-sur-Richelieu viennent de procéderà la première pelletée de terre des travaux
d’agrandissement qui leur permettront d’accueillir une vingtaine d’enfants supplémentaires

dès le mois de septembre prochain. Les travaux, précisons-le, sont évalués à 302 000 $.
Actuellement, le centre accueille une soixantaine d’enfants. Sur la photo, Isabelle Beauvais,
présidente du conseil d’administration et Maryse Dufour, directrice du CPE l’Univers des

petits (tenant la pelle) posent en compagnie de représentants de la Ville de Saint-Jean,
des députés Claude Bachand et Roger Paquin, de représentants du conseil d’administration et

d’autres intervenants impliqués dans le projet.
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Congres de Parents secours
Le groupe Parents secours de Saint-Luc a accueilli les participants au congres de Parents
secours Montérégie, à l’école Sacré-Coeur, lequel organisme regroupe une cinquantaine de
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Super tirage du Club Lions

Le supertirage du Club Lions Saint-Jean/ Iberville, organisé le vendredi 7 mai au Pavillon
Dextraze du CampusFort Saint-Jean, a permis d'amasser des profits de l’ordre de 40 000 $
grâce à la participation de près de 1000 personnes. Au total, 700billets à 150 $ chacun ontété )
vendus. Le supertirage, qui fonctionne selon un principe d'élimination, à fait des heureux. La

  

 
 

ion A LÉ , ; ; Le à LS .
S. comités locaux. Enmatinée, desateliers d'information et deformation ont été organisés, tandis | preuve, quatre participants se sont partagés la sommede 23 500 $; le montanttotal des prix

des qu’en après-midi, les membres ont assisté àl'assemblée générale et aux élections de niveau | s'élevait à près de 30 000 $. Rappelons que le Club Lions Saint-Jean/ Iberville injecte
du régional et provincial. Sur la photo, Serge Paquette, ex-président par intérim. | annuellement 80 000 $ au bénéfice de bonnes oeuvres.
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Les Fermières font des heureuses
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Le Cercle de Fermières de Saint-Eugène tenait dernièrement son exposition annuelle au
Campus du Fort Saint-Jean. Quelque 250 personnes ont alors pu admirer les plus belles

réalisations des Fermières. Les gagnantes du concours intercercles sont Murielle Dussureault

a } (veste tissée et confectionnée), Fernande Sylvain (housse à vêtements, technique du séminole),

3 Christine Ladouceur (chaussettes tricotées), Françoise Hébert (robe defillette, broderie
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Nouvel exécutif de l’Âge d’or Saint-Jean
Le club de l’Âge d’or Saint-Jean compte un nouveau conseil d’administration. Sur la première

rangée figurent Marcelle Bouchard, trésorière, Georges Tétreault, administrateur, Noëlle

Beauvais, présidente, Robert Lachance et Lorraine Germain, administrateurs; à l’arrière se

trouvent Gérald Gamache, 1° vice-président, Émilien Lehoux, administrateur, Aline Nadeau,

2 vice-présidente et Ronald Roy, administrateur. Sont absents: René Beauvotsk, secrétaire, et

Fernande Daunais, administratrice.

 

uré smocking), Suzanne Guérin (couvre-livre, technique bargello) et Micheline Dextraze (17 prix,

napperons tissés en demi-damassé). Les gagnantes des différents tirages sont: Micheline Hébert

(courte-pointe), Béatrice Bessette (peinture à l’huile), Micheline Martineau (jeté tissée),

— Madeleine Letarte (nappe tissée) et Julie Aubin (linges de vaisselle).
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s | 60 ans, ça se fête! .
Le Cercle de Fermières de Saint-Luc a profité de son 60° anniversaire de fondation pour*

; organiser diverses activités le 1" mai dernier, à l’école Providence. Plus de 160 visiteurs ont ad-

miré les oeuvres réalisées et exposées parles Fermières. Parla suite, une centaine de convives

et ont pris part au souper aux spaghettis. La soirée s’est terminée par des joutes de cartes

auxquelles ont participé pas moins de 150 adeptes.

 

  

 

 

Les Lions de Saint-Luc généreux
Quelque 260 personnes ont participé à la 7° édition de la soirée au cochon braisé organisée par

le Club Lions de Saint-Luc, le 17 avril dernier. Une soirée pendant laquelle la grande famille
des Lions a versé quelques dons: 10 000 $ à la Fondation de l’hôpital du Haut-Richelieu; 2100 $

à la paroisse Sainte-Thérèse; 2000 $ à la Communauté chrétienne Saint-Luc; 2400 $ à la
polyvalente Chanoine-Armand-Racicot; 2000 $ au profit d’un psychologue de campsde

vacances pourenfantsissus de milieux défavorisés; 1000 $ pourl’Association du Haut-

Richelieu pourla déficienceintellectuelle; 8000 $ pour le CLSC-CHSLD Champagnat de la

Vallée des Forts; 800 $ pour la Ligue de baseball mineure de Saint-Luc et 800 $ pourla Ligue
juvénile de soccer de SAint-Luc.
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DUROCHER-NOLETTE
(Georgianna)

A l'Hôpital du Haut-Richelieu, le 23
mai 1999, à l'âge de 95 ans, est décé-
dée Madame Georgianna Nolette,
épouse de feu Bernardin Durocher. Elle
laisse dansle deuil ses enfants Lise {Roch
Tanguay), Yves (Lise Dallaire), ses petits-
enfants Louise Tanguay Hacgues Lavi-
gne), Myriam Jochems (feu Pierre Tan-
vay), Marie Tanguay, Alain Durocher,

Joon Durocher (Sylvie Robert}, Martin
Durocher (Christinne Reddy), ses arrière-
etits-enfonts Lucie,Mathieu, Véronique,

Étienne. laurence, Edith, Gabrielle, Justi-
ne et Félix, ainsi que de nombreux autres
parents et amis.

Exposée aux

RESIDENCES FUNERAIRES
CLAUDE & EDGAR LESIEUR

280, RUE JACQUES-CARTIER NORD,
SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU

Les funérailles aurontlieu le mercredi
26 mai 1999 à 14 h en lo Cathédrale
de Saint-Jean, suivies de l'inhumation à
Saint-Jean-sur-Richelieu. Mercredi ouver-
ture à midi.

Des dons à la Société de la Sclérose
Latérale Amyotrophique du Québec ou à
la Fondation de l'Hôpital du Haut-Riche-
lieu seraient appréciés.

 

FORGET
(Michel)

A Montréal, le 17 mai 1999, à
l’âge de 57 ons, est décédé monsieur
Michel Forget. Il laisse dons le deuil ses
sœurs Réjane (Denis Marcoux), Marielle,
Jacqueline (Fernand Tougas), Céline, Ar-
mande (Zotique Couture), Huguette [Ro-
bert Copeland), ainsi que neveux et niè-
ces, parents et amis.

Les funérailles en présence des cen-
dres aurontlieu le samedi 5 juin 1999 à
14 h en l'Eglise de Saint-Sébastien, sui-
vies de I'inhumation au cimetière parois-
sial.

DIRECTION FUNÉRAIRE LESIEUR & FRÈRE
95, BOUL. SAINT-LUC A SAINT-LUC.

La famille sera à l'église 1/2 heure
avant les funérailles pour recevoir les
condoléances.

 

LEMONDE
(Constance)

A Iberville, le 19 mai 1999, à l’âge
de 71 ans, est décédée madame Cons-
tance Lemonde, épouse de M. MarcelLe-
blanc. Outre son époux,elle laisse dans
le deuil ses enfants Marcel Jr, Sylvie, Li-
sette (Philippe Senecal), ses petits-enfants
Véronique, lan, Émilie, Alexandre, Ma-
thieu, Audrey, Samuel, 2 sœurs et un frè-
re Murielle, Roger, Lisette, 2 belles-sœurs
Yvette et Thérèse.

CENTRE FUNÉRAIRE OLIGNY & DESROCHERS
826, 1RE RUE, IBERVILLE

YVON DESROCHERS, PRESIDENT
AIME VEZEAU, DIRECTEUR

Les funérailles ont eu lieu le sgmedi
22 mai 1999 à 10 heures en l'Église
Saint-Noél-Chabanel et de la au créma-
torium Oligny & Desrochers.

 

REMERCIEMENTS
# Remerciements au Sa-
% cré-Coeur pour 3 fa-
ÿ veurs obtenues. Que
2 le Sacré-Coeur de Jé-

MS sus soit loué, adoré et
SR glorifié à travers le
% monde pour des sie-

cles et des siècles,
& Amen. Dites cette priè-

re 6 fois par jour pen-
dant 9 jours et vos prières seront exau-
cées même si cela semble impossible.
N'oubliez pas de remercier le Sacré-

   

  

  Coeur avec promesse de publication
quand la faveur sera obtenue.

45234951 F.B.
 IEEE

SANTERRE
(Henri)

 

Lors du décès de M. Henri Santerre,
survenu le Ÿ mai 1999, ses proches vous
remercient de vos témoignages de sym-
pathie. Que chacun trouve ici l'expres-
sion de notre reconnaissance et considè-
re ces remerciements comme personnels.

Famille Santerre

 

10e anniversaire
RATTE
(Dany)

27 mai 1989

Tu nous a quitté accidentellement une
nuit dé mai. Ton départ a laissé un grand
vide dans nos cœurs, mais ta présence y
demeure constante. Tu as vécu pleine-
ment ta courte vie et tu as su égaillé la
nôtre. Veuille sur nous pour toujours.

Ta famille

Maman, papa, Chantal, Mario et
leur enfants et tes «chums»

 

MERCI MON DIEU
Dites 9 fois Je vous salue Marie par jour
durant 9 jours. Faites trois souhaits, le pre-
mier concernant les affaires, les deux au-
tres pour I'impossible. Publiez cet article le
9° jour, vos souhaits se réaliseront mêmesi
vous ny croyez pas. Merci Mon Dieu. C’est
incroyable mais vrai.
245051-0651-h J.B.
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Un petit café au profit des enfants défavorisés
ette année encore, des en-

fants issus de foyer finan-
cièrement défavorisés

pourront se rendre à un camp de
vacances grâce au Jour des camps,

une importante levée de fonds qui
auralieu le mercredi 2 juin, dans
tous les restaurants Tim Horton.
Cette journée-là, toutes les recettes
de ventes de café, ainsi queles dons,

seront remis au profit de l’activité.

L'année dernière, le Jour des
camps a permis de recueillir 2 100
000 $. Dans la région, les restaurants
participants sont situés au 370, boule-
vard du Séminaire nord et au 916, rue
Douglas, à Saint-Jean-sur-Richelieu,
ainsi qu’au 234, boulevard Saint-Luc
à Saint-Luc.

La Fondation Tim Horton pour les
enfants souligne cette année son 25°
anniversaire. «Depuis le premier sé-
jour en 1975, dans notre Camp com-
mémoratif de Parry Sound en Onta-
rio, plus de 22 000 enfants ont partici-
pé à l’un de nos programmesrésiden-
tiels. Et ce nombre ne comprend pas  

les centaines d’enfants qui prennent
aussi part chaque année à nos camps
de jour», informe Don Schroeder, pré-
sident de la Fondation.

Le second camp Tim Horton a ou-
vert ses portes en 1988, a Tatamagou-
che en Nouvelle-Ecosse, le suivant a
Kananaskis, en Alberta, en 1991 et le
quatrième camp en 1994, a Quyon, au
Québec. La construction d’un cin-
quiéme camp a Campbellsville, au

Kentucky, doit commencer cet au-
tomne.

Les propriétaires des restaurants
Tim Horton travaillent avec les éco-
les, les églises et les organismes lo-
caux pour sélectionner des partict-
pants appropriés. La Fondation pour
les enfants couvre les frais d’un sé-
jour d’été de 10 jours ou d’un séjour
d’hiver de cinq jours pour ces en-
fants. #»

 

Scouts: journée
portes ouvertes

ne activité portes ouvertes se
tiendra dimanche prochain,

de 10 à 12 heures, à la Maison
Scout situé au 93, rue Towner, à
Saint-Jean-sur-Richelieu. Le grand
public pourra constater le travail
effectué par les adultes, auprès des
jeunes du mouvement âgés de 7 à
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Semaine des centres
de la petite enfance 1999

Du 16 au 22 mai, se déroulait la Semaine des centres de la petite enfance
1999. De multiples activités ont été
organisées aux quatre coins du
territoire pour souligner cet

événement qui se déroulait sous le
théme: «Grandir: la belle

aventure». Au centre de la petite
enfance Chez Fanfan, de multiples
activités ont eu lieu tout au long de
la semaine. Vendredi dernier, les
enfants ont invité leurs grands-

parents a leur rendre visite, histoire
de leur faire visiter leur garderie.

  © INFO-DO

(0 359-5777RET TELA)

  

  

17 ans.
De plus,il est à noter que le 5°

groupe Scout procédera à une acti-
vité de ramassage de bouteilles et
de canettes consignées le samedi
19 juin, de 10 à 15 heures. Les
fonds amassés seront injectés dans
l’organisation des camps d’été. #2

  
Pour un service personnel

 

dans le respect et la dignite

“Centre funéraire
Oligny & Desrochers
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condoléances.

La disparition d'un être cher est une blessure
qui ne sauraitguérir et nous vous offrons à
votre eve éprouvée nos plus sincères

Vous pouvez obtenir3 copies plastifiées de la nécrologie
parue dans notre hebdomadaire, t œ, gratuitement
Pour ce faire, il vous suffit de compléter le bon de com-
mande ci-dessous et nous le faire parvenir.
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Nom de la personne décédée:

Date de lo publication .
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84, rue Richelieu

Saint-Jean-sur-Richelieu, Québec
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| 215 participantsaupremier rallye ¢a velo sur la bande du canal
n total de 275 cyclistes ont par-
ticipé au premierrallye à vélo
sur la bande du canal, entre

Saint-Jean-sur-Richelieu et Chambly,
dimanche dernier.

Questionnaire en poche, peu après la
coupe du ruban officiel, à 10 heures, à
l’écluse no 9, les cyclistes se sont rendusà
l'Île Fryer, à Chambly. Ils y ont dégusté
des pommes, des muffins et desjus distri-
bués gratuitement.

Par la suite, ils ont fait escale au parc
des ateliers, non loin du Fort-Chambly,
pour y dîner. Une boîte à lunch pleine
d'aliments santé a été remise aux partici-
pants. Sur place, des clownset une struc-
ture gonflable ont contribué au bonheurdes
enfants.

Les participants sont revenus à Saint-
Jean-sur-Richelieu en empruntant le même
chemin. Avant d'enfourcher leurs vélos. ils
ont reçu le second questionnaire de l'évé-
nement.

Toute la journée. des prix de présence
ont été attribués. De plus. des prix majeurs
ont été remis aux quatre personnes qui ont
correctement répondu aux deux question-
naires de ce premier rallye à vélo. Elles se
méritent un ensemble-cadeau qui comporte
un casque. un pompe à bicyclette, une bou-
teille à eau et cing bons d'achat échangea-
bles dans des entreprises de la région.

 

Coupe du ruban en présence de Caroline Rousseau, directrice générale des Amis du ca-
i nal Chambly, Roger Paquin, député provincial, Denis Couture, vice-président des Amis,

 

 
Claude Bachand, député fédéral, Ghyslain Lebel, député fédéral de Chambly et Claude

Demers,directeur général du Bassin en Fête.
  

Questionnaire no 1

|) Quelle auberge est située a votre gauche
lorsque vous allez en aval du canal?
L'auberge Harris

2) De quelles couleurs sont les bouées dans
le canal de Chambly? Blanches. rouges
et vert/ bleu

3) Nommez7les trois îles qui longent le ca-
nal de Chambly: Sainte-Marie, Sainte-
Thérèse et lle Fryer

—— — —=)

4) Iden tifiez le numéro qui donne accès à
I Île Saint-Marie: Neuf

5) À quelle heure est le couvre-feu pourla
piste cyclable? 23 heures

6) Quels sont les moyens de transport inter-
dits sur la piste? Automobile. véhicule
tout terrain, motocyctette et cheval

7) Quel pont a été rénové dernièrement?
pont no 7

8) Sur une des îles, on aperçoit un barrage.
De quelle couleur est-il? Vert

9) Quel animal vivant auprès de l'Île Fryer
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fabrique son habitat en utilisant des ar-
bres? Castor

10) Quelle microbrasserie apergoit-on sur le
bord de la piste? Unibroue

Questionnaire no 2

1) Quel commerce a un vélo comme enset-
gne” Lerelais des sports

2) Mon premier est la première syllabe du
mot qui désigne un mammitère à crinière,
domestiqué par l’homme comme animal
de transport: Cheval; mon deuxième est
une négation: Ne; mon troisième est la
couleur du ciel: Bleu; et mon tout est un
arbre spécifique de l’ Île Fryer: Chêne
bleu.

3) Mise à part la culture de la pomme, quelle
autre culture le Jardin Gamélie fait-il”?
Poire

+) Quel kiosque retrouve-t-on au pont no 9?
Fruits et légumes

5) Identifiez le numérode la Route verte de
la piste du canal de Chambly: numéro 1

vy) Quel est le tari! du stationnement au 1840,
rue Bourgogne”? 4 $

7) Nommez deux revêtements qui recou-
vrent la piste evelable? asphalte et pous-
sière de roches

) Quelles sont les heures d'interdictions de
promenades avec les chiens sur le canal?
S à 20 heures

9) Quel nom donne-t-on aux personnes char-
gces d'ouvrir les portes des écluses? Felr-
STCFS

10) En quelle année le canal Chambly a-t-il
Été construit? 7643 4°

 
 

Gestion de l’eau au Québec
 

La Commission Beauchamp
approfondira dix thèmes
 

GILLES BERUBE
 

a Commission sur la ges-
tion de l’eau au Québec
approfondira dix thèmes

en autant de séances publiques
au cours du mois de juin. Elle ter-
minera ainsi sa première tournée
d’audiences avant d’entendre
l'opinion des Québécois, l’autom-
ne prochain.

Rappelons qu’au début de l'an-
née, le gouvernement québécois a
confié au Bureau d'audience publi-
que sur l’environnement (BAPE) le
mandat de tenir une consultation
publique sur la gestion de l'eau au
Québec. Le BAPE a mis sur pied
une commission présidée par M.
André Beauchamp. Ce printemps,
la commission a entrepris une pre-
mière tournée d’audiences publi-
ques pour «établir la connaissan-
ce», en somme pour documenterle
sujet. La Commission Beauchamp
s'est arrêtée à Saint-Jean,les 6, 7 et

8 avril derniers.

Dès le début de la tournée. le
président avait indiqué qu'il com-
pléterait la tournée par des audien-
ces thématiques. Au départ, il n’y
avait pas de sujets d'établis bien
qu'il s'attendait à ce que l’eau sou-
terraine et la gestion des réseaux
municipaux soient parmi ces thè-
mes spécifiques. M. Beauchamp
comptait établir les thèmes à partir
des préoccupations soulevées par
les citoyens et les organismes au
cours de la première tournée. M.
Beauchamp parlait de quatre ou
cinq audiences. Il y en aura finale-
mentdix.

Les quatre premières se déroule-
ront à Québec, du 1“ au 4 juin, dans
les locaux du Syndicat de la fonc-
tion publique du Québec. Successi-
vement, il sera question des mena-
ces globales sur l’eau, de l’agricul-
ture et ses multiples usages de
l’eau, des eaux souterraines et de
l’approche écosystémique et la ges-

tion par bassin versant.

Les 9 et 10 juin. à Trois-Riviè-
res, il sera question du fleuve Saint-
Laurent et de l'assainissement des
eaux usées industrielles. Enfin. du
15 au 18 juin, la Commission sera à
Montréal, au Musée d'art contem-
porain, pour approfondir quatre au-
tres thèmes, soit l’eau et la santé
publique, la pérennité des infras-
tructures municipales, la gestion
des infrastructures et des services
d’eau et l'exportation de l’eau.

Cet automne, la Commission re-
prendra la tournée du Québec pour
recueillir l'opinion et les sugges-
tions du public et recevoir les mé-
moires. Rappelons que la documen-
tation déposée devant la Commis-
sion Beauchamp est disponible à la
Bibliothèque Adélard-Berger, à
Saint-Jean. Il est également possi-
ble de consulter la transcription des
audiences sur le site Internet de la
Commission, a
www.bape.gouv.qc.ca/eau. #2

 

Bénévoles recherchés
en soins palliatifs

e Centre d’action bénévole
(CAB) d’Iberville et de la
région est à la recherche de

bénévoles intéressés à s’impliquer
auprès de personnes malades en

soins palliatifs, au sein du groupe

Le Tournant.

Les bénévoles en soins palliatifs
oeuvrent sur le territoire desservi par
le CLSC-CHSLD Champagnat de la

Vallée des Forts, auprès des malades
hébergés à domicile ou en centre
d'accueil.

Leurrôle est d’offrir aux malades
et à leurs proches un soutien, une pré-
sence, un réconfort, des moments de
répit. Les bénévoles contribuent ainsi
à améliorer la qualité de vie de ces
personnes.

Les bénévoles doivent répondre à

certains critères. Ils doivent offrir de
trois à huit heures de disponibilité par
semaine, participer à un plan de for-
mation de 15 heures en plus d'assister
à 6 ou 7 rencontres de formation con-
tinue pendant l’année.

Les personnes intéressées à se
joindre à l’équipe de bénévoles en
soins palliatifs du groupe Le Tournant
peuvent contacter Normand Théberge
au CAB: (450) 347-1172. æ

v
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N Au Colisée
jeudi

Le Cirque Léornardo
offrira, pour le grand
bonheur des petits
et des grands, deux

représentations de son
nouveau spectacle, le

jeudi 27 mai, au Colisée
Isabelle-Brasseur, à
16h30 et à 19h30.
Les billets sont

disponibles en prévente
au Carrousel et au
Carrefour Richelieu,
au coût de 9 $ pourles
enfants, de 13 $ pou
les adultes et de 38 $
pour deux enfants et

deux adultes
(billet familial).

Les enfants âgés de
moins de 14 ans

devront avoir en leur
possession une preuve
d’âge. La journée du

spectacle,les tarifs seront
respectivement de 10 $,

14 $ et 40 $.
 

 

 

 

  

Un
Vieux-

Saint-Jean
plus
fleuri

Plus d’une centaine de
personnes, dont une

vingtaine de
commerçants, ont profité

dela distribution
gratuite de fleurs, samedi

dernier, dans le
Vieux-Saint-Jean.

Mêmesi la distribution
commençait à
10 heures,

certains étaient sur place
dès 8h30 pour être les

premiers servis.
700 pots de fleurs, 150
caissettes, des plants de
mélèzes et d’épinettes et
des sacs de terre ont été

remis aux citoyens.
À midi, il ne restait

déjà plus rien.
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Fabriqué par une entreprise de Saint-Jean
 

Un nouvel appareil qui réduit de 80% l'usage de chlore dansles piscines
 

GILLES BÉRUBÉ
 

ne entreprise de Saint-Jean-sur-Richelieu, Les
Manufacturations Cassivi, vient de lancer sur le  
marché un nouvel appareil servant à épurer

l’eau des piscines. Du coup, le Chlorine Saver réduit considérablement

l’emploi de chlore et d’algicide. Il favorise une eau limpide et prolonge
la durée de vie de l’équipement. La technologie existe déjà sur le mar-
ché américain, mais l’appareil fabriqué au Québec s’annonceplus per-

formant et moins coûteux.

Il y à plus de dix ans que Bruno
Cassivi mijote ce projet. Depuis dix-
neufans, 1l travaille dans le domaine
des piscines. Il a été à l'emploi des
grands distributeurs où il s’est bâti
une réputation de spécialiste de la
qualité de l’eau. Il y a un peu plus
d’une dizaine d'années, son père, un
incorrigible patenteux, lui parle
d’une technologie développée par la
NASA pour épurer l’eau dans les
capsules spatiales du programme
Apollo. M. Cassivi n'y croit pas
vraiment. Il faudra presque que son
père lui mette l'appareil dans les
mains pour qu'il comprenne.

Le principe est relativement sim-
ple. Le cuivre est un puissant algici-
de. L'argent est considéré comme un
bactéricide, sauf au Canada, où on
doit se contenter de dire qu’il aide à
détruire les bactéries. Par électroly-
se, il suffit de dissoudre des ions de
cuivre et d'argent dans l’eau pourré-
duire de beaucoup l'emploi de chlo-

re et de produits chimiques dans les
piscines.

En 1989, M. Cassivi, alors réss-
dant de Greentield Park, lance l’ap-
pareil sur le marché. À l'époque,
l'argent n'est pas reconnu comme
bactéricide par les autorités cana-
diennes. Partout où 1l réussit à placer
son produit, suivent des lettres avi-
sant les commerçants que le gouver-
nement ne reconnaît pas la propriété
bactéricide de l'argent. Il y avait
pourtant trois appareils sur le mar-
ché ailleurs dans le monde qui se
vantaient des mêmes caractéristi-
ques. Systématiquement, le lobby du
chlore dépose des plaintes quandil
voit le produit sur les tablettes, tou-
jours sur la base des propriétés de
l’argent. Il n’en faut pas plus pour
miner la confiance des détaillants et
mettre la compagnie en déroute. M.
Cassivi estime qu'il était une décen-
nie trop tôt avec un appareil qui se
détaillait entre 900 $ et 1300 $ selon

 

 

 
M.Francis Roy et M. Bruno Cassivi, des Manufacturations Cassivi. M. Roy tient dans ses mains la paire J

 

d’électrodes quiionise l’eau. M. Cassivi montre le boîtier de contrôle.
 

le modèle.

Expérimentation

Si ses adversaires ont semé le
doute, M. Cassivi, lui, a semé une
idée. Durant cette unique saison de
commercialisation, plusieurs appa-
reils ont été installés dans des pisci-
nes un peu partout sur la Rive-Sudet

Un principe technique simple
L e Chlorine Saver s'appuie sur

un principe technique simple.
L'appareil se compose d'un boîtier
de contrôle branché sur le courant
électrique et relié à deux électrodes:
celles-ci sont insérées dans la tuyau-
terie de la piscine. Les électrodes
sont faites d’un alliage de cuivre.
d'argent et d’un peu de zinc. Les
mères connaissent bien les effets de
la pâte de zinc pour guérir lesirrita-
tions de la peau des bébés. Sousten-
sion électrique, les électrodes rela-
chent des ions de cuivre, d'argentet

de zinc dans l'eau en très faibles
quantités (entre O.15 et 0.20 partie
par million), moins que n'en
contiennent certaines eaux souter-
raines. Des dangers d’électrocution”
L'appareil est approuvé par l'AC-
NOR (CSA) et il comporte quatre
niveaux de protection à cet égard.

Trois modèles sont actuellement
sur le marché. Un premier. pour les
spaset les petites piscines. et un au-
tre pourles piscines de moins de 15
000 gallons se détaillent 400 $. Un

Vendredi au Relais-Gouverneur
 

Vidéo au petit déjeuner
l'initiative du député Claude
Bachand, un petit déjeuner

portant sur le vidéo promotionnel
du Haut-Richelieu se tiendra ven-
dredi matin. le 28 mai, à 7h30.
Rappelons qu’un vidéo promotion-
nel sur la région du Haut-Richelieu
est actuellement en réalisation.

Ce document sera réalisé par
Les Productions Lany, de Saint-
Armand. L'entreprise a offert de le
produire gratuitement. Cependant,
parallèlement à ce document,elle
proposera aux entreprises de la ré-
gion de réaliser un vidéo sur leurs
propres affaires. Elle utilisera des
images du vidéo collectif pour ali-
menter ceux des entreprises. En
somme,le vidéo sur la région de-

viendra une banque d'images pour
les documents individuels.

Au petit déjeuner de vendredi.
des composantes et l'assemblage

présenter les détails de leur projet.
Le député Bachand invite les en-

Les Productions Lany viendront

treprises à assister à cette rencontre
pour voir commentelles peuvent
profiter de cet outil de promotion
et commentelles peuvent s’y insé-
rer. Il observe qu’un tel instrument
promotionnel fait cruellement dé-
faut à la région.

Le prix pourle petit déjeuner
est de 10 $ par personne. Les inté-
ressés peuvent confirmer leur pré-
sence en contactant Les Produc-
tions Lany, au 450-248-3209. #5

troisième modèle. pour les piscines
jusqu'à 40 000 gallons. se vend 600
$. Avec une piscine de 24 pieds. 1l
faut environ deux saisons et demie
pour amortir l'investissement. Les
électrodes doivent être remplacées
tous les sept ans environ au coût de
70 $ la paire.

Commercialisation
Le Chlorine Saver est en vente un

peu partout au Québec. La distribu-
tion est aussi amorcée en Ontario.
Dès cet automne, l'exportation de-
vrait s’amorcer en Amérique du Sud.
notamment au Brésil. M. Cassivi a
établi des contacts l’automne der-
nier, lors de la plus importante expo-
sition commerciale internationale
dans le domaine de la piscine. a
Nouvelle-Orléans, en Louisiane. Il y
retourne cet automne pourpercer le
marché américain, où les produits
concurrents sont beaucoup plus co-
ûteux.

Pour le moment, la fabrication

sont confiés en sous-traitance. L'en-
treprise évite les frais fixes. Elle est à
l’étroit à l'étage d’un motel indus-
triel. chemin Grand-Bernier. Avec le
marché de l'exportation. la compa-
gnie devrait lancer un atelier d'as-
semblage ici à Saint-Jean. Actuelle-
ment, l'entreprise emploie quatre
personnes à Saint-Jean, en plus
d’une dizaine d’autres emplois dans
la fabrication. D'ici une couple
d'années, la compagnie envisage de
commercialiser un appareil pourles
piscines commercialeset institution-
nelles. #2

mêmeà Saint-Jean. Pour se refaire.
M. Cassivi lance une entreprise
d'entretien de piscine. En recrutant
sa clientèle,il retrouve 35 de ses ap-
pareils. Ses concurrents ne le savent
pas, mais il amorce alors près d'une
décennie d'expérimentation en sui-
vant de près le fonctionnement de
ses Chlorine Saver. Durant cette pé-
riode, un seul a flanché. Pendant ces
années. 11 n'a jamais abandonné son
idée. profitant de ce qu'il voyait pour
améliorer l'appareil.

Il y a quelques années. M. Cassi-
vi a déménagé dans la région pour
devenir directeur-adjoint de la suc-
cursale locale de Piscmes Citadelle.
C'est comme ça que. 11 y à deux ans.
il s’est inscrit au concours Devenez
Entrepreneurs pour lancer son Chlo-
rine Saver, Il à d'ailleurs été l’un des
lauréats locaux. À cette époque,1l
était devenu partenaire dans Piscine
Horizon.

Actionnaires

La saison où la première version
s'est trouvée sur le marché. Francis
Roy. un comptable agréé de Saint-
Jean, se fait creuser une piscine. Il
a déjà l'expérience de l'intermina-
ble entretien de la piscine et des in-
nombrables tests pour s'assurer
d'une eau de qualité. Cette fois-là.
il ne ménage pas sur la dépense. On
lui propose ce nouveau gadget mi-
raculeux. il achète. Pour lui. c'est
la révélation: il passe entin plus
temps à profiter de sa piscine qu'à
s’en occuper. Quand 1l déménage.
il apporte l'appareil qui n'est plus
disponible sur le marché. Quand 11
achète une nouvelle piscine. chez
Horizon. 11 demande qu'on lui réin-
stalle l'appareil. Le vendeur lui ap-
prend que le gars qui a patenté ça
travaille dans la boîte. Aujourd'hui.
Francis Roy est actionnaire des
Manufacturations Cassivi. Avec M.
Cassivi, les autres actionnaires sont
Pierre Provost, Nancy Lareau et
Suzanne Cassivi. 4°

 

Le Conseil économique en

assemblée générale aujourd’hui
e Conseil économique du
Haut-Richelieu (CLD) tient

son asssemblée générale annuelle
aujourd’hui mercredi, le 26 mai, au
Pavillon Dextraze du Campus du
Fort Saint-Jean.

Les différents comités consulta-
tifs du CLD sont convoqués à 13
heures. Chacun devra nécessaire-
ment se pencher sur trois sujets. Ils
doivent s'élire un président, un
vice-président et un secrétaire. Hs
doivent aussi confirmer la liste des
membres du comité consultatif
pour l'année. Enfin, le comité doit
formuler une recommandation à
l'assemblée générale du CLD sur
les candidats au conseil d'adminis-
tration. Par la suite, les comités
sont libres d'aborder les sujets
qu’ils veulent. On peut s’attendre à
ce que certains discutent de la pos-

sibilité de réduire la taille du con-
seil d'administration.

L'assemblée générale du CLD
est convoquée pour 16 heures. Les
membres y recevront les différents
rapports (permanence. présidence.
trésorerie). Le directeur général,
M. Carol Boulet. y présentera les
perspectives pour l'année 1999
ainsi que le projet de faire de
Saint-Jean un centre nord-améri-
cain de formation pour les entre-
prises et les institutions.

Dix postes du conseil d'admi-
nistration sont en élection. La pé-
riode de mise en candidature est
fermée depuis le 22 avril. H n’y au-
rait que cinq candidats pour com-
bler les différents postes. En
conséquence, ces postes seront ul-
térieurement comblés sur invita-
tion. @
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L'Atelier industriel Saint-Jean doit agrandir son usine
 

USTIARES BtRUBE

9 Atelier industriel Saint-Jean
doit agrandir son usine. L’entre-
prise de travail adapté tourne à

plein régime, si bien qu’elle manque

d'espace.

L'Atelier industriel est un centre de tra-
vail adapté reconnu par l'Office des person-
nes handicapées du Québec. Il s’agit d’un
organisme sans but lucratif qui fournit du
travail à des personnes handicapées physi-
ques ou déficientes intellectuelles. L’entre-
prise est spécialisée dans des travaux de
sous-traitance, principalement dans l’as-
semblage et dans l'emballage. Elle effectue
une multitude de tâches pour des manufac-
turiers de la région et de la Montérégie.

L'an prochain, l'Atelier fêtera son 205
anniversaire. Depuis cing ans, il connaît un
développement soutenu. Il y à trois ans, il
s'est porté acquéreur de l'ancien entrepôt
de la Brasserie Molson, juste en face de
l'usine qu'il occupait auparavant. Le bâti-
ment, situé coin Aubry et Langlois, dans le
parc industriel de Saint-Jean, offre une su-
perficie de 18 200pieds carrés, précise le
directeur général, M. Jean-Pierre Poulin. Il
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Le président de l'Atelier industriel, Théo Grimard, Nicolas Paquin, représentant du
député Claude Bachand, Jean-Pierre Poulin, directeur général de I’ Atelier industriel, le
maire Myroslaw Smereka, Marie Vincelette, représentante du député Roger Paquin,et

| le conseiller Germain Granger ont procédé a la pelletée de terre symbolique marquant
le début des travaux.
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y a trois ans, cette superficie semblait suffi-
re pour plusieurs années.

Depuis quelque temps, explique notre
interlocuteur, l’entreprise a décroché des
contrats qui impliquent un gros volume de
matériel. De plus en plus, on lui apporte la
matière première sur des palettes. L'espace
d'entreposage ne suffisait plus. L'agrandis-
sement consiste à ajouter une superficie de
2200 pieds carrés, soit une bande de 20
pieds par 110 à l'arrière de l’usine. La su-
perticie de terrain disponible ne permet pas
d'agrandir plus. L'espace disponible servira
essentiellement à l'entreposage. Il permet-
tra également d'installer en permanence
une génératrice que l'Atelier a regue en ca-
deau de la Brasserie Labatt.

Actuellement, l'Atelier emploie 48 per-
sonnes. M. Poulin ne croit pas qu'il soil
possible de connaître une croissance beau-
coup plus importante. D'ailleurs, à certai-
nes occasions, l'Atelier confie du travail en
sous-traitance à d’autres organismes de ré-
adaptation ou à des classes spécialisées.

Le projet représente un investissement
de 100 000 $, incluant l'agrandissement et
l'installation de la génératrice et du mobi-
lier d'entreposage. 4°

 
 

Concours québécois en entrepreneurship
 

Jardin Vert Grenouille et les Produits La Source
représenteront le cégep à la finale régionale
 

G!ELLES BERURBE
 

eux entreprises de la région re-
présenteront le Cégep Saint-

Jean-sur-Richelieu lors de la fi-
nale régionale de la Montérégie du Con-
cours québécois en entrepreneurship. Il
s'agit de Jardin Vert Grenouille et des
Produits La Source.

Depuis plus d’une décennie. la Fédéra-
tion des cégeps du Québec organisait le
concours d'excellence Devenez entrepre-
neurs. Il visait à favoriser la création d'en-
treprise en incitant les participants à bien
préparer leur projet d'entreprise. En fait, il
s'agissait d’un concours de plan d affaires.
Le Cégep Saint-Jean-sur-Richelieu a tou-
jours obtenu une participation élevée à ce
concours. Toute proportion gardée, il était
celui qui avait l’une des plus importantes
participations, sinon la plus importante au
Québec.

Parallèlement, il se tenait deux autres
concours ‘du même type. l'un organisé par
les commissions scolaires, l’autre par le ré-
seau universitaire. Cette année, les trois
événements ont été fusionnés en un seul, le
Concours québécois en entrepreneurship.
Il vise à promouvoir l'esprit d’entrepre-
neurship et la création d'entreprises en
s'appuyant sur deux volets différents. Le
premier s’adressait aux étudiants alors que
le deuxième reprenait essentiellement le
principe du concours de plans d'affaires.

La promotion du concours s’est faite de
façon beaucoup plus discrète que les an-
nées passées, observe le responsable au
Cégep de Saint-Jean, M. André Paré. En

 

 

CANADA

19-A, rue Principale
Bedford JOJ 1A0
Tél.. (450) 248-1179

 

Denis Paradis =
Député / M.P. 104, rue Sud, bureau 100B ©

Brome-Missisquoi Cowansville J2K 2X2 5    Tél.: (450) 266-6062 3

Montérégie, quatre cégeps y ont adhéré en
plus de la Commission scolaire Marie-Vic-
torin, de Longueuil. Cette dernière a enre-
gistré 10 projets. Vingt plans d'affaires ont
été déposés au Cégep Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu. onze au Cégep Saint-Hyacinthe,
trois au Cégep Sorel-Tracy et aucun au Cé-
gep Granby-Haute-Yamaska. Une bonne
partie des projets déposés au Cégep de
Saint-Jean l'ont été à son campus de Bros-
sard.

Catégories

Le concours comportait cinq catégories:
sciences et technologie; exploitation-trans-
formation-production; commerce; servi-
ces: Innovation sociale. Pour la finale ré-
gionale, le Cégep a sélectionné quatre ga-
gnants. Jardin Vert Grenouille, de Saint-
Jean, est un petit atelier de confection d'ar-

(2E") DEARIER

ticles de jardinage dirigé par Mme Christi-
ne Mercier. Notons que cette dernière a
remporté un concours semblable organisé
par Rues Principales Vieux-Saint-Jean.

Les Produits La Source. de Saint-Rémi.
est une entreprise horticole qui transforme
également ses produits. Elle se spécialise
dans la culture de tournesols commefleurs
coupées, dans la culture de fines herbes
pour la vente à l'état frais, pour la transfor-
mation et la fabrication de marinades. Les
deux autres finalistes du cégep sont Les
Jeux Laurencelle, de Saint-Hubert. spécia-
lisés dans la conception et la distribution
de jeux de société, et Physio-Tech. qui
commercialisera un appareil utilisé en phy-
siothérapie. Les gagnants dela finale régio-
nale doivent être connus ces jours-ci. Par la
suite, en juin, chaque région présentera ses
finalistes à la finale provinciale.

Le plus

 
 

  

 

DÉPOUSSIÉREURS

  
+ Utilisent les cartouchesfiltrantes
reconnues Tenkay®

« Dépoussiéreurs portatifs aspirant les
poussières et la fumée

e Cabines de sablage

À SACS ET DE TYPE CYCLONE

« Dépoussiéreurs à rétro-pulsations

 Séparateurs de particules par
centrifugation   

REGISTRES INDUSTRIELS

    
* Haute étanchéité

* Modulation du débit d'air

Applications commerciales et industrielles

* Conçu pour applications spécifiques

Conception standard disponible pour des
températures allant jusqu'à 500°C et des
pressions de conduit à 60” H,0.      Montréal

Tél.: (450) 629-3030
Téléc.: (450) 662-6035

quand manufacturier

filtres et de systèmes de filtxation d’aix.

Au niveau provincial. les lauréats peu-
vent remporter plusieurs prix. Dans chaque
catégorie. le gagnant recevra un prix de 15
000 $ alors que le deuxième recevra 5000
$. Le Fonds de Solidarité des travailleurs
du Québec versera un prix de 1000 $ par
catégorie à l'entreprise qui prévoit créer le
plus d'emplois, alors que le plan d'affaires
présentant la meilleure approche de mise
en marché internationale vaudra 25 000 $ à
ses auteurs. Enfin. l'Office franco-québé-
cols pourla jeunesse offrira dix sessions de
formation professionnelle en France.

Quatre prix étaient offerts au niveau du
cégep: les commanditaires étaient Carole
Mercier, comptable agréée, Boileau. Pot-
vin, Lussier. Hébert. Tétreault, comptables
agréés, Michel Leclaire, comptable agréé.
Le Cégep a. pour sa part, versé une bourse
de 300 $. 4:

et canadien de

 

 

FILTRES À AIR    

e Filtres à air CVAC, caissons et équipements

* Gamme complète de filtres plissés

e Élémentfiltrant en fibre de verre et
polyester

* Produits HEPA / Absolute et pour salles
blanches

* Absorbeurs à charbon actif pour gaz et
vapeurs

* Filtres et systèmes de filtration conçus sur
mesure    
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Julie Bertrand devant l’équipement qui sert à donnerses cours.

Prêt de la Banque de développement du Canada
 

Julie Bertand crée son emploi d'été
en donnant des cours d'informatique
 

GILLES BÉRUBÉ
 

ne jeune résidante de L’Acadie,

Julie Bertrand, a décidé de créer
son propre emploi d’été en of-

frant des cours d’initiation à l’informati-
que. Elle bénéficie du programmede Prêts
aux étudiants entrepreneurs de la Banque
de développement du Canada.

Julie Bertrand a des atomes crochus avec
les ordinateurs. Elle termine son secondaire
où elle a suivi, depuis deux ans, des cours
d'informatique. Cet automne,elle entrera en
technique informatique au Cégep Saint-
Jean-sur-Richelieu. À l’occasion, elle tra-
vaille pour une boutique pour monterdes or-
dinateurs et faire du service après-vente. Cet
été, elle a décidé de créer son emploi dans ce
domaine.

Elle offre des cours d’initiation à l’infor-
matique. La formation qu’elle donne porte
sur l’utilisation de Windows 98, Corel Draw
8, Print Shop 6, Netscape et Winampet surla
création de dossier, la navigation sur inter-
net, le graphisme de base, les jeux 3D-2D,la
numérisation de photo. Ses services s’adres-
sent aux consommateurs qui commencent à
utiliser l’ordinateur ou qui en ont acquis un
et le trouve peu utile. C’est souvent une mé-
connaissance de l’appareil qui laisse l’im-
pression aux gens qu’ils ont acheté quelque
chose d’inutile, observe-t-elle.

À la maison, elle dispose déjà d’un ordi-
nateur personnel. Elle en a acheté un deuxiè-

me grâce au prêt qu’elle a contracté auprès
de la BDC. Elle a également acquis une im-
primante. Elle possède maintenant un Pen-
tium 300et un Pentium 400 pour donner ses
cours. Elle peut donc accueillir deux élèves à
la fois. Son tarif est de 10 $ l’heure par per-
sonne.

Pour financer son équipement, Julie Ber-
trand a fait appel au programme de Prêt aux
étudiants entrepreneurs, proposé par la Ban-
que de développement du Canada (BDC).
Ce programmepermet à des étudiants d’em-
prunter une somme maximale de 3000 $
pour financer leur projet d’entreprise. Pour
être admissible, il faut fréquenter l’école se-
condaire, le cégep ou l’université et poursui-
vre ses études à la prochaine session.

Quel genre d'entreprise est admissible” Il
n'y pas vraiment de limite à l’imagination.
Certains se lancent dansl'informatique, dans
la conception de page Web, d’autres font des
travaux de peinture ou de l'entretien paysa-
ger. La fabrication de rampes pourla planche
à roulettes, une troupe de théâtre, la fabrica-
tion d’oeuvres d'artisanat sont autant de pro-
Jets d’entreprises.

Les prêts sont accordés jusqu’au 25 juin
selon le principe du premier arrivé, premier
servi. Ils sont sans intérêt jusqu’à leur date
d’échéance, le 1octobre. Les étudiants qui
remboursentle plein montant de leur prêt en-
tre le 1août et le 13 septembre bénéficie-
ront d’une réduction de 100 $, ce qui corres-
pond à une escompte de 3%. On peut obtenir
des renseignements au Centre des ressources
humaines pour étudiants, au 359-3233. #
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Nouvelle franchise Royal LePage

La nouvelle franchise Royal LePage Saint-Jean a été officiellement inaugurée la semaine
dernière. Rappelons que toutes les agences opérant sous la bannière Le Permanent viennent de

passer au réseau Royal LePage. Sur la photo, la directrice de la succursale, Mme Colette
Bonenfant,le propriétaire de la franchise, M. Lorrain Rémillard, et Mme Michèle
Charbonneau,directeur principal, expansion du réseau pourla région du Québec.

éal Boulanger, de Saint-Jean-sur-

Richelieu, est l’un des designers

Réal Boulanger au SIDIM

| invités au Salon international du
design d'intérieur de Montréal (SIDIM),
qui se tient à la Place Bonaventure, jeudi,
vendredi et samedi, les 27, 28 et 29 mai.

Le SIDIM se tient pour une onzième an-
née. Cet événement met en évidence les
grandes tendances du design ici et ailleurs
dans le monde. Cette année, 1l accorde
d ailleurs beaucoup de place à l’Italie. Ce sa-
lon s’adresse avant tout aux différents inter-
venants de l’industrie de la décoration, du
design et de l’architecture. Au départ, il était
réservé au design d'intérieur et au design in-
dustriel. Il accueille cette année des discipli-
nes connexes commela signalisation, la
création d’étalages et d'événements, la
conception de stands d’exposition et le de-
sign multimédia.

Comme il s’agit d’un événement visant
d’abord les professionnels, les manufactu-
riers en profitent pour présenter leurs inno-
vations et parfois même des produits qu'ils
n’ont pas encore mis sur le marché. Les fa-
bricants et les distributeurs de matériaux, de
papiers peints, de textiles, de meubles, d’ar-
moires, d accessoires d’éclairage, de plom-
berie, de quincaillerie de revétements de sol
sont autant d’exposants qu’on retrouve sur
place. La compagnie Formica Canada,de
Saint-Jean-sur-Richelieu, y occupe toujours
un kiosque imposant. Plusieurs profession-
nels tiennent également un stand.

Comme activité d animation, le SIDIM
présente cette année Sélection Intérieurs.
Les organisateurs ont invité quatorze desi-
gners d’intérieur, présentés commel’élite de
la profession dans la documentation du sa-
lon. Réal Boulanger, de Saint-Jean, est parmi
ceux-ci. Dans le cadre de Sélection Inté-
rieurs, les designers présenteront quelques-
unes de leurs réalisations récentes illustrant
bien les tendances actuelles. Cette présenta- tion se fera sous formede projection dans un

LE 25
ouverture

  

  

 

  
  Réal Boulanger présentera des

aménagements réalisés dans des entre-
prises et des résidences de la région.   
 

petit amphithéâtre. Les visiteurs pourront
également rencontrer les designers pour
s’entretenir avec eux.

Réal Boulanger y présentera le réaména-
gement des bureaux, des salles de conféren-
ce et de la cafétéria de deux industries loca-
les, soit Formica et Thomas & Betts. Il y pré-
sentera également des aménagements rési-
dentiels.

Jeudi le 27 mai, de 10 heures à 19 heures.
et vendredi, de 10 heures à 15 heures, le SI-
DIM est réservé uniquement aux profession-
nels et aux gens d’affaires. Le grand public
sera admis de 15 heures à 20 heures vendre-
di, et de 10 heures à 19 heures samedi. Le
prix d’entrée est de 10 $ pourles adultes et
de 7 $ pourles étudiants et les personnes de
l’âge d’or. #

11999:
‘un bureau

à Saint-Jean-sur-Richelieu
Le ministère du Revenu du Québec,plus précisément la Direction régionale de
la Montérégie, désire informer sa clientèle de Saint-Jean-sur-Richelieu et des environs
de l'ouverture d'un bureau le 25 mai 1999.

 

 

MINISTÈRE DU REVENU
855, boulevard Industriel,

Saint-Jean-sur-Richelieu (Québec)

J3B 7Y7
 

Heures d'ouverture :

de 8 h 30 à 16 h 30

(lundi, mardi, jeudi,vendredi)

de 10häà 16h30

(mercredi)

Services offerts :

D renseignements généraux aux particuliers,
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aux entreprises et aux sociétés

inscription et renseignements sur la TPS,
 la TVQ et les retenues à la source (RAS)  

    
immatriculation (IGIP)

vignettes (JFTA)

formulaires  guichet d'encaissement

UNE DISPONIBILITÉ CONTINUE
Pour mieux vousservir ! D Gouvernement du Québec

EX Ministère du Revenu
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| Mission de Valleyfield: d
*

 

GILLES BÉRUBÉ
 

9 accueil d’une mission commer-

ciale provenant de Valleyfield, le
31 mars, a déjà eu des retombées

concrètes pour quatre entreprises. En at-
tendant de rendre la politesse aux visi-

teurs de la région du Suroit, il est question
de mener une démarche semblable avec
d’autres régions du Québec.

Le 31 mars, une mission commerciale

forméed'entrepreneurs, d'élus et de repré-
sentants d'organismes économiquesdela ré-
gion de Valleyfield est venue visiter la région
du Haut-Richelieu. lls ont été accueillis par
leurs homologues de la région. Douze entre-
prises du Suroit et onze du Haut-Richelieu

“ ont participé à cet échange, sans compterles
municipalités et les organismes économi-
ques.

L'idée d’une telle visite revient à des
membres du Club d’administration de la ré-
gion de Valleyfield. lls se sont dit qu'avant
d’aller en mission a I'autre bout du monde,
ce serait peut-être une bonne idée d'aller
voir ses voisins. Ils se sont tout naturelle-

* ment tournés vers le Club d'administration
: de Saint-Jean pour organiser l'échange. Plu-
* sieurs organismes du Haut-Richelieu ont ap-
porté leur contribution.

 

Les entrepreneurs de Valleyfield avaient
été jumelés a des entreprises du Haut-Riche-
lieu. Pendant qu’ils visitaient leurs hôtes, le
reste de la délégation s’est rendu au Musée
agricole René-Bertrand en avant-midi et au
Vignoble Dietrich-Jooss en après-midi. À
l'heure du dîner, tout le groupe a assisté à un
dîner-causerie organisé dans la cadre de la
tournée de la Fédération des cégeps sur la
formation professionnelle. En début d'après-
midi, le groupe s'est également rendu visiter
l'Ecole professionnelle des métiers.

Contacts

Depuis le 31 mars. au moins quatre entre-
preneurs du Haut-Richelieu ont maintenules
contacts qu'ils ont été établis en accueillant
les visiteurs de Valleyfield. indique la prési-
dente du Club dadministration. Mme Sylvie
Pichette. Certains rapportent avoir conclu un
contrat. changé de fournisseur ou effectué
des échanges de services. Les entrepreneurs

 

Club d’administration
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des retombées concrètes

 

   
|__| La présidente du Club d’administration, Mme Sylvie Pichette, le député Claude Bachand et M. Marc-André Labrie, de |” Équipe Labrie,

qui a accueilli ‘un visiteur de Valleyfield.
 

participants ont exprimé leursatisfaction, in-
dique-t-elle, et plusieurs ont manifesté leur
intérêt pour unetelle mission.

Pour sa part, M. Marc-André Labrie, de
l'Equipe Labrie, de Napierville, est venu té-
moignerde sa satisfaction à l’égard de la vi-
site du 31 mars. M. Labrie est spécialisé
dans l’usinage, notamment dansla fabrica-
tion d'équipements agricoles pour les grands
producteurs maraîchers. Il avoue qu'il ne se
serait pas déplacé pour une conférence de
presse s’il n'avait pas été heureux de son ex-
périence.

Il avait été jumelé avec la firme Concep-
tions Mécamath, une firme d'ingénierie. Les
deux entreprises sont complémentaires. Ac-
tuellement. H n'en a pas résulté de contrat.
Cependant, l'Equipe Labrie collabore à la
Mise au point d'un logiciel de gestion manu-
facturière conçu par Mécamath. Ce genre de
logiciel peut améliorer de beaucoup la pro-
ductivité de l'atelier à l’aide d'un système
d'identification par code à barres. M. Labrie
à également apprécié sa visite et les contacts
qu'il a établis à l'Ecole des métiers.

M. Michel Boulanger. de la Commission
scolaire des Hautes-Rivières, a collaboré à
l'organisation de l'événement tout en ac-
cucillant le groupe à l'Ecole des métiers.
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PIERRE BÉLIVEAU a atteint
@ les plus hauts sommets. @

Les Services
sont fiers de souligner le travail
exceptionnel
BELIVEAU,
conseillers financiers dans son
domaine. Reconnu pour son juge-

son dévouement,
professionnalisme et sa détermi-

il met son savoir-faire au
service de chaqueclient.
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Cette visite a donné une bonne visibilité a
l’école. Les entrepreneurs de Valleyfield,
mais aussi ceux du Haut-Richelieu, ont pu
découvrir le potentiel de l'établissement
pour former leur personnel, mais aussi pour
recruter. Plus d’un s’est montré étonné de la
qualité de la formation et de l’équipement
utilisé pour l’enseignement. L'école y trou-
ve uneclientèle potentielle, mais aussi des
contacts pour placer ses étudiants et ses sta-

glaires.
Vendredi dernier, le député fédéral Clau-

de Bachand a indiqué qu'un groupe de la ré-
gion sera sans doute mis sur pied pour se
rendre à Valleyfield. Il est également ques-
tion d’organiser des missions semblables
vers d'autres régions du Québec. Notons
qu'avant de venir à Saint-Jean, le groupe de
Valleyfield avait organisé d’autres missions
à Drummondville et en Beauce. #:
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* Location 36 mois, 60 000 km, inclus. 14€ km excédentaire, comptant requis ou échange équivalent. Livraison avantle 30
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Plus de 4500 réponses au sondage Profil-Achat
 

ds BÉRUBÉ

n peu plus de 4500 ména-
ges devraient avoir répon-
du au sondage Profil-

Achat, un nombre de répondants
largement suffisant pour obtenir
unefiabilité statistique élevée. D'ici
environ un mois, les consultants re-

mettront un rapport intérimaire
aux promoteurs du projet.

Rappelons qu'au début du mois,
les quelque 35 000 ménages de l’ag-
glomération de Saint-Jean ont reçu un
questionnaire sur les commerces de la
région. Ce sondage a pour but d’éva-
luer les habitudes d’achat des
consommateurs de l’agglomération et
de mesurer les fuites commerciales,
c'est-à-dire les achats qui sont faits à
l’extérieur de la région. Ce projet
mené par la Chambre de commerce
du Haut-Richelieu est soutenu par
plusieurs intervenants publics et par
des commanditaires privés. L'étude
est réalisée par le Groupe SCM, de
Saint-Hyacinthe.

Les consommateurs avaient jus-
qu’au 15 mai pour retourner le ques-
tionnaire. Mercredi dernier, en fin de
Journée, 4300formulaires avaient été
retournés au consultant, indique un
porte-parole, M. Laurent Nadeau. Jeu-
di, il continuait toujours d’entrer des
formulaires. Notre interlocuteur s’at-
tendait à ce qu’il en arrive encore pen-
dant plusieurs jours. D'ailleurs, il est
toujours temps de retourner son ques-
tionnaire; on cessera de dépouiller les
questionnaires de sondage quand les
envois cesseront dêtre réguliers.

À Saint-Jean, le Groupe SCM en
est à son quatrième Profil-Achat.
Dans les autres localités, soit Saint-
Hyacinthe, Louiseville et Acton Vale,
le taux de réponse a oscillé autour des
20%. Avec 4500 retours,le taux de ré-
ponse sera autour des 13%. Du point
de vue statistique, la précision du son-
dage sera très élevée pour l’ensemble
du marché de l’agglomération. La
marge d’erreur sera de 1,3%. Un plus
grand nombre de répondants ne don-
nerait pas une précision beaucoup
plus élevée. À 7000, on arrive à une
précision à 0,9% près et à 35 000 ré-

pondants, on garde quand même une
marge d’erreur de 0,5% ,explique
MNadeau. À titre de comparaison,
les sondages politiques à l’échelle de
la province ont habituellement une
marge d’erreur autour des 3,2%.

Réponses
Compte tenu des caractéristiques

de l’agglomération, les consultants es-
péraient recueillir entre 4500 et 5000
réponses. S'il y en a plus, ce sera
mieux. L'intérêt du plus grand nombre
de retours possible est de constituer
une banque de noms pour les études
individuelles que les commerces de
l’agglomération voudraient obtenir
sur leurs propres affaires. À partir de
cette banque de données, les entrepri-
ses peuvent obtenir une étude précise
sur certains aspects de leur activité.

Il faut rappeler que l'étude com-
porte un volet collectif réalisé à partir
du sondage omnibus. Ce sondage cou-
vre l’ensemble du commerce dela ré-
gion. Il permettra de connaître les ha-
bitudes des consommateurs à l'égard
des grands ensembles commerciaux
(centres commerciaux, centre-ville,

 

 
 

 

P
E

 

  
Étudiantsau travail

   

 

Internet, unnouveloutil pour la recherche d’emploi
D.L.R.Le Centre des ressources
humaines du Canada pour étu-

e diarits reprend cette semaine la
chronique Etudiants au travail.

Encore une fois cette année, j'ai le plaisir
d'écrire une série de chroniques s’adressant
aux étudiants et portant sur la recherche d’em-
ploi. À l’occasion de ce premierarticle, je
vous présenterai différents sites Internet qui
pourront grandement faciliter vos démarches
afin de vous dénicher un emploi. Certains sites
vous permettront de consulter de nombreuses
offres d’emploi tandis que d’autres vous don-
neront la chance de vous inscrire à divers pro-
grammes gouvernementaux. Cet été, votre re-
cherche d’emploi débute sur Internet!

Centre de ressources humaines
du Canada pour étudiants:

http://www.qc.hrdc-drhe.ge.ca/
etudiant

Cette année, on retrouve une grande nou-
veauté au niveau des CRHC-Etudiants. En ef-
fet. les étudiants peuvent désormais consulter
directement sur Internet les offres d'emploi
qui sont également disponibles dans les
CRHC-E.Le site est mis a jour tout au long de
la journée et permet aux étudiants d'effectuer
des recherches par région du Québec, par caté-
gorie d’emploi ou par type d'emploi recher-
ché. Surle site, les étudiants peuvent avoir ac-
cès aux adresses des CRHC-E du Québec ain-
si qu'aux différents services qui sont offerts
tant auxétudiants qu'aux employeurs. Au
CRHC-E de Saint-Jean-sur-Richelieu. deux
guichets informatisés sont à la disposition des
étudiants afin qu'ils puissent consulter les em-
plois disponibles.

Commission de lafonctionpublique
du Canada: http://jobs.gc.ca

Grâce à la demande d’emploi électronique,
vous pouvez vous inscrire au Programme fé-
déral d'expérience de travail étudiant (PFE-
TÉ) qui vous permet d’être admissible à diffé-
rents programmes offerts aux étudiants par les
ministères fédéraux durant la période estivale
(ex.: programme d’agent(e)s des Douanes,
emplois étudiants à la Base militaire de Saint-
Jean-sur- Richelieu, etc.).

Réseau d’Information Jeunesse du
Canada: http://www.jeunesse.gc.ca

Cesite fait vraiment le pont entre l’éduca-
tion et le monde du travail. Vous y trouverez
des opportunités d'emplois provinciales, na-
tionales et internationales, des informations
sur les stages offerts à l'étranger, les divers

 

programmeset services gouvernementaux
ainsi que sur les particularités du marché du
travail chezles jeunes.

Répertoire national des diplô-
mé(e)s: http://www.rnd.rescol.ca -
Sur ce site, vous trouverez le formulaire

d’inscription pour le programme Jeunesse Ca-
nada au travail qui permet a des jeunes de ni-
veau secondaire, collégial et universitaire
d’acquérir une expérience dans des secteurs
clés du marché de l'emploi. Le programme
comprend six volets (emplois d’été dans les
deux langues officielles, dans les établisse-
ments voués au patrimoine, dans les parcs et
les lieux historiques nationaux, pourles jeunes
autochtones en milieu urbain, stages pour di-
plômé(e)s en science et en technologie et sur
la scène internationale). Trois de ces volets
permettent aux étudiants de travailler dans une
autre province du Canada, et je vous en parle-
rai dans ma prochaine chronique sur les possi-
bilités d'emplois offertes ailleurs au pays ainsi
qu’à l'étranger. C’est égalementsurce site que
l’on retrouve le Répertoire national des diplô-
mé(e)s où tous les diplômé(e)s de différents
domaines peuvent s'inscrire. Les employeurs
peuvent alors consulter le répertoire d'étu-
diants pour tenter de trouver des candidats
pourleurs postes.

Placement étudiant du Québec:
http://www.placement-
etudiant.mic.gouv.qc.ca

Le Placement étudiant du Québec sollicite
plus de 48 000 entreprises afin de leur offrir les
services des étudiants et gère également tous
les emplois disponibles au sein des ministères
et des organismes du gouvernement du Qué-
bec. Vous pouvez vous inscrire sur ce site en
remplissant le formulaire du Placement étu-
diant du Québec et ainsi vous retrouver dans
leur banque de noms.

 

Guichets emplois: http://jb-ge.hrdc-
drhc.gc.ca

Ce site du ministere du Développement des
ressources humaines du Canada vous permet
d'avoir accès à de nombreuses offres d'emploi
que l’on retrouve dans les guichets emplois
des différents Centres de ressources humaines
du Canada. Ce site vous permet de faire des
recherches partitre d'emploi ou de consulter
les nouveaux emplois disponibles.

Banquede développement du
Canada: www.bdc.ca

Vous trouverez sur ce site de l’information
concernant les prêts aux étudiants entrepre-
neurs qui peuvent être octroyés aux étudiants

 

 

M. Laurent Nadeau

 

 

artères commerciales), mais aussi
pourles différents secteurs d’acti-
vités (vêtements pour dames, ali-
mentation, automobiles et autres).
Le sondage collectif donnera aus-
si des données assez précises pour
les gros commerces. Pourles plus
petits commerces, la précision dé-
pendra du nombre de répondants.
Avec 4500 répondants, on obtient
quand même unebase fiable.

Groupes

La saisie de données est déjà

commencée depuis un moment.
Le Groupe SCM a déjà une bonne
idée des tendances. M. Nadeau se
garde toutefois de révéler des
donnéessur le sujet. Un rapport
intérimaire sera remis aux promo-
teurs et aux commanditaires avant
la fin de juin. Ce rapport présente-
ra striétement des statistiques. Il
ne livrera pas d’analyse ni d’ex-
plication, des éléments qui arrive-
ront dans le rapport final avec un
plan d'action.

Au coursdes prochainesse-
maines, le Groupe SCM consti-
tuera deux groupes de discussion
(«focus group») pour mieux com-
prendre le phénomènedesfuites
commerciales. Formés d’une
quinzaine de personnes chacun.
ces groupes permettent les échan-
ges et les commentaires. Ils four-
nissent beaucoup d’information
de nature qualitative. À partir des
commentaires et des observations
des groupes, un deuxième sonda-
ge sera adressé à 1500 ménages
parmi les répondants qui ont ac-
cepté de participer aux étapes sub-
séquentes de l’étude. Ce sondage
vise à valider l'information obte-
nue des groupesde discussion.

Notonsenfin que le rapport fi-
nal devrait être livré pour la ren-
trée d'automne. #3
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24 mai 17 mai Année

désirant fonder leur 1999 1999 dernière
propre entreprise Taux d'escompte 4,75 4,75 5,00
pour l'été. Les de- Taux préférentiel 625 625 650
mandes d’aide finan- Bons du Trésor

cière seront évaluées - Canada 91 jours 446 442 474
cure le Togo et le Dépôts garantis fiducies

> Juin ef vous 30 jours 325 325 325
pouvez remplir di 90 jours 325 325 330
eee Semi-annuel lan 375 375 400
Rent Semi-annuel Sans 425 425 4,875
N'hésitez pas à ES

venir consulter les Obligations
deux postes Internet - Canada 3ans 5.19 5.05 5.15
que nous mettons à - Canada Sans 5,28 5,22 5,21
votre disposition au - Canada 10 ans 5.33 5.35 5.27
CRHC-Etudiants si- - Québec Sans 5.55 5.47 5.44
tué au 315 MacDo- - Québec 10 ans 5.75 5.74 5.71

nald. bureau 200. a Taux hypothécaires
Saint-Jean-sur-Ri- lan 630 630 655
chelieu. Sur ce, je 3ans 675 675 680
vous souhaite bonne Sans 6,95 6,95 6.95

chance dans MY re- Taux d'inflation avril mars avril
cherche emplol- 17% 10% 08%
Catherine Paul- Cours change ($ CAN en $ US) 68.44 68.21 68.98
Hus Prix de l'or ($ US) 273.10 275.50 299.70

Responsable Taux d'escompte U.S. 4.50% 4.50% 5.00%
SPX > , Sté ; G I5¢CRHC-É Saint-Jean- Taux préférentiel U.S. 705% T75% 8.25%

sur-Richelieu -
(450) 359-3233 Taux en vigueur à la fermeture des marchés vendredi demier. Ces informations sont communiquées ;

soo PES par M. Michel Ménard de la succursale de Saint-Jean de la Firme de courtage Tassé et Associés. ;

Excavation

GARAGE >
445, chemin du ClocherD Lrcsscum2°) Réservez votre espace

LES EXCAVATIONS Tél: (514) 358-1275
J.M. PRAIRIE & FILS INC. D y ’ ;

PÉPINE - PELLE CAMION BULLDOZER dès aujourd hui...
SABLE - TERRE TAMISÉE - GRAVIER

Champs d’épuration

BUREAU*Vage e cave Permus RB Q 1931-4517-51 — —_—

907. chemin du Clocher, L'Acadie (Québec) J2Y1A4

Tél.: (450) 346-5063 - Fax: (450) 347-2620

Si vous êtes intéressé à insérer votre carte d’affaires, ;
communiquez avec Gabrielle Agarla au 347-0323 2
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Une protection contre d'éventuels créanciers
 

Linventaire de la succession est obligatoire
ean, veuf de Marie, décède en lais-

sant un dernier testament par lequel
il institue ses six enfants ses héritiers,

et y désigne un ami pouragir à titre de li-

quidateur. Quels sont les devoirs dece liqui-
dateur? Pourquoi ne peut-il pas donner aux

héritiers l’argent qu’ils réclament sur-le-
champ?

L’inventaire

Le premier devoir d’un liquidateurc’est de
préparer un inventaire des biens du défunt.Il
doit rechercher en quoi consistent les bienset
dettes du défunt et dresser un inventaire préli-
minaire. Le Code civil oblige le liquidateur à
faire cet inventaire, et le testateur ne peut pas
l’en dispenser par une clause dans son testa-
ment. Si une telle clause existe, elle est simple-
mentinopérante.

Le liquidateur doit ensuite faire connaître
aux héritiers et aux créanciers la teneur de cet
inventaire, les commentaires de ces derniers
permettant de rendre ce dernier plus précis.
Ainsi, chaque héritier peut consulter l’inven-
taire des biens et en demanderla révision s’il
s’avérait inexact. Normalement, le liquidateur
fera parvenir une copie de cet inventaire à cha-
que héritier directement.

Toujours aux fins de publicité, le liquida-
teur doit faire publier un avis de clôture d’in-
ventaire au registre des droits personnelset ré-
els mobiliers. De même,il doit faire publier un
avis semblable dans un journal distribué dans
la localité de la dernière adresse connue du dé-
funt.

Toute personne à qui le défunt devait de
l'argent ou un bien peut s'adresser au liquida-
teur pourvérifier si l'inventaire fait état de cet-
te dette; de même, toute personne ayant
connaissance de faits pouvant modifier la te-
neurde l'inventaire peut s’adresser au liquida-
teur pourl’en informer.

Dispense

Le liquidateur ne peut être dispensé de faire
l'inventaire que si tousles héritiers lui donnent
leur consentement. Mais avant de donnerce
consentement, les héritiers doivent être pru-
dents car, en agissant ainsi, ils perdent la pro-
tection accordée par le Code civil contre les
pertes de la succession. En effet, si l'inventaire
est dûmentfait et publié, alors les héritiers dé-
signés au testament, qui acceptent la succes-
sion, le font sansrisque: si, après la révision de
l'inventaire, il s’avère qu’il y a plus de dettes

que de biens, les héritiers ne seront pas tenus
responsables.

Cependant,si les héritiers ont dispensé le
liquidateur de l’obligation de faire inventaire,
et que les créanciers qui se manifestent après
le décès rendent la succession insolvable, alors
ces mêmeshéritiers seront tenus personnelle-
ment responsables de rembourserles créan-
ciers, c’est-à-dire qu’ils devront payerle défi-
cit de la succession à mêmeleur propre argent.

I! faut donc que tous les héritiers acceptent
de prendre ce risque, pour que le liquidateur
soit autorisé à ne pasfaire l’inventaire des bi-
ens du défunttel que l’exige le Code civil. Si
un seul d'entre eux refuse de libérer le liquida-
teur de cette obligation, alors ce dernier doit
procéderà l'inventaire complet des biens de la
succession et en faire la publication.

Liquidation

Le rôle du liquidateur est de voir au règle-
ment de la succession. Il doit donc s’assurer
qu'il s'agit bien du dernier testament du dé-
funt, avant d’agir. Des recherches doivent
doncêtre effectuées au Registre des testa-
ments de la Chambre des notaires du Québec,
ainsi qu’au Registre des testaments du Barreau
du Québec, de même que parmi les biens per-
sonnels du défunt.

Le liquidateur doit, de plus, voir au paie-
mentdes dettes du défunt. Mais avant de pou-
voir le faire, il doit produire les rapports d’im-
pôts du défunt et obtenir l’autorisation du mi-
nistre du Revenu du Québec et celle du Rece-
veur général du Canada, avant de pouvoir dis-
tribuerles biens aux créanciers et aux héritiers.

Certes, s’il est manifeste que la succession
est solvable, les dettes prioritaires peuvent être
payées avant d'obtenir lesdites autorisations,
mais dès qu’il y a un doute surla solvabilité de
la succession, alors le liquidateur devra atten-
dre avant de distribuer quelque argent que ce
soit, sinon il risque d’être tenu personnelle-
ment responsable du paiementde ces impôtssi
la succession s’avère effectivement insolva-
ble.

De même,le liquidateur attendra d’avoir
obtenu ces autorisations finales à distribuer
avant de remettre les biens aux héritiers, à dé-
faut il sera personnellement tenu au paiement
des impôts réclamés par le gouvernement.

Unefoistousles créanciers etles légataires
des legs particuliers payés, le liquidateur peut
partager le résidu net de la succession entre
tous les héritiers universels selon les disposi-
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tions du testament.

Conclusion

La charge de liquidateur est une charge im-
portante qui entraîne la responsabilité person-
nelle de celui qui I'exécute. A titre de liquida-
teur prudent et diligent, vous devez obéir aux
regles et exigences du Code civil et des lois
gouvernementales de l'impôt sur le revenu,

avant d'obéir aux désirs intempesufs des héri-
tiers anxieux de recevoir leur part.

Me Claudine Monette, notaire

Pour toute question, veuillez vous adresser
directement au journal à mon attention, ou à
mes bureaux au 166, rue Jacques-Cartier
Nord, Saint-Jean-sur-Richelieu, Qc J3B 6S8,
347-6507. #2

Ibr

Placement

étudiant, un bon
investissement@

Le ministère de l'Industrie et du Commerce
est le ministère d'accueil des entreprises.
Sous sa direction, le Placementétudiant du
Québec (PEQ) à pour mission de rapprocher
les étudiants et les employeurs afin de doter
le Québec d’une économie toujours plus
concurrentielle. Les efforts d'accroissement
de la R-D et d'innovation technologique que
déploie le Ministère se concrétisent parl'in-
tégration de jeunes dans des emplois spé-
cialisés pour lesquels ceux-ci ont reçu une
formation de mieux en mieux adaptée aux
besoinset objectifs des entreprises.

L’offre de services

du Placement étudiant

Depuis bientôt 30 ans, des milliers d'em-
ployeurs oeuvrant au Québec bénéficient de
l'appui technique du PEQ : présélection des
candidats, accès aux services de référence
sur un simple coup defil, ligne téléphonique
sans frais, courrier électronique, connais-
sance des programmesscolaires convenant
le mieux aux emplois offerts et, enfin, aide
financière pour un large éventail d'entre eux,
grâce au Programme de soutien à l'emploi
stratégique, du PEQ.

Quelque 80 000 étudiants et finissants de
tous les niveaux scolaires depuis le se-
condaire jusqu'au 3e cycle universitaire,
constituent, bon an mal an, la banque de
candidatures du PEQ. Les étudiants peuvent
maintenant s'inscrire en mode interactif sur
le site Internet du Placement étudiant :
www.placement-etudiant.gouv.qc.ca Un étu-
diant sur quatre s'est vu offrir un emploi par
le PEQ au cours de la dernière année.

Le PEQ offre cing programmes : le
Programme de soutien à l'emploi stra-
tégique (volets perspectives d'avenir pour
les stagiaires et étudiants-stagiaires en
milieu touristique), le Placement dans l’en-
treprise privée, le Placementdans les minis-
tères et organismes, le Programme d'é-
change interprovincial, le Programme de
stages pour nouveaux diplômés (pro-
gramme du Conseil du trésor avec la colla-
boration du PEQ). Signalons en particulier
parmi eux, les programmesci-dessous.

Le Programme de soutien
à l’emploi stratégique

Le Programme de soutien à l'emploi
stratégique (PSES) vise plus particulière
ment à faire acquérir à l'étudiant une
expérience pratique de travail reliée à son

 

 

  
 

domaine d'études et à adapter la main-d'œu-
vre étudiante aux réalités de l'économie du
savoir. Il permet aux entreprises privées et
aux organismes à but non lucratif qui s'auto-
financent dans une proportion de 50%, de
recevoir une aide financière pouvant atteindre
20 000 $ par an pourl'embauche d'étudiants-
stagiaires dynamiques dans des disciplines
faisant l'objet du stage.

L'entreprise bénéficiera d'une aide financière
de 100 $ sur un salaire minimum de 255 $
par semaine pour un étudiant du secondaire
professionnel, de 105 $ sur 260 $ par
semaine pour un étudiant du collégial et de
125 $ sur 310$ par semaine pour un étudiant
universitaire. La durée des stages devra être
de 6 à 14 semaines, de façon continue. Les
demandes d’aide financière doivent être
soumises avantle 15 juillet pourle trimestre
d'été, le 15 novembre pour le trimestre d'au-
tomneet le 15 février pour le trimestre d'hiver.

Les emplois étudiants
dansla fonction publique

Le Placement étudiant du Québec, l'unique
porte d'accès aux emplois d'été dansla fonc-
tion publique, offre, au cours des trimestres
d'automneet d'hiver, la possibilité de réaliser,
dans un service du gouvernement, un stage
rémunéré obligatoire au programmescolaire.

Pour renseignements
et inscription

Les étudiants et les employeurs sontinvités à
s'inscrire le plus tôt possible au Placement
étudiant du Québec, dans leur meilleur
intérêt.

 

 

La bonne @dresse
Internet:

www.placement-etudiant.mic.gouv.qc.ca

Courriel : info. peg@mic.gouv.gc.ca

Fax-MIC : (514) 873-8335 ou
1 800 565-6428 (sansfrais)

Téléphone:

Coordonnatrice du PEQ
À Longueuil

Claudia Lascelles:
(450) 928-7700

Le PEQ partout au Québec
sans frais

1 800 463-2355
Le bureau régional du MIC

à Longueuil : (450) 928-7456  
Industrie
Commerce
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Trois titres pour le Haut-Richelieu

au Gala d’excellence du sport étudiant
 

MARIO TREMBLAY
 

e Haut-Richelieu a obtenu trois titres lors du 10*
Gala d’excellence régional du sport étudiant Ri-
chelieu qui s’est tenu jeudi dernier, à Saint-Hu-

bert.

Charles Bariteau, de la polyva-
lente Chanoine Armand-Racicot
de Saint-Jean-sur-Richelieu,
Chantal Charest de la polyvalente
Marcel-Landry et les Astérix de
Farnham, football juvénile À, re-
présenteront ainsi notre région au
gala mérite provincial, le 11 juin
prochain à Saint-Hyacinthe.

Charles Bariteau a été consacré
l'élève de cinquième secondaire
ayant le mieux concilié le sport et
les études. C’est un sportif aux
multiples talents: il partage ses
midis entre le handball,le volley-
ball, le badminton et le water-
polo. De plus, il a fait partie de
l’équipe de basketball de la poly-
valente qui a terminé deuxième au
championnat régional. Il est aussi
le capitaine de l’équipe de foot-
ball et de handball de son école.

En plus de ses talents sportifs,
Charles brille aussi sur les bancs
d’école. Il est actuellement inscrit
dans le bloc des sciences, et il
maintient une moyenne académi-
que de 90% depuis le début de son
secondaire. Avec ces résultats re-
marquables, Charles Bariteau est
donc l'un des représentants de son
école pour l'obtention d'une
bourse offerte par les organismes
de la région.

 

Charest

De son côté, Chantal Charest a
été désignée entraîneur féminin par
excellence en sport individuel au ni-
veau scolaire. Elle est entraîneur de
badminton à la polyvalente Marcel-
Landry depuis maintenant quatre
ans. Son équipe a été consacrée
championne de la Ligue régionale
pour une quatrième année de suite,
et elle a raflé une vingtaine de mé-
dailles aux qualifications régionales
des Jeux du Québec ainsi qu’au
championnat de la Ligue du Haut-
Richelieu.

Au niveau provincial, l’équipe
cadette dirigée par Chantal Charest
a terminé troisième. Le comité a su
remarquer la qualité de l’enseigne-
ment transmis par Mlle Charest qui
fut elle-même joueuse de badmin-
ton au niveau secondaire pendant
cinq ans.

Astérix

Finalement, les Astérix de Farn-
ham, représentant la polyvalente
Jean-Jacques Bertrand, ont été choi-
sis l’équipe par excellence au ni-
veau scolaire. Les Astérix ont connu
une saison exceptionnelle avec un
championnat provincial remporté
devant plus 700 personnes face au
Petit Séminaire de Québec. De plus.

 re pe

Les lauréats d’un prix d'excellence
   
 

ils ont été choisis par les entraîneurs
et les arbitres de la Ligue Richelieu
l’équipe qui a démontré la meilleure
éthique sportive. On a aussi reconnu
l’implication des joueurs auprès de
la jeunesse sportive. Les joueurs des
Astérix parrainent l’équipe benja-
mine de Farnham.
 

Bannières

On a aussi profité de la soirée
pour remettre les bannières d'éthi-

que sportive aux équipes gagnantes.
Soulignons que, pour la région, la
polyvalente Marcel-Landry d'Iber-
ville (basket benjamin masculin et
féminin section II, volleyball cadet
et benjamin masculin et football ju-
vénile AA). la polyvalente Armand-
Racicot de Saint-Jean-sur-Richelieu
(basketball juvénile masculin sec-
tion Il et soccer intérieur juvénile
masculin). l’école secondaire Mar-
cellin-Champagnat d'Iberville (vol-

 

leyball juvénile féminin). l'école se-
condaire Marguerite-Bourgeoys de
Saint-Jean (basketball cadet féminin
section II et football cadet). l'école
secondaire Félix-Gabriel Marchand
de Saint-Jean (basketball cadet mas-
culin section Il). l’école secondaire
Bouthillier de Saint-Jean (soccer in-
térieur cadet masculin section 1) et
l'école secondaire Jean-Jacques
Bertrand de Farnham (football juvé-
nile A) ont été honorées. /

 

Saint-Jean accueille un grand entraîneur du patinage artistique
 

MARIO TREMBLAY
 

aint-Jean-sur-Richelieu a récem-
ment accueilli l’un des entrai-

neurs les plus réputés au monde,
en la personne de M. Frank Carroll. Ce
dernier a alors dirigé un séminaire orga-
nisé par la Fédération québécoise de pa-

tinage artistique.

Ce séminaire, qui regroupait une centai-
ne d'entraîneurs du Québec, se déroulait à
l’aréna du Fort Saint-Jean ainsi qu’à l’au-
ditorium du Complexe sportif.

M. Carroll est notammentl'entraîneur
de Michelle Kwan, ex-championne du
monde. Cela fait plus de 40 ans qu’il est
entraîneur sur la scène mondiale. Il a tra-
vaillé au cours de ces années avec plusieurs
champions américains et mondiaux. Il a
passé deux jours à Saint-Jean, un séjour qui
a été des plus appréciés par les participants
et aussi pour les dirigeants de l'Académie
Ballets sur Glace qui étaient ni plus ni
moins que les hôtes de l’événement.

«C’est tout un honneur que de recevoir
un homme comme Frank Carroll. Il repré-

  

 Frank Carroll en était à sa première
4 visite au Québec.Il a livré ses connais- à

sances aux entraîneurs et patineurs
présents à ce séminaire.
  

sente, pour nous entraîneurs, la sommité en
patinage artistique», souligne Jean-Pierre
Boulais, qui a lui-mêmepris part au sémi-
naire en tant que conférencier dans le sec-
teur danse et choréographie. M. Boulais est
de plus en plus reconnu sur la scène natio-
nale.

Lors de son passage à Saint-Jean-sur-
Richelieu, Frank Carroll, qui en était à sa
première visite au Québec, a donné desate-
liers théoriques et pratiques en salle et sur
la glace.

En plus de ce séminaire offert aux en-
traîneurs, plus d’une centaine de patineurs,
âgés de 6 à 20 ans, membres de la Fédéra-
tion québécoise, ont aussi participé à une
séance de formation detrois jours.

De plus en plus, semble-t-il, les sites de
l’aréna du Fort Saint-Jean ainsi que du
Complexe sportif seront utilisés à ces fins.
«La Fédération apprécie beaucoup nos in-
stallations. Depuis trois ans, on y présente
d’ailleurs le séminaire de la Fédération.
Celui que l’on vient de présenter avec M.
Carroll est cependant le plus important of-
fert dans nos murs», souligne Jean-Pierre
Boulais. #

 
 

 
M. Carroll passe ici de la théorie à la
pratique en invitantles participants à

une séance sur glace.
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Dimanche, à la Garnison Saint-Jean

Le Triathlon des jeunes
attend 300 participants

MARIO TREMBLAY

Le 30 mai à Iberville

Premiere étape
de la Coupe du

Québec de BMX
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res de 150 personnes se
sont inscrites jusqu’à
maintenant en prévision de

la 6° édition du Triathlon des jeu-
nes qui aura lieu à la Garnison
Saint-Jean, le 30 mai prochain.

L’organisateur de l’événement,
André Durand, a bon espoir d’attein-
dre, comme a I’habitude, son objec-
tif de 300 participants. «La réponse = >

est très bonne à ce stade-ci de l’orga- &
nisation. Je m’attends a ce que quel- ÿ
ques écoles confirmentleur partici-ë
pation dans les prochaines heures et 3
que quelques triathletes d’élite led
fassent également puisque, encore
cette année, nous sommes une étape
de qualification pour les champion-
nats scolaires provinciaux», souli-
gne-t-il.

Au moment d’écrire ces lignes,
l’école Saint-Eugène de Saint-Jean-
sur-Richelieu avait confirmé la pré-
sence d’une cinquantaine d'élèves,
alors qu’une trentaine proviendront
de la région de Joliette. Si Dame Na-
ture collabore. M. Durand ne croit
pas avoir de la difficulté à attirer plu-
sieurs centaines de participants à son
Triathlon qui est organisé, souli-
gnons-le, d’une main de maître.

Une équipe de l'émission Les Dé-
brouillards à Radio-Canada sera sur
place afin de préparer un reportage
sur cet événement.

Rappelons que les gens pourront
s'inscrire dans différentes catégo-
ries. selon leur groupe d'âge. Il y a
possibilité de s'inscrire de façon in-
dividuelle ou en équipe de trois dans
les classes famille ou équipe. Dans
ces deux dernières catégories, cha-
que membre doit faire une épreuve.
soit la natation, le vélo ou la course à

ee Se

x Déjà, 150 personnes sont inscrites au Triathlon des J

     
    Sages

eunes qui devrait
attirer plus de 300 participants.
 

pied. Le relais se fait en touchant son
coéquipier. La catégorie est détermi-
née selon l’âge total des trois mem-
bres de l'équipe.

Il y a aussi une catégorie
«Champions» qui regroupe les jeu-
nes de 7 à 19 ans ayant un handicap
ou des limitations intellectuelles ou
physiques. Une catégorie hors-con-
cours est aussi au programmeet in-
clut toute autre personne, selon les
places disponibles. Les distances va-
rient aussi selon l’âge du participant.

Les formulaires d'inscription sont
disponibles à différents endroits de
Saint-Jean-sur-Richelieu dont le res-
taurant Subway, Sports Maximum,
le complexe sportif Claude-Ray-
mond et le gymnase de la Garnison
Saint-Jean.

Les frais d’inscription sont de 10
$ pourles enfants de 7 à 19 ans, 15 $
pourles gens de 20ans et plus et de
25 $ pour une famille. Si vous n’êtes
pas membre de Triathlon Québec,les
frais d'inscription passent alors à 15
$, 20 $ et 40 $ respectivement; il faut
aussi ajouter des frais de 10 $ si vous

n’êtes pas assuré.

Soulignons qu’un athlète ayant
pris part à l'événement de l’an der-
nier peut bénéficier d’un rabais de 5
$ par nouvel athlète qu’il initie au
Triathlon des jeunes.

Pour ceux que cela intéresse,
mentionnons qu'il y aura préinscrip-
tion la journée précédente, soit le 29
mai, sur le site même de la compéti-
tion, de 13 à 16 heures. Aucune in-
scription ne sera acceptée la journée
même de la compétition.

Il y aura une remise de médailles
aux trois premiers de chaque catégo-
rie et un ruban de participation aux
trois suivants. Il y aura aussi de nom-
breux prix de présence.

De plus, les écoles participantes
auront l’occasion d'obtenir un systè-
me informatique selon le programme
national «ordinateurs pour les éco-
les», parrainé par l'OPEQ.

Le premier départ est prévu pour
8h45. On demande donc aux partici-
pants d’arriver deux heures plus tôt.
Fa

   

 
 

 

MARIO TREMBLAY
 

¢ Club BMX du Haut-
Richelieu se prépare
pour une nouvelle sai-

son d’activités. On est
d’ailleurs actuellement en
pleine période d'inscriptions.

Les jeunes amateurs de vélo-
cross sont invités à se joindre
aux activités du Club tous les
mercredis soir à 18 h30, à la
piste située tout près du pa-
villon des Loisirs Mille-Roches
à Iberville. Les jeunes pour-
raient aussi faire partie de la
Fédération québécoise et en
plus prendre part à différentes
compétitions provinciales.

Le Club présente d'ailleurs
la première étape de la Coupe

 

du Québec le 30 mar prochain.
Soixante coureurs d'un peu par-
tout au Québec seront au ren-
dez-vous, dont une bonne dizai-
ne du Club du Haut-Richelieu.

On retrouvera notamment
Charles Beauvolsk, qui a pris
part l'an dernier au champion-
nat canadien. Une quarantaine
de courses seront présentées
dans une dizaine de catégories.
La première course est prévue
pour 10 heures. Deux autres
étapes de la Coupe du Québec
seront présentées à Iberville au
cours de l'été, soit le 20 juin et
le 1” août. De plus, soulignons
que les meilleurs du Club pour-
raient être appelés à participer
au championnat de l’Est du Ca-
nada. Pour information: Gilles
Landry au 357-9319. #2

  
morteser

Une quarantaine de courses seront présentées lors de cette
première étape de la Coupe du Québec.

  

 

 

IN Maitre Mécanicien,

ca oper
Avec un tel outil, ça opère !

Il peut trouver la solution

au problème pour effectuer
les réparations rapidement.

Votre Maître Mécanicien utilise TECH-NET.

une banque de données contenant

des milliers de diagnostics et de solutions
concernantla réparation de véhicules

récents ou plus vieux.

| LA PLACE POUR L’ENTRETIEN DE VOTRE VÉHICULE

1 888 LA PLACE (1 868 527-5223)

M. Stéphane Bolhumeur

Garage Stéphane Belhumeur inc.
1479. route 133

M. Normand Clermont
M. Claude Clermeat

Garage C & N Clermontinc.
60. rue Renaud Henryville
Saint-Jacques-le-Mineur 244.5860

347.5024

  

  

    

 

M. Claude Dion

Les Pneus Robert Bernard (St-Jean) ltée
450. Grand-Bernier Nord
Saint-Jean-sur-Richelieu
346-4457
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Dossier de quatre victoires et une défaite
 

Debut de saison explosif pour le Dynamique
 

MARIO TREMBLAY
 

‘est tout un début de saison que connaît le Dynamique de
Saint-Jean. Après cinq matchs, la formation johannaise n’a
subi qu’une défaite et trône en tête du classement général

devant les puissants Associés de Laval.

La troupe de Christian Turcotte a
d'ailleurs fait subir aux Lavallois
leur première défaite de la saison, di-
manche soir, à Saint-Jean. Il les ont
en fait écrasés au compte de 10 à 2.

Cette victoire venait venger
l'échec de jeudi dernier, à Laval,
alors que Saint-Jean avait plié
l’échine par le pointage de 12 à 2.

Contre Montréal, mardi dernier,
lors du match inaugural de l’équipe
au stade Richard-Lafontaine, le Dy-
namiquel'avait emporté 3 à 2.

Encore une fois, les lanceurs du
Dynamique ontfait le travail lors
des deux victoires de l’équipe. Eric
Mainville a été solide contre Mon-
tréal en n’allouant que quatre coups
sûrs, alors que Lee Hinkson s’est
montré des plus solides face aux
frappeurs lavallois dimanchesoir.

À court de personnel au monticu-
le en ce début de saison, ne pouvant
compter sur Alexandre Messier,
Christian Turcotte a dû faire appel a
la recrue David Vanslette pourfaire

face aux Associés jeudi dernier. C’é-
tait visiblement trop demander au
jeune lanceur du Dynamique qui a
eu tout un baptême du baseball se-
nior en accordant quatre circuits
dansles trois premières manches.

«Sans sacrifier ce match, je sa-
vais que ce ne serait pas facile.
Mainville avait lancé deux jours au-
paravant et Lee Hinkson n’était dis-

ponible que pourle match de diman-
che, si bien qu’il a fallu piger dans
nos ressources», explique Christian
Turcotte.

I! a cependant aimé l'attitude de
son jeune lanceur qui, malgré cette
défaite, ne s’est pas découragé. «Ce
que j'aime cette année avec mon
équipe, c’est qu’on ne se laisse pas
abattre. Le moral est très bon. Mal-
gré cette cuisante défaite, on savait
qu’on pouvait rebondir, ce qu’on a
fait de belle façon dimanche». M.
Turcotte est très heureux de la chi-
mie qui s’est installée au sein de
l’équipe. «Nous n’avons peut-être
pas le groupe de joueurs le plus ta-

Lee Hinkson, un lanceur gaucher, a mystifié l’attaque du Laval
dimanche dernier.

 

 

 

Unevictoire en trois parties

Semaine difficile pour
les Pirates de Saint-Jean
 

MARIO TREMBLAY
 

emaine en dents de scie
pourles Pirates de Saint-
Jean qui n’ont remporté

qu’un seul de leurs trois matchs.

La défensive et le manque de
contrôle des releveurs de l’équi-

pe sont les principales raisons de
cette semaine bien ordinaire.

Lundi de la semaine dernière,
les Johannais ont perdu 8-7 à Saint-
Bruno avant de s’incliner à nou-
veau 5-4 au stade Richard-Lafon-
taine face à Sherbrooke. Les Pira-
tes ont repris le chemin de la vic-
toire dimanche, en disposant de
Saint-Bruno 5-1. Après quatre
matchs, les championsde la der-
nière saison présentent un dossier
de deux victoires et deux revers.

«Il n’y a pas lieu de s’inquiéter,
d'autant plus que nos défaites sont
survenuesen fin de rencontre. Il
nous faut simplement s’ajuster à
certaines situations», indique le gé-
rant des Pirates, Eric Yelle.

La défensive a éprouvé desdif-
ficultés lundi dernier en commet-
tant six erreurs. Pourtant, l’offensi-
ve avait fait son travail en permet-
tant à l’équipe de revenir de l’arriè-
re à deux reprises. Puis, contre
Sherbrooke, les buts sur balles ont
été fatals en fin de rencontre. La re-
lève est venue alors gâcher une bel-
le prestation du partant Frédéric
Laporte, qui n’a alloué que deux
points en cinq manches.

«Je suis toujours prudent avec
mes lanceurs en début de saison.
Frédéric avait effectué suffisam-

dancerset,de.plu.
lève, très peu utilisée, n’était pas
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| Les Pirates auront une grosse semaine, affrontant notamment
Granby et Saint-Constant, considérées comme deux des meilleures

formations AA.
 

préte. Je ne blame personne pour
cette défaite. Ce sont des situations
que l’on retrouve souvent en début
de saison», explique M. Yelle.

Les Pirates avaient pourtant pris
les devants 4-0 en deuxième man-
che grâce à deux circuits, un en
solo de Claude Germain et un autre
de trois points du neuvième frap-
peur Sébastien Collard.

«On a eu tendance à s’asseoir
sur notre avance plutôt que de fa-
briquer d’autres points. C’est un
autre aspect que l’ori devra tra-
vailler. Ce qu’il faudra surtout fai-
re, c’est jouer comme une bonne
équipe et non pas se prendre pour
une grande équipe», souligne avec
prudence Eric Yelle.

Soulignons dimanche la solide
performance de Mikael Martin
qui a signé une 15° victoire de sui-

s.mare: Le.ll alançéunmatch complet
face à Saint-Bruno. Martin est in-

vaincu depuis près deux ans et
demi maintenant au junior AA.

A venir

Les Pirates seront fort occupés
au cours de la prochaine semaine,
alors qu’ils disputeront pas moins
de quatre matchs. Les deux pre-
mières rencontres de cette sé-
quence ne seront pas piquées des
vers puisque Saint-Jean jouera
contre les deux meilleures forma-
tions des ligues de l’Estrie et de la
Rive-Sud, selon Eric Yelle. Ce
soir, mercredi, les Pirates seront à
Granby, la meilleure formation de
l’Estrie, alors que, samedi, ils ac-
cueilleront Saint-Constant au sta-
de Richard-Lafontaine à 19h30.

Dimanche, autre match à do-
micile pour les Pirates qui rece-
vront Drummondville à 13 heures
puis mardi soir, à 19h30, Saint-
Jean sera à Saint-Hubert. æ  

lentueux, mais on forme une équipe,
et c’est ce qui est le plus important à
mes yeux».

S'il a éprouvé des difficultés au
monticule, David Vanslette se signa-
le cependant au bâton. II fait très
bien, semble-t-il, depuis que son gé-
rant lui a confié le premier rang du
rôle offensif. Eric Leclaire et Lee
Hinkson font aussi très bien offensi-
vement. Christian Turcotte espère
que Éric Saint-Pierre soit sorti de sa
torpeur, lui qui a frappé son premier
circuit de l’année.

Le Dynamique peut aussi comp-
ter sur le retour de Benoît Lamou-
reux, un joueurdela région qui s’est
joint à l’équipe, cette semaine.
«J'espère que le message a passé.
Benoît est peut-être le premier d’une
série de joueurs locaux à vouloir se
joindre à l’équipe et c'est tant
mieux. Je ne demande que ça», indi-
que Christian Turcotte qui à cédé sa
place à Stéphane Thibodeau pourle
match de dimanche, étant retenu à
Chicago pour son travail. Le gérant
du Dynamiquecroit qu'il sera peut-
être plus facile de recruter des
joueurs avec unefiche positive.

Le Dynamique ne jouera que
deux matchs cette semaine, mais
tous les deux à domicile. D'abord,

 

 

   Le gérant Christian
Turcotte est des plus

satisfaits du rendement
offensif de son premier

frappeur David Vanslette.

  

     
dimanche, Saint-Jean accueillera les
Patriotes de Saint-Charles-Borro-
mée à 20 heures au stade Richard-
Lafontaine. Puis, mardi, à 20 heures,
retour à Saint-Jean des Associés de
Laval qui, au momentd'écrire cesli-
gnes, avaient un demi-match de re-
tard sur le Dynamique au deuxième
rang du classement général. #>
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Ligue de soccerélite
 

Bon départ
pour le Celtix
 

MARIO TREMBLAY
 

e Celtix de Saint-Jean a
amorcé de belle façon sa
deuxième saison au sein

de la Ligue de soccer élite du Qué-
bec. Les Johannais ont en effet été
sans pitié pour I’Arsenal de Saint-
Hyacinthe, les battant par la mar-

que de 5 à 1.

Le Celtix a débuté le match en
lion, contrôlantle jeu dèsle départ et
brillant sur le jeu collectif. Christo-
phe Dutarte a d’ailleurs ouvert la
marque pourle Celtix en profitant
d’un jeu bien amorcé par Eric-Lan-
dry Mavoungou. Après six minutes
de jeu, Saint-Jean menait 1-0.

Malgré la pression exercée par
l’équipe johannaise, il a fallu atten-
dre la 25° de jeu avant de voir le Cel-
tix inscrire un deuxièmefilet. Une
passe savante de Stéphane Mibemu-
Guibanga a permis a Eric-Landry
Mavoungou defiler seul vers le but
adverse. Celui-ci a lobbé le ballon
par-dessus le gardien maskoutain.

Dix minutes plus tard, Guy-Mar-
tial Divakou portait la marque a 3-0.
C’est alors que l’entraîneur du Cel-
tix, Rodrigo Pinochet, a retiré son as
marqueur Eric-Landry Mavoungou
quiétait blessé à une épaule.

Avant la mi-temps, Saint-Hya-
cinthe est revenu avec un but pour
l’avance du Celtix à deux buts. Mais
les Johannais sont revenus forts en
deuxième demie, inscrivant deux
buts qui furent l’oeuvre de Guy-
‘Martial Divakou qui complétait ain-
si son tour du chapeau.

 

      L’attaque du Celtix a tout
simplement dominé celle du

Saint-Hyacinthe.   
    
Rodrigo Pinochet a tenu a sou-

ligner le travail des milieux de ter-
rain Fodé Touré et Bamba Dia qui
se sont sacrifiés défensivement
pour permettre aux meneurs de jeu
Christophe Dutarte et Stéphane
Mibemu de se concentrersurla re-
lance de l’attaque.

Ce match saluait aussi le retour
au jeu du capitaine Alexandre Ger-
main, qui a été blessé à l’aine à
l’entraînement. Il a fait, selon M.
Pinochet, un travail sans bavure en
défense.

L'entraîneur du Celtix nous fait
aussi remarquer que, pour la pre-
mière fois de son histoire, le Celtix
se retrouve au premier rang du
classement de la Ligue provincia-
le. ’

Les Johannais disputeront deux
matchs en trois jours, cette semai-
ne. D’abord,jeudisoir, ils rendront
visite au FC Select Rive- Sud a
Longueuil, a 21 heures, puis, sa-
medi, ils recevront le Racing de
Montréal-Nord a 20 heures au
parc-école Saint-Gérard. #
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MARIO TREMBLAY

es équipes garçonset filles des La-
kers du Lac Saint-Louis se sont
qualifiées pourla finale canadienne

de l’Internationale Premier Cup Nike de
soccer, samedi dernier, lors du tournoi de

l’est du Canada présenté au Complexe
sportif du Fort Saint-Jean.

Dans le tournoi à huit équipes pour garçons
de moins de 14 ans, les Lakers ont défait en fi-
nale les Dragons de Bourassa 1-0 a la suite
d un tir de barrage (2-0 pourles tirs au but).
Les Lakers représenteront l’Est du Canada
lors de la finale canadienne à Ottawa. les 29 et
30 mau prochains. Ils se mesureront alors aux
Calgary Tri-West Eagles, vainqueurs du tour-
noi de l'Ouest du Canada, aux Dixies Strikers
de Mississauga. champions de l'Ontario, et
aux Brampton 85, meilleures deuxièmes de
ces compétitions régionales.

| Le meilleur buteur du tournoi a été Chris
A Parsons. du Dartmouth United de la Nouvelle-

Ecosse avec quatre buts.

} La formation féminine des Lakers a été la
meilleure des six équipes de filles de moins de
14 ans. défaisant les Prowlers d'Ottawa 1-0 en

% finale. Elle participera donc à la finale cana-
dienne aux côtés du North Shore Blue Ice de
North Vancouver, des Brampton United Bob-
cats de l'Ontario, et du Scarborough United
Storm, champion de l'an dernier de la Coupe
Défi Nike Canada. Les meilleures buteuses
ont été Aimée Legault du FC Select Rive-Sud
et Canadace MacDonald. des Scotia Storms,
avec six buts chacune.

 

  

   

   

 

  

          

    
  

   

   

   
  

Le FC Select Rive-Sud a d'ailleurs bien fait
au cours de ce tournoi, en remportant lafinale
consolation 4-3 en tir de barrage face au Scotia
Storms. En demi-finale, le FC Select avait per-
du de justesse 2-1 contre Ottawa. là aussi en
tr de barrage. En ronde préliminaire. le FC
Select avait perdu son premier match 2-1 con-
tre le Lac Saint-Louis puis gagné sa deuxième
rencontre 2-1 contre le Dartmouth United.
Quant aux Rapides de la ligue de la Voie Mari-
time, elles ont dû se contenter de la sixième et
dernière place, perdant ses deux premiers du-
els 5-2 contre Scotia et 2-0 contre Ottawa,
avant de perdre le match de qualification pour
la cinquième place 2-1 contre Dartmouth.

Les deux finalistes à la finale canadienne
chez les garçons participeront àla finale nord-
américaine à Beaverton dans l'Oregon où ils
affronteront huit équipes américaines. Les fi-
nalistes de ce tournoi représenteront alors leur
pays à la finale mondiale de l'International
Premier Cup Nike à Barcelone, en Espagne.
du 20 au 22 juillet.

L'équipe féminine gagnante de la finale ca-
nadienne accédera à la finale internationale à
Beaverton, où elle se mesurera à des forma-
tions d’Europe, d'Amérique du Sud et des
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Ce sontles équipes du Lac Saint-Louis
qui ont remporté les grands honneurs.

3 . Er ’
A6 des dus di-deks watse uss

Tournoi de qualifications pour les 14 ans et moins
 

Etats-Unis àl’occasion de l'édition inaugurale
de l’Internationale Premier Cup pourlesfilles.

Les finalistes auront la chance de voir à
l'oeuvre les plus grandes joueuses de soccer
du Canada, du Brésil, de la Norvège et des
Etats-Unis qui disputeront des matchs prépa-
ratoires à la Coupe du monde de soccer.

Lancée 1l y à six ans, l’Internationale Pre-
mier Cup Nike est le plus important tournoi du
monde pour les garçons et les filles de 14 ans
et moins, La compétition regroupe plus de 5
000 équipes à travers le monde. y compris
l'Afrique, l'Asie, l’Europe et les deux Améri-
ques, qui compétitionnent pour représenter
leur pays au niveau intemational. #

Les équipes du Lac Saint-Louis en finale canadienne
 

  e réunissait 14 des meilleures formations chez les 14 ans

et moins au pays.
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Notre ambition est de vous voir... Notre satisfaction de vous revoir...

LES PNEUS
Robart B

FREINS ET SUSPENSION

450, rue Grand-Bernier Nord

MAIRE MECAN CIEN

VOTRE EXPERT
FREINS, SILENCIEUX,
SUSPENSION,
ALIGNEMENTS
* Aux localités
suivantes

Saint-Jean-sur-Richelieu

iar| um
(sans frais)
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Dès samedi

L'Association de motocyclistes Entre Nous
débute sa première saison d'activités
 

GORETTE LINHARES
 

es adeptes de motocyclis-
me comptent sur un nou-

veau regroupement sans
but lucratif dans la région, l’As-
sociation de motocyclistes Entre
Nous, qui se démarque par son
service de parrainage et d’ac-
compagnement aux membres,
expliquent André Saint-Onge,
président, et Lise Fortin, secré-
taire. Une première activité offi-

cielle est prévue samedi pro-
chain.

Le principe du parrainage est
simple. Le nouveau membre, en
période de probation au sein de
l'Association, est parrainé par un
second motocycliste qui I'accom-
pagnera dans ses randonnées de
groupe et autres activités. Dans le
cas des nouveaux conducteurs, qui
doivent obligatoirement conduire
auprès d’un autre motocycliste, le
parrain se rend même à son domi-
cile avant et après les randonnées.

Le nouveau membre entreprend
ainsi une démarche sécuritaire en
plus de voir faciliter son introduc-
tion au sein du groupe. «L’Associa-
tion devient un service pour eux»,
remarque André Saint-Onge, lui-
mêmepassionné de motocyclisme.
Et ce service n'est pas seulement
utile pour les jeunes détenteurs de
permis, mais aussi pour ceux qui
n'ont pas conduit depuis long-
temps, ceux qui se sentent moins à
l’aise.

L'Association se distingue aussi

par son membership restreint à une
soixantaine de membres, enchaîne
Lise Fortin. C’est une façon de sus-
citer un fort sentiment d’apparte-
nance chez les membres, «le senti-
ment que ressentent les membres
d’un gang d'amis heureux de se
rencontrer pour pratiquer le sport
qui les unit», complète-t-elle.

Incorporé depuis le 22 février,le
regroupement compte une trentaine
de membres. Fixé à 60 personnes
en 1999, le membership augmente-
ra de 10 % à toutes les années.

 

Randonnéeset activités

Le calendrier des activités est
organisé en fonction des nouveaux
membres, poursuivent M. Saint-
Onge et Mme Fortin. Un total de
cinq randonnées est prévu afin de
favoriser l'apprentissage. «Nous
avons tenu compte de la longueur
des randonnées, de la vitesse à la-
quelle nous allons, et les arrêts se-
ront plus fréquents». disent-ils.
Evidemment, la sécurité est de
mise: les motocyclistes prennent la
formation dite en damier et les
membres plus expérimentés prodi-
guent des conseils à leurs collè-
gues, en cas de besoin.

Les parcours organisés au béné-
fice des nouveaux membres sont
fixés les samedis. Le point de ral-
liementest toujours le même, à sa-
voirle restaurant Da Lucia, situé au
365, boulevard Saint-Luc, à Saint-
Luc. Les départs sont fixés à 9 heu-
res. Au premier rendez-vous, same-
di prochain, les adeptes se rendront
à Ottawa. Puis, dimanche prochain,

 

Les membres du conseil d’administration de l’Association sont André Saint-Onge, président, Lise Fortin,
  

secrétaire, Micheline Bessette, Jeanine Bessette, trésorière, Normand Bessette et Marcel Mercier,
vice-président. André Barbeau, directeur de publicité, est absent sur la photo.

tous les membres seront initiés à
quelques exercices en avant-midi
puis, en après-midi, ils partiront en
randonnée.

Il est à noter qu’une sortie spé-
ciale auralieu ie 12 juin à l’Améri-
cade, au Lac Georges. Les autres
destinations inscrites au calendrier
sont la région de Lanaudière et les
Bois-Francs le 19 juin, le MontPi-
nacle le 26 juin, le Mont Mégantic
le 27 juin, Montebellole 17 juillet,
Stowe le 21 août, les Etats-Unis le
11 septembre et le Bar Harbour(ou
Bankor) dans le Maine, à la fête du
Travail. Pour ce qui est des week-
ends vacants, les destinations sont
à confirmer.

En cas de pluie, l’activité du sa-
medi est reportée au lendemain,di-
manche. S'il ne pleut pas, la desti-
nation des randonnées du diman-
che sera suggérée ou déterminée le
jour même, auprès des membres.
Les escapades sont ainsi plus spon-
tanées, affirme M. Saint-Onge. De
plus, tous les mercredis, à 19 heu-
res, des randonnées seront organi-
sées.

Des cafés-rencontres, dans
d’autres municipalités, de la Fédé-
ration de motocyclistes du Québec
seront aussi proposés aux mem-
bres, ajoute MmeFortin, ce pour-
quoiil faut que les membressoient
«autonomes». Ils doivent savoir

utiliser une carte routière. 1llustre-
t-elle.

L'Association de motocyclistes
Entre Nous accueille les motocy-
clistes du Haut-Richelieu, mais
aussi ceux de l’extérieur, dans la
mesure où ils peuvent se rendre au
point de ralliement. Bien sûr, l’in-
vitation est lancée aux propriétaires
de tous types de motos. Pour une
personne, la saison est offerte au
coût de 55 $; pour un couple, le
coûtest fixé à 85 $.

Pour information: Jeanine Bes-
sette au (450) 359-0429, Lise For-
tin au (450) 346-5783 et André
Saint-Onge au (450) 635-9125. #5

 

Des nouveautés pourla 5° édition
 

Éco-Roule
 

RICHARD HAMEL

/
 

co-Roule prend encore de
l’expansion. La course-
rallye qui se tiendra le 12

septembre au Centre de la nature
de Farnham promet beaucoup
avec l’ajout de deux épreuves et
une classique encore plus relevée.

Les organisateurs ont dévoilé les
détails entourant cette cinquième
édition lors d’une conférence de
presse tenue le 18 mai dernier, à
l'Hôtel de ville de Famham,en pré-
sence des principaux partenaires ain-
si que de quelques athlètes, dont le
vainqueur de l’an dernier, Mathieu
Parent.

Le champion reviendra défendre
son titre à cette classique Domco,
qui réunira encore cette année les
grands noms decette épreuve en
fauteuil roulant. Les André Viger,
Chantal Petitclerc, André Beaudoin
et compagnie devraient être de re-
tour.

La classique Domco regroupera
trois classes, les hommesparaplégi-
ques, les femmes paraplégiques et
les hommes quadraplégiques.
Contrairement aux années passées,
la course se tiendra en matinée plu-
tôt qu’en début d’après-midi. Le
parcours compte une vingtaine de
kilomètres dans les rues de la ville.
Les participants devfont négocier

deuxpassagesàniveausurvoiesfer: àrépondreàvinelquestionsdols;

rées recouvertes de tapis et fermées
pour l'occasion. un passage sur le
pont enjambant la rivière Yamaska
et une passerelle piétonnière où les
dépassements sont impossibles.

«Eco-Roule prend de l'ampleur,
mais l'objectif premier demeure tou-
Jours le même,soit d'offrir à ces per-
sonnes une journée remplie d'émer-
veillement et un divertissement pour
toute la famille». a lancé le coordon-
nateur de l'événement, Jean-Pierre
Paquette. «On a la chance de comp-
ter sur l'implication du Club Lions
et de plusieurs partenaires. Je pense
que ce sont les bénévoles qui en reti-
ront le plus grand bénéfice».

Catégories

Cette année, sept catégories figu-
rent à la programmation et des bour-
ses totalisant près de 7000 $ seront
offertes aux gagnants.

Les personnes handicapées pour-
ront s'inscrire dans l’une ou l’autres
des catégories suivantes: fauteuil
manuel sans accompagnateur pour
enfants de 10 à 16 ans, fauteuil ma-
nuel sans accompagnateur pour fem-
mes, fauteuil manuel sans accompa-
gnateur pour hommes, fauteuil mo-
torisé sans accompagnateur ainsi
que fauteuil manuel ou motorisé
avec accompagnateurde toutâge.

La vitesse n’a aucun effet sur le
résultat. Lors du rallye, les partici-
ants et leur accompagnateur auront

 

prend de l’ampleur
 

 

Les membres du comité organisateur d’Éco-Roule: à l’avant: Denis Riel, Claude Chiasson, Roger Domey
et Jocelyn DesRochers; à l’arrière: François Audette, lieutenant-colonel Milot, Jacques Langelier,

président d’honneur, Pau! Brodeur, Danielle Berger, Jean Lemonde, Yves Bédard, Carole Gaudette, Jean
Valiquette et Jean-Pierre Paquette, coordonnateur.
 

ervation et de connaissancesur
I'écologie et I’environnement. Le
Centre de la nature comporte dix sta-
tions le long de son parcours de 1,5
kilometre.

Les participants sont sélectionnés
par les Associations régionales de
loisirs pour les personnes handica-
pées de la Montérégie.

Deux autres catégories viennent
donc s’ajouter,soit le rallye de tan-
dems avec des non-voyantset le ral-
lye de vélos a main. Ces deux activi-
tés, se dérquleront en matinée sur la

EEeI

piste cyclable Montérégiade I reliant
Farnham à Granby. Dans les deux
cas, les participants se partageront
une boursetotale de 300 $.

Activités

Outre les courses, trois activités
sont organiséesà l'intention des par-
ticipants. Les personnes en fauteuil
roulant pourront s’adonner au tir à
l’arc, supervisé par des moniteurs
accrédités par la Fédération québé-
coise detit à l’arc et par des bénévo-
les du Club chasse et pêche de Farn-

ham. D’autres pourront effectuer du
tir à la carabine et au pistolet.

Enfin, le «boccia», de pétanque
adapté pour les personnes handica-
pées, devrait attirer beaucoup
d’adeptes. L’activité sera supervisée
par I’ Association québécoise des
sports pour paralytiques cérébraux.

Soulignons en terminant que cet-
te cinquième édition requiert la par-
ticipation de quelque 200 bénévoles
et la participation de plusieurs parte-
naires, que ce soit des commanditai-
res ou des organismes. #
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Nouvelle zone administrative du AA
 

saint-Hubert se joint
à Saint-Jean et Iberville
 

MARIOTREMBLAY

près de longs débats
parfois houleux, la ré-

A gion Richelieu a finale-
ment tranché. C’est l’adminis-
tration du hockey mineur de
Saint-Hubert qui se joindra à
celle de Saint-Jean et d’Iberville
dans le cadre du réaménage-
mentde la zone administrative.

La région Richelieu a en effet
décidé de ramenerdesix à cinq le
nombre de zones pourles équipes
AA.Ainsi, avec le retour de Saint-
Hubert, on constitue le mémeter-
ritoire qu’il y a deux ans à l’épo-
que des Remparts AA.

Mais, l’adhésion de Saint-Hu-
bert ne s’est pas faite aussi facile-
ment qu’on pourrait le croire. Se-
lon le président de la zone 06,soit
Saint-Jean, Iberville et Chambly,
Denis Rondeau, les dirigeants de
cette association ne voulaient en
aucun temps revenir avec nous
pour administrer la nouvelle équi-
pe zonale AA.

«IIs rappelaient constamment
les mauvaises expériences du pas-
sé, soulignant notamment le man-
que de joueurs de leur région dans
les équipes AA. Nous avons dé-
montré le contraire à la région»,
souligne M. Rondeau.

Ce dernier est bien heureux de
cette décision, puisque le plan in-
itial adopté lors d'une réunion
précédente amenait plutôt la ré-
gion de Saint-Hyacinthe avec cel-
le de Saint-Jean et d’Iberville et
excluait donc Saint-Hubert.

ne Ty
bi

*

L’Assemblée générale annuel

 

L cé

tenue à Saint-Jean-sur-Richelieu, il y a une dizaine de jours.

«Au niveau transport et proxi-
mité, cette décision n’avait aucun
sens. On a dû débattre pourfaire
comprendre que les coûts reliés à
cette décision étaient énormes»,
précise M. Rondeau.

Il a fallu une assemblée spécia-
le extraordinaire de la région, il y
a deux semaines, pour faire chan-
ger la décision qui a finalement
été adoptée officiellement lors de
l’Assemblée générale de la région
Richelieu à Saint-Jean-sur-Riche-
lieu, le 14 mai dernier.

Il a fallu, au préalable, faire
entendre raison aux dirigeants de
Saint-Hubert qu’il en était mieux
ainsi. «Il faut comprendre que
pourtout le monde,il s’agit d’une
nouvelle administration et que
l’on travaillera sur de nouvelles
bases. C’est certain que l’on de-
vra travailler dans une certaine
harmonie. J’en suis le premier
conscient», souligne M. Ron-
deau.

C’est donc dire que la région
05 sera composée des ligues de
hockey mineur de Saint-Jean,
Iberville, Chambly, Marieville,
Saint-Césaire et Saint-Hubert.

Ce réaménagement, rappe-
lons-le, visait à mieux répartir les
498 équipes de la région à l’inté-
rieur de cinq nouvelles zones afin
de renforcer davantage les forma-
tions AA. Quant aux formations
BB et CC et simple lettre, on
poursuivra selon le même portrait
que l’an dernier, soit avec six zo-
nes administratives ce qui exclut
donc Saint-Hubert pour les be-
soins de la cause.

AT
le de la région Richelieu s’est  
 

#1. 28 juin au 9 juillet
#2. 12 au 23juillet
#3. 26 juillet au 6 août
#4. 9 au 20 août
#5. 23 au 27 août

 

Plusieurs activités
Sportives et récréatives
des plus intéressantes

 

Saint-Jean-s  
 

du Fort Saint-Jean 3ç8-6604

Camp de jour sportif et récréatif
pourles 6 à 14 ans

Les inscriptions débutent le 1 mai 1999!

oP > rue Jacques-Cartier Nord CS

   

Service de garde
Sur place

25$/semaine    

 
Tarification

! sem. (bloc #5): 75$/enfant
2 sem.: 120$/enfant
4 sem.: 220$/enfant
‘6 sem.: 310$/enfant
8 sem.: 400$/enfant
9 sem.: 445$/enfant
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Une course n’attend pas l’autre à Napierville
Le Centre d’accélération de Napierville présentera un programmeintéressant de courses au cours des prochaines
semaines. Ainsi, samedi et dimanche prochains, on pourra voir à l’oeuvre Mario Carranca et sa «Jet Funny Car».
Le promoteur Ronald Brunet offrira aussi un special E.T. Combo samedisoir, et son «Muscle Car Show N Run

dimanche après-midi. Soulignons queles 3 et 4 juillet, la piste de Napierville présentera son Challenge Pepsi, deuxième
événement en importance dela saison, alors que le championnat Gadouaest à l’horaire les 14 et 15 août prochains.

Entre-temps, le 6 août, ce sera la présentation de la rencontre Inter-Club. La saison prendra fin avec le championnat Eté
des Indiensle 17 octobre. Les portes ouvrent à 14 heures le samedi et à neuf heures le dimanche matin.

   

 

   
Depuis 33 am Honda

chez
press l'affaire!

Honda Civic DX coupé

     

  
     5 vitesses

 

Financement de 24 2
60 moisRidisponible

 

Honda Accord LX
Berline

 

  

 

   
- Automatique
- Groupe électriquei,A
- Climatiseur CE ;

31 8...

* Location basée sur bail de 48 mois offerte exclusivement avec Honda Canada Finance. 96 000 km
inclus. Valeur résiduelle garantie. Comptant ou échange équivalent: 2 500$ (EJ612X), 2 700$ (CG564X).
Transport et préparation inclus. Taxes en sus. Photos à titre indicatif.

400, rue Laberge
VY EONDE» Saint-Jean-sur-Richelieu
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Les Broncs sans pitié face
à desDragons sans flamme!

 

 

ffrontement David contre Goliath
samedi dernier à Repentigny, alors
que les Broncs croisaient le fer

contre les Dragons de Lanaudière, une
équipe de l’expansion. Ce qui devait arri-
ver, arriva. Les Johannais ont remporté
unevictoire facile de 70-6 pour ainsi conser-
ver un dossier parfait de quatre victoires
dansla Ligue provinciale senior de football.

Le quart des Broncs, Pascal Lessard, a
complété pas moins de sept passes de touchés
dans le match. Benoît Lamarre et Martin Ca-
ron ont inscrit chacun quatre touchés pour les
vainqueurs. Benoît Tremblay, Patrick Van
Rossum et Martin Greendale ont marqué cha-
cun un majeur pour les Broncs qui ont inscrit
six points de classement, ayant gagné les deux
demies de la rencontre.

Martin Caron, un des responsables de
l’équipe, admetque la présence de Pascal Les-
sard au poste de quart facilite les choses au ni-
veau offensif. «Cela nous permet d utiliser
Behoit Lamarre a sa position naturelle, soit
demi. Notre attaqueest ainsi plus diversifiée».

M. Caron n’hésite pasà dire que son offen-
sive a connu son meilleur match de l’année.Il
faut aussi dire que la défensive, encore une
fois, grâce à son excellent travail, a su placer
l'équipe à des positions enviables sur le ter-
rain.

Concernant la formation de Lanaudière,
Martin Caron a remarqué plusieurs joueurs de
talent au sein de cette équipe. «Ce qui leur
manque, c’est de l'expérience de football.
Lorsque ces joueurs auront acquis la maturité
nécessaire, ce ne sera pas une vilaine équipe
de football», souligne-t-il.

Par cette victoire, les Broncs demeurent
donc invaincus en quatre matchs. En fait, ils

Freins
Mise au point

Silencieux
Suspension

de Silverstore;
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AutoPLACE
MAÎTRE MÉCANICIEN

AutoPLACE décerne
son Grand Prix

AutoPLACE est heureux d'annoncer le gagnant
du Grand Prix de la promotion « Filez à l'anglaise ! ».

En effet, Monsieur Yanick St-Onge de la région de Saint-
Hyacinthe assistera avec la personne de son choix au Grand

Prix de Formule 1 d'Angleterre en juillet prochain.

Le prix d’une valeur de 11 OOO° comprend les billets d'avion ;
l'hébergement dans des hôtels quatre étoiles de Londres et

les droits d'entrée pour les quatre jours du
Grand Prix ; une visite de l’usine BAR et du musée de la

Formule 1; ainsi| que 1 OOC$ d'argent de poche.

 

De gauche à droite sur la photo :

Michel Archambault, représentant Carquest Canada, Saint-Hyacinthe ; Jean Dupras, Garage Robert
Dupras inc. de Saint-Hyacinthe ; Yanick St-Onge, gagnant du voyage du Grand-Prix d'Angleterre ;

Luc Dupras, Garage Robert Dupras inc. de Saint-Hyacinthe ; Michel Rondeau, directeur du
marketing, Carquest Canada ; Mario Béland, directeur AutoPLACE, maître mécanicien.

 
pis, Benoît Lamarre (87) a connu tout un M3
F* match samedi avec quatre touchés.

Il est appuyé au champ arrière par
P.A. Gadoury (32).
 

n'ont perdu qu’une demie depuis le début de
la saison. Selon M. Caron, les Broncs seraient
seuls en tête, quoique les statistiques de la li-
gue ne soient pas encore disponibles.

Les Broncs bénéficient d’un congé ce

Complexe Claude-Raymond

Championnat provincial scolaire
de flag-football du 28 au 30 mai

MARIO TREMBLAY

\ scolaire provincial de flag-foot-
ball présenté du 28 au 30 mai prochains,

au Complexe sportif Claude-Raymond.

 

 

ingt-trois équipes vont prendre

Quatorze de ces équipes seront de caté-
gorie juvénile féminin, quatre de catégorie
juvénile masculin et cing de classe cadette.

En tout, 39 matchs de flag-football se-
ront présentés. Quatre joutes seront jouées
vendredi soir à compter de 18 heures, alors
que l’action reprendra samedi et dimanche
matin à compter de 9 heures.

Dansles classes cadettes et juvénile gar-
çon, il s’agira d’un tournoi à la ronde, alors
que dansla classe juvénile féminin, on pro-
cédera à un tournoi élimination où chaque
équipe jouera un minimum de deux
matchs.

La région du Haut-Richelieu sera repré-
sentée par l'école Beaulieu qui aura une
équipe dans chacune des catégories. On re-
trouvera aussi des équipes de Longueuil.
Trois-Rivières, Joliette, Terrebonne et
Montréal.  PR - a

2DèsESI1277
La présidence d'honneur de l'événe-

ment a été confiée à Pierre Buisson, direc-  teur-général de la Commission scolaire des
Hautes-Rivières. Pierre Buisson agira à titre de

président d’honneur.

 

 
Soulignons que les trois équipes de week-end. Ils reprendrontle collier le 5 juin au

Complexe sportif du Fort Saint-Jean, alors
qu’ils recevront Sherbrooke. Ce congé, selon
Martin Caron, va permettre à l’équipe de soi-
gner ses blessures et de revenir en santé pour
le dernier droit de la saison. #»

ea

 

 

{ Photographie R.F_ Réjean Fontaine, photographe)  
(Publicité)

 

ce championnat que l’on promet très rele-Beaulieu seront à l’oeuvre dès vendredi
vé. #2| soir prochain lors de la première journée de

Il aime quand ça joue dur!
* Adhérence supérieure en toute saison
* Ecoulement à grand débit de l'eau
* Direction précise
* Durabilité exceptionnelle
* Lettrage contour blanc

Il travaille dur, et il joue dur! Si vous avez besoin
d'une camionnette pour votre travail, vous apprécierez
la robustesse et la durabilité du Super Digger V de
Yokohama. Conçu pour un usage commeraal intensif
sur chemins pavés, ce quatre-saisons pour camionnettes
et quatre-roues motrices vous surprendra agréablement
par son caractère sportif en conduite hors route.
Quel que soit le terrain, il procure adhérence et
contrôle maximum sur toute surface.
 

Notre satisfaction de vous revoir...

LUE

Notre ambition est de vous voir...

®chitLES PNEUS

Robert_ Beunand
FREINS ET SUSPENSION

Saint-Jean-sur-Richelieu

HetSo(sans frais)    
 

GRAND CHOIX DE
ROUES

EN ALLIAGE
A BONPRIX

SUPERFORMANTS
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LS avec André Turbide

  

Bel exploit de Dino Massari

 

au Club Baie Missisquoi
La saison est bien entreprise au club de golf Baie Missisquoi si on se fie aux dires du LA P'TITE TRAPPE
propriétaire Bernard Tremblay qui se remet très bien d’une opération à un
ménisque d’un genou . «Nosverts sont vraiment bien sortis cette année. Nous
avons également décidé de planter 200 arbres, des pins de 6 pieds de hauteur, en
des endroits stratégiques, ce qui embellit encore plus notre belle nature qui avait
subi quelques avaries lors du fameux verglas de 1998, de dire Tremblay.

Le tournoi d'ouverture au club Baie Missisquoi s’est déroulé dans la bonne humeur
d'autant que le quatuor mené des mains de maîtres par Pierre Paquette, en a rem-
porté les honneurs. Paquette, le président du comité des membres, jouait en com-

Keith Tombs, un fidèle employé depuis plusieurs années au Forum de Montréal et
maintenant au Centre Molson,, est l’un des golfeurs les plus agréables à cotoyer
dans un quatuor. Son élan mérite d’être étudié et son comportement exemplaire,
copié. Un joueur de la grande classe.

Le jeune Mahieu Hébert, du club Napierville, passe plusieurs heures au terrain d’ex-
ercice en prévision de sa participation aux nombreux tournois réservés aux meilleurs
joueurs juniors de la province.

pagnie de Clément Raymond, Raymond Jodoin et Joe Humeniuk. Cette première Les visiteurs au club de Farnham qui croient rencontrer Sylvain Laguë peuvent aussi
compétition de la saison a permis à plus de 20 joueurs invités à fraterniser avec les
membres et de vivre la balle atmosphère qui règne à ce club de Venise-en-Québec.

Mais l'exploit à souligner depuis l'ouverture de la saison appartient à Dino Massari
ui fait les choses en grand quand il se décide. Dans une rondeà l’issue de laquelle

il a ramené un pointage de 72 coups, la normale, ce membre depuis plusieurs
saisons a réussi deux aigles, un rarissime dans une même ronde.

Fort d’un programmede conditionnement physique qu'il a entrepris l'hiver dernier,
Massari profite de sa marge d'erreurs de 6 pour y aller de ses plus beaux élans
depuis le début de la saison. Un bon candidat pour l’équipe inter-clubs qui évolue
dansle district des Cantons de l'Est.

Par ailleurs, certains membres du club se demandentsi Jean Picard et Louise
Boudreault ne sont pas engagés dans une sorte de concours. Picard grimaceettire
mêmela langue lorsqu'il frappe la balle tandis que Louise se déhanche commesi
elle descendait dans les bosses sur ses skis «Rossignol». La responsable des commu-
nications au club, Sylvie Paquette, enquête sur ces cas.

DES JOUEURS SENIORS DE QUALITÉ

bien se retrouver devant Marc Laguë, tellement les deux jumeaux sont identiques.
Sur le plan golf, Sylvain, dit «Tawin», a dû céder le titre de champion à Sylvain
Mercier, la saison dernière, en prolongation. Pour sa part, Marc n’est pas un vilain
golfeur, notamment lors des tournois «calcutta» du samedi.

L'adjoint a John Murray, au club Saint-Jean, Martin Lanoue, était fort malheureux
l’autre jour quand il a effectué une spectaculaire sortie de fosse de sable. Sa balle re-
posait dans le sable de la fosse de gauche près du 13e vert situé près du pavillon
mais «l'explosion» fut tellement forte que la balle se dirigea vert une fenêtre de la
salle à manger qui éclata en mille morceaux. Aux dernières nouvelles, on n’avait pas
encore décidé si Lanoue recevrait la facture pour le remplacement de la vitre cassée.

La fièvre «Hawkeye» s'est abattue sur le club de golf de Saint-Jean. Clément Long-
pré, François Déry, Michel Clermont, Roger Croteau et même Roch Goulet ont tro-
qué leur Big Bertha pour le nouveau modèle Hawkeye de Callaway. Il paraît que les
coup d'envoi de ces golfeurs n'ont jamais été aussi précis et longs.

Michel Clermont et Yvon Marcil attendent impatiemment la réponse du représen-
tant de la CPTAQ (comité du patrimoine des terres agricoles du Québec) qui devrait
leur être adressée d'ici trois semaines. Entre temps, au terrain d'exercice Le Pro du

Plusieurs des meilleurs joueurs de la PGA senior ont annoncé leur participation à Golf, ça roule bien et Marc-André Thibodeau vous attend toujours à sa boutique
l’Omnium canadien senior AT&T qui sera disputé sur les allées du club de la Vallée mais il attend aussi les inscriptions des jeunes qui voudraient participer au 3e camp
du Richelieu, lors de la derniere semaine du mois d’ao(t. junior qui débute le 28 juin. On reçoit les inscriptions au 349-6466.

Il y a une dizaine de jours, huit des meilleurs boursiers ont signifié leur intention de Pierre Lamarre et Richard Hallé, de Saint-Jean, ont bien figuré lors de la ronde de
participer à l'épreuve de 72 trous, dont le grand meneur Bruce Fleisher, Allen Doyle,
Larry Nelson, Vicente Fernandez, Graham Marsh, Dana Quigley, John Jacobs et Bob: n'ont pu obtenir un laissez-passer
Duval, le père de David, l’ont imité.

Et pas plus tard que mercredi dernier, Bob Murphy, vainqueur à l'Omnium canadien
de la PGA, à Glen Abbey, devant Greg Norman en 1986, a égalementposté son in-
scription au directeur du tournoiBill Paul. De plus, le vétéran gaucher Bob Charles

qualification en'vue de l'Omnium Beefeater, mardi dernier à Valleyfield, mais ils
uisque seulement 18 golfeurs ayant joué 73 et

moins ont mérité le droit d'être de la compétition de vendredi prochain, a Beacons-
field.

Tous les aménagements floraux au club de Farnham ont été conçus par des mem-
bres dontil faut honorer le geste et le dévouement. Il s’agit de Monic et Diane Pa-

sera également du groupe des 78 participants à cet important tournoi de la PGAS  quette, Lise Blanchard, Ghislaine Martel, Louise Audette, Danielle Gilmore, Alain
dontla bourse atteint les 1,35 million. Aussi vainqueur de l'Omnium canadien en  Beaulac, France Gaudette, Solange Boyer, Marthe Bernard, Normand Poirier, Diane
1968, Charles détient 23 titres depuis sont arrivée chez les golfeurs seniors.

Plus l’heure de la compétition avance, plus les meilleurs golfeurs de ce populaire cir-
cuit manifestent leur intention de venir au Québec afin de remporter la première
bourse du seul tournoi à saveur canadienne du circuit de la PGAS. On peut obtenir
desbillets pour les quatre jours de cet important tournoi en signalant le 1-800-310-
7242.

Club de Golf Mont Saint-Grégoire >
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1-800-474-2819
Téléc.: 347-1917
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; Forfaits Golf du Mont Saint-(régoire
; No 1.8 parties sur semaine et 2 parties la
¢ fin de semaine
*

Ê No 2.10 parties en tout temps 16%
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Landry et Gloria Marcoux. Bravo pour cet acte de bénévolat.

Jean Morin et son fiston Jason, du club de golf Les Légendes, se sont qualifiés pour
le tournoi Casino de Charlevois, une compétition par équipe de deux joueurs,
meilleure balle, qui aura lieu en septembre. Exploit similaire pour Jean-Louis
Lamarre, de la Vallée des Forts, qui fera équipe avec Pete Bousquet, du club
Islesmere.

 

( CLUB DE GOLF DE FARNHAM
z Venez jouer 18 trous
ï. sur les plus beaux verts de
% la région, pour aussi peu que...

425%"
Taxes incluses

* Droit de jeu du lundi au jeudi de 11 h à 14 h
Tarif moindre après 14 h.

   

  
    877-293-3164*)

 

 

 

     
   

    
 

            
        
 

( M1 — Ae o )POUR LA PASSION DU GOLF! = … Goir
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la ValléedesForts
= r ec x .

PSNR SPECIAL DEBUT ore(ous d’une beauté indéniable
1 jour a 195$ DE SAISON (cours d

r-----mat unpe Du lundi au jeudi
SPECIAL GOLF Golf + voiturette électrique

Les RochersBleus ! 1 725S 40%ers (2 personnes obligatoires)

Golf et Auberge | if ain rix taxes incluses

R sus Sutton ] s

STS 8003612468 | reefA LAG 395BOLE
|row.lesrochersbleus.com | emereM; 1145. chemin Petit-Bernier. Saint-Jean-sur-Richelieu Départ 346-6767 pci 346-6090
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COMPLEXE Stour,

"A
COLE LAN TL  

Mythes et légendes à propos des maux de dos
Semaine 1 : introduction
Yvan Campbell
Kinésiologue,
Actiforme Consultants.
Centre de recherche clinique en réadap-
tation au travail

Le mal du siècle !

O n parle beaucoup des maux de dos et
c’est normal, car les statistiques dé-

montrent que 80 % des gens souffriront
d’un épisode de mal de dos au moins une
fois dans leur vie. Ceci fait en sorte que
cette problématique touche presque tout le
monde et qu’elle engendre énormément de
coûts pour la société (traitements médi-
caux, absences au travail, baisse de la pro-
ductivité, etc. ), sans parler de la dégrada-
tion de la qualité de vie des personnesaffli-
gées.

Révolution

Durant les quinze dernières années, 1l
s’est produit une mini-révolution dans la
façon d'agir face aux maux de dos et cette
volte-face résulte des évidences scientifi-
ques qui ont émergé des études conduites
sur le sujet partout dans le monde. Un des
revirements les plus spectaculaires décou-
lant de ces recherches est d’avoir mis en
lumière la nocivité de l'immobilité et les

bienfaits du mouvement pour la colonne
vertébrale. Commele dit si bien le Dr John
Sarno dans son best-seller ‘A radically new
approach to the diagnosis and treatment of
back pain”:

“I’humain a besoin de mouvement, pas
d’immobilité”.

C’est pourquoi, durant les prochaines
semaines, nous vous proposons une série
pour faire le point sur les maux de doset
sur l’importance de l’activité physique
danscette problématique.

 

Lombalgie, cervicalgie
ou dorsalgie?

Le premier problème rencontré lorsque
l'on traite de maux de dos est le nombre ef-
farant de mots utilisés. Ceci ajoute à la
confusion, mais il ne faut pas s’en faire. car
mêmeles professionnels de la santé y per-
dent leur latin!

On retrouve beaucoup de termes finis-
sant par ‘’algie”. comme dans lombalgie,
cervicalgie, dorsalgie.

Le suffixe “Algie” vient du grec “algos” |
et veut tout simplement dire douleur. Com- :
biné à un préfixe décrivant la localisation |
de la douleur (lombo pour région lombaire, !

 

 

 

À la pêche, les
odeurs ont leur importance

MmePoirier me disait: «si je n’en
prends pas, je serai bien peinée»! Je lui ré-
pondais: «ne vous inquiétez pas, je vais
tout faire, pour exaucer vos voeux!»

e lac St-Pierre recèle des trésors, des
trésors à doré! Vendredi dernier, je

suis donc parti à sa recherche en compa-
gnie d’un couple des plus sympathiques:
M. et Mme Poirier. Ces deux octogénaires,
pêcheurs émérites, n'ont jamais perdu la
passion de la pêche. Nous étions partis très
tôt le matin, après avoir pris un copieux dé-
jeuner, «le déjeuner du pêcheur», question
de se donnerdes forces, et vous connaissez
maintenant mes goûts pour la bonne bouf-
fe! Mais je ne fais pas d’excès, car un bon
pêcheur n’est pas celui qui dort quand ça
mord! Je leur dis: «le vent est nord, j’espe-
re qu’il ne va pas trop s’élever»! En che-
min, MmePoirier me racontait ses nom-
breux voyages de pêche. Ses récits étaient
très captivants et inspirants.

Arrivés au Chenail du Moine, le vent
soufflait de plus en plus fort. I y avait une
vague d’une hauteur de 2 à 3 pieds. Rendu
à mon endroit de pêche, je remarquais que
le niveau de l’eau avait encore baissé d'au
moins un pied. Je disais à mes deux compa-
gnons que le niveau du lac avait au moins 5
à 7 pieds plus bas que la normale. M. Poi-
rier me disait qu’il n’avait jamais vu une
température aussi chaude avec très peu de
pluie.

À l'endroit où je pêchais, jJ'installais une

tête de «jig» d’une once avec un «curly

tail» blanc et noir. Je dis à mes deux com-

pagnons: «nous allons employer le «real

worm attractant», une huile qui fait toute la

différence. J'employais aussi du «Mister

Juice» odeur de doré. Il y eut un moment

d’accalmie et je pouvais alors travailler

messtructures à ma guide... .....… _ou au 347-1234. #

Et soudain, en voici un, en voici deux!
MmePoirier en prit un, c’était un doré de
belle taille. Elle venait de battre la moyen-
ne de grosseur, et son sourire éclairait son
visage. Le soleil était présent.

Je remarquais les autres bateaux où il ne
semblait pas y avoir beaucoup d’agitation.
Ils (les pêcheurs) ne devaient sûrement pas
employerl’huile «real worm attractant»! Je
changeais régulièrement les «curly tails»
de différentes couleurs. Au début, les cou-
leurs jaunes et vertes n’étaient pas effica-
ces, mais au cours de la journée, elles se
sont pourtant avérées indispensables. Nous
avons pris à quelques reprises deux dorés à
la fois, et je m’aperçois que l'odeur a une
importance certaine car, le lendemain, je
me rendais encore sur le mêmelac et
j'avais à peine eu le temps de tremper mes
«jigs» dans l’huile qu’une touche se faisait
sentir. I] y avait des gens dans d’autres em-
barcations qui m’observaient à l’aide de ju-
melles. Ils me suivaient de très près dans
l’espoir d'effectuer le même parcours que
moi. lls se disaient: «tab... il en a encore
un!» «Commentfait-il?» Je riais intérieu-
rement. Cela confirmait quel'huile était in-
dispensable. Ces huiles sont vendues chez
tous les bons marchands de notre région. Il
n’en tient qu’à vous de choisir l’odeur qui
vous convient.

Vous pouvez me rejoindre au 291-3336  PAP AE ES + --- >

cervico pour la région du cou, dorso pour
le milieu du dos, sciatalgie pour la région
parcourue par le nerf sciatique), il est alors
facile de définir le sens du mot en question:
par exemple, lombalgie veut dire douleur à
la région lombaire (bas du dos). Ces mots
ne sont donc pas des diagnostics précis; ils
représentent une façon de décrire un symp-
tôme sans nécessairement en connaître la
cause précise.

 

Douleur aiguë ou chronique?

On parle de douleur aiguë lorsque la
douleur nous signale la présence d'une
blessure ou d’un potentiel de blessure et
que cette douleur a un lien direct avecla lé-
sion. L’utilité de la douleur aiguë est de
nous signaler la présence d’une menace à
l’intégrité de l'organisme. Le système ner-
veux (le cerveau, la moelle épinière et les
nerfs sensitifs) a la responsabilité de pro-
duire la douleur.

On parle de mal de dos chronique quand
la douleur excède le temps normal de gué-
rison et que celle-ci. au fur et à mesure que

les jours et les mois passent, a de moins en
moins de lien direct avec la blessure et
qu’elle n’a plus son utilité comme signal
d’alarme du corps humain. La douleur
chronique devient donc un problème en
soi, distinct de la blessure initiale. Le mal-
fonctionnement réside donc au niveau du
système nerveux.

Cette transition d’une douleur aiguë
vers la douleur chronique n'est pas tran-
chée au couteau! Disons que la transition
se fait progressivement et qu'après environ
4 à 6 mois, si un mal de dos persiste tou-
jours, il peut être qualifié de chronique.

Finalement, précisons que le vocable
“chronique” ne signifie pas qu’une person-
ne est condamnée à subir la douleur pourle
reste de sa vie. Chronique veut simplement
dire que la douleur a excédé le temps de
guérison et qu’elle est devenue un proble-
me qui doit être traité de façon isolée de la
blessure initiale.

La semaine prochaine: les causes du mal
de dos. 4»
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Le Club Richelieu vous invite
a son tournoi de péche le 6 juin
 

MARIO TREMBLAY

a 12‘édition du tournoi de pêche
du Club Richelieu de Saint-Jean
se déroulera le dimanche6 juin,

de 9 à 15 heures, sur la bande du canal, à
Saint-Jean-sur-Richelieu.

À chaque année, beau temps. mauvais
temps, environ 500 pêcheurs participent à
l’événement. En 1998, plus de 1000 per-
sonnes, dont 580 pêcheurs, avaient taquiné
le poisson. Le tournoi est ouvert aux gar-
çonset filles de 16 ans et moins.

De nombreux prix de présence seront
distribués au cours de la journée dans di-
verses catégories. Tous les participants doi-
vent s’enregistrer entre 9 et 10 heures aux
écluses, en face de la rue Saint-Paul. L'ins-
cription est tout à fait gratuite. Le permis
depêche, pour l’occasion, n'est pas obliga-
toire.

Un léger repas sera servi gratuitement
aux participants ainsi qu’aux accompagna-
teurs. Plus de 2000 hot dogs sont servis an-
nuellement. Le tirage des prix de participa-
tion se fera vers 15 heures. #
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Au total, 34 élèves se sont donné rendez-vousà l’école Dr-A-Bouthillier vendredi
| dernier pour se rendre à l’aéroport et s'envoler vers Paris.
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Des joueurs de hand-ball del’école
Dr-A-Bouthillier séjournent a Paris
 

SIMARD Des visites touristiques s’inscrivent au
programme de même que desactivités socio-
culturelles.

ISABELLE
 

rois équipes de hand-ball de l’éco-
le Dr-Alexis-Bouthillier ont quitté

le Québec vendredi pour aller sé-
journer pendantdix jours à Paris.

Tout au long de l’année, les participants
au voyage ainsi que les responsables du
groupe, Dominic Choquette, Robert Cho-
quette, Gilles Deland et Patrice Dumouchel,
ont organisé diverses activités de finance-
ment. Aussi, ils ont reçu des dons d’organis-
mes communautaires et d'entreprises de la
région du Haut-Richelieu. #»

Ces 34 élèves - 19 filles et 15 garçons-
participeront à des rencontres sportives à Vi-
try-sur-Seine, à Roissy, à St-Maure ainsi
qu'à Chennevières-sur-Marne.
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Soutien technique
pour Football-Québec

Cest par un soutien technique de 10 000 S$
que la Ville de Saimnt-Jean-sur-Richelieu

vient en aide au Challenge Wilson de football
à la mi-juillet et au championnat canadien de
touch-football à la mi-octobre.

Cette contribution inclut la préparation des
terrains du Campus. le prêtet le lignagedu ter-
rain du Cégep.le prêt et le transport d'équipe-
ments disponibles au prêt d'équipements. la
location du Campus,la location de la Base mi-
litaire. la surveillance des pistes de l'aéroport.
le gardiennage de nuit. la location destoilettes jet, du 5 au 9 juillet et du 12 au’ 16 juillet à la
chimiquesainsi que l'achat de tourbe et de ter- polyvalente Marcel-Landry. Le camp s'adres-

re. se à tousles joueurs de 10 à 17 ans, débutants
Championnat canadien ou expérimentés, qui veulent parfaire leurs ha-

. bilités en basket. La date limite d'inscription
, de gymnastique est le 29 mai.

milie Fournier est actuellement à Burna- Les formulaires d'inscription sont disponi-
by en Colombie-Britannique où elle parti- bles chez Sports Experts du Carrefour Riche-

cipe au championnat canadien de gymnasti- lieu ainsi que dansles écoles de la région.

que. La compétition se déroule jusqu’à samedifive Cours de maniement d’arc
prochain. ; A ;

. . e club de chasse et péche de Rouville

Football benjamin: donnera un cours de maniementd'arc à la
4 ° maison des Loisirs de Marieville. La date sera

camp reussi cependant déterminée selon le nombre d’in-
e premier campde l'histoire des Broncos
de Bouthillier, football benjamin. a été

scriptions. On sait que les cours débuteront à
7h30. Pour information: Carmen Beaulieu au

une réussite. Soixante-cinq joueurs se sont
présentés au pré-camp, le week-end dernier.

460-3162.

En tout, on a tenu trois séances d’entraîne- Saint-Paul

ment. Les activités reprendront à la mi-août. es résidants de Saint-Paul-de-l’Île-aux-
Noix peuvent actuellement s’inscrire aux

Baseball( . différentes activités estivales offertes par la
D ansla ligue senior régionale de baseball,le d a municipalité. Pour les cours de natation, les

—-# Chambly a remporté une victoire de 9à 1 gens peuvents'inscrire jusqu’au 28 mai au
dimanche dernier face à Sainte-Julie. centre Le Paulinoix, de 16 h30 à 22 heures, du

Tournoi bantam mardi au vendredi, et de 13 heures à 18 heures,
, HAI . le samedi. Le coiit d’inscription est de 55 $ par
Assemblée générale annuelle du toumoi
national de hockey bantam de Saint-

personne, transport inclus.

Jean-sur-Richelieu aura lieu ce soir, 26 mai, à Les cours se donnerontà la piscine du

19h30, au Complexe sportif Claude-Ray- Complexe sportif Claude-Raymond, du 28
mond. juin au 23 août, de 8h30 à 10h30. De plus, on

° go . offre pour les amateurs de sports aquatiques
Association sportive NDL des cours de kayak pourles 12 ans et plus,ain-p

> Association sportive Notre-Dame-de-
Lourdes tiendra son assemblée générale

si que du canot et du pédalo au Complexe
sportif du Fort Saint-Jean du 28 juin au 26 juil-

annuelle, le lundi 31 mai, au Centre NDL, 850
St-Jacques, à Saint-Jean-sur-Richelieu. Les

let. de 8h30 à 10h30. Le coût d'inscription est
de 65 $ par personne, transport inclus. Vous

personnes intéressées au développement des
loisirs dans le quartier sontinvitées à assister à

cette assemblée. Pour information: Lise Pois-
sant. présidente. au 347-8703.

Tournoi de balle-donnée
| y aura un tournoi de balle-donnée, (trois
lancers) de classe C du 25 au 27 juin. au ter-

ram municipal de Saint-Alexandre. Le coût de
l'inscription est de 200 $ par équipe. Une
bourse totale de 2000 $ sera à l'enjeu. Pour in-
formation: Serge Gagnon au 349-2355 ou
Danny Lamoureux au 296-4023.

9 ‘ #

Camp d’été de basket
à deuxième édition du camp «La Clef du
basketball» aura lieu du 28 juin au 2 juil-

pourrez vous inscrire, aux heures habituelles,
jusqu'au 28 Mai.4m 1 1 409 °he Leu 20
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  Tiger Paw NaïlGard d'Uniroyal_ .

Tranquillité d'esprit
avec ce pneu d'une
technique avancée!

Rabais 35”
Garantie de 6 anscontre les avaries routières: si un pneu Tiger Paw NailGard d'Uniroyal devient

 

  
       

inutilisable 6 la suite d'une perforation jusqu'à 3/16 pouce de diamètre, Sears le remplacera

  

grotuitement. Détails en magosin. Série n 57000

 

       Dimensions 6 juin

P185/75R14 145,99

P195/75R14 "53,59

P205/75R14 162,59

P2005, 75K 15 70,59

P235,75R15XL| 196,79

P175/70R°3 131,59

P185 /70R14 146,99
P195/70R14 "55,99

P205/70R14 62,59

P205/70R15 |174,99
P195/65R15 69,99

P205/65RI5 181,59

P195/60R14 166,49

P215/60R16 200,99

P225/60R16 208,69

* Jétoils en magas n
Autres formats aussi en reclome

     

   

 

  

 

  
  
  
  
  
    
  
  
  
  
    
  

 

        

  
  

  
  

 

Rabais 35-50" p=
Pnev Silverguard™ Touring

Fait pour Sears par Bridgestone et goranti

100 000 km contre l'usure“. ce pneu de
qualité assure un roulement en douceuret en

      
Reg. | Solde,
Sears | chac.

  
Dimensions

PIS5/80R13 7999 49,99
P185/75R14 10499 59,99
P195/75R 4 109,99 59,99

P2C5/75R15 12199 69,99
P175/70R13 9499 49,99
P185/70R14 10899 59,99
P205/70R14 11999 59,99
P2CS/70RI5 13199 69,99

   

    
silence sur les routes mouillées et enneigées.

 

   Série n 62000 “Détails complets de la garontie chez Sears

49: 59- 69. SRSR
TOUSLES 13 PO TOUS LES 14 PO TOUS LES 15P0  j] 0) Autres formats aussi en solde
Rig, Sears 79,99-99,99 Rég, Sous 104,99-126,90 Rég, Seurs 121,99-141,09 PU) IN ur

CONFIEZ-NOUS L’ENTRETIEN DE VOTRE AUTO!

ee Les spécialistes Sears sont experts en:JB

< Freins * Géométrie des roues fyLOTS
LRO

     

      

 

    Copyright TA0Q0 Seas Creda i   

SEARS
Les mentions «Ord.» ou «Étoit» de Sears Conoda inc. se rapportent à des prix Sears. Région de Montréal: Anjou: 353-7770, Brossard: 465-1000,
LaSalle: 364-7310, Lavol: 682-1200, SHBruno: 441-6603, Ville St-Laurent: 335-7770. Région de Québec: Québec: 529-9861, Lévis: 833-4711,

Ste-Foy: 658-2121 En province: Alma: 662-2222, Victoriaville-Arthabaska: 357-4000, Chicoutimi: 549-8240, Drummondville: 478-1381,
St-Jean: 349-2651, StJérôme: 432-2110, Sherbrooke: 563-9440, Sorel: 746-2508, Trois-Rivières: 379-5444, S-Georges-de-Beauce: 228-2222.

Copyright Canado, 1997, Sears Canada inc.
Tousles articles, dimensions ou services annoncés dans cette page n'ont pas été offerts dans tous les magasins Sears.
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MARIO TREMBLAY 

lusieurs nouvelles intéres-

santes concernant le Club

de natation du Haut-Ri-

chelieu cette semaine

D’abord,il poursuit son associa-
tion avec le Club Saint-Jean Olym-
pique pour la présentation d’un
camp de jour natation-athlétisme
pour les semaines des 28 juin, du 4
et du 11 juillet.

Le coût d’inscription pour une
semaine est de 95 $, pour deux se-
maines, 160 $, et pour trois semai-
nes, 225 $. Les inscriptions auront
lieu les 3 et 4 juin au complexe
sportif Claude-Raymond entre 19
et 21 heures.

Il y aura aussi plusieurs compé-
titions importantes impliquant le
CNHRau cours des prochaines se-
maines. Les 5 et 6 juin, on aura
droit à la rencontre «Invitation» A-
AA et AAA à la piscine de la Base
militaire de Saint-Jean-sur-Riche-
lieu. Quarante-huit nageurs du club
du Haut-Richelieu seront présents,
et on attend un total de 225 nageurs
des clubs extérieurs. Puis, le 13
juin, à Chambly, ce sera au tour de
la rencontre AMN à Chambly et le
19 juin, la sélection pour les Jeux
du Québec à la piscine de la Base
militaire. On aura droit aussi aux
sélections des Jeux du Québec en
eaux libres au bassin de l'Ile Notre-
Dame le 26 juin. Entre-temps, le
week-end prochain, ce sera les
championnats canadiens junior à

Victoria en Colombie-Britannique.

Résultats

Par ailleurs, le CNHR a obtenu
une cinquième place lors d’un
championnat par équipe tenu à Ot-
tawa, à la fin avril. Plusieurs re-
cords du Club ont été fracassés. Ce
fut le cas notamment pour Eveline
Lafaille qui a brisé pas moins de
quatre records du CNHR chez les
11-12 ans, soit aux 100 et 200 me-
tres brasse, aux 200 mètres dos et
aux 200 mètres quatre nages, ce qui
lui a valu deux médailles d’or et
deux médailles d’argent. Mathieu
Aubry a aussi connu du succès avec
deux nouveaux records de Club
chez les 15-16 ans, soit aux 50 et
100 mètres libre. Il a terminé la
compétition avec quatre médailles
d’argent et une médaille de bronze.

L'équipe relais garçons, 11-12
ans, a obtenu deux records de club
aux 200 mètres relais quatre nages
et style libre. Cette équipe est com-
posée de Maxime Rome-Gosselin,
Tristan Vernier-Paquette, Christo-
pher Landry et Gaétan Normandin.

L'équipe senior masculine for-
mée de Jean-Guy Provost, Jonathan
Clément, Pascal Longtin et Nils
French a brisé la marque du Club
aux 200 mètres quatre nages.

Au niveau des médaillés, Chris-
topher Landry, chez les 11-12 ans, a
remporté l’or aux 200 mètres libre
en plus d'ajouter deux médailles
d’argent aux 50 et 100 mètreslibre.

errEEE aEEEE

Le nage-o-thon du CNHRa rapporté 5 500 $.

Andrée-Anne Ouellet a enlevé l'or
aux 200 mètres brasse, l'argent aux
100 mètres brasse et aux 400 mè-
tres quatre nages ainsi que le bron-
ze aux 100 mètres papillon.

Tristan Vernier-Paquette, chez
les 11-12 ans, a ramené l'or aux
100 et 200 mètres brasse et l’argent
aux 400 mètres libre, alors que Jo-
nathan Clément, chez les seniors,
remportait la victoire aux 100 mè-
tres brasse.

Nils French a remporté trois mé-
dailles, deux d’argent et une de
bronze chez les seniors alors que
Maude Readman-Villeneuve enle-
vait le bronze chez les 13-14 ans,
aux 50 mètreslibre.

L'équipe féminine de relais 13-
14 ans a gagné deux médailles de
bronze aux 200 mètres libre et qua-

 

 

 

 
Champions au billard

Le billard O’Tips a honoré récemmentses championsdes différentes ligues automne-hiver, dontles activités ont pris fin

il y a quelques semaines. Sur ta photo du haut, on reconnaît les gagnantesde la saison et finalistes des séries 99 de la

ligue de billard féminine du mercredisoir au jeu de huit. Dansl’ordre habituel: Chantal Forcier, Francine Forcier,

Richard Poulin (commanditaire), Sophie Valcourt (capitaine) et Sonia Montplaisir; sur la photo du bas: les champions

de la saison régulière et des séries de la ligue de billard du mercredi au jeu de huit. Dansl’ordre habituel: Jean-Marie

Bessette, Martin Thibert, Sylvain Thibert (capitaine), Paul Lalonde et Christian Couture.

 

  

tre nages.

Soulignons en terminant que
le nage-o-thon du CNHRqui

 

s’est tenu à la piscine de la
Base militaire le 11 avril der-
nier a rapporté 5 500 $ à l’orga-
nisme. #

 

sa

 

   
Revers des Barracudas

Les Barracudasde Saint-Jean ont pris leur envol officiellement samedi
dernier, alors qu’ils inauguraient leur première saison au sein de la

ligue de rugby du Québec. Evoluant en troisième division,les
Barracudas ne pourrontêtre considérés comme une puissance dela

Ligue, mais ils entendent bien brouiller les cartes au coursde la saison.
Ce furent des débutsdifficiles, par contre, pourla formation

johannaise qui s’est inclinée 40-6 face au R.C. de Montréal qui est
considérée comme une des meilleures équipes de la Ligue. «Malgré
tout, j'ai vu de bonnes choses. Mes joueurs ne sont ensemble que

depuis quelques semaines et, pour plusieurs d’entre eux, ce sportest
tout nouveau.Il s’agit, selon moi, d’une bonne performanceet ça ne
peutaller qu’en s’améliorant», indique l’entraîneur de l’équipe Driss
Jef Jef, auteur du seul essai de son équipe. Les Barracudas joueront

leur prochain match samedi prochain contre Westmount.
 

Au profit de Marcellin-Champagnatet des Chevaliers
 

Activités de financement
organisées par les Aramis
 

MARIO TREMBLAY
 

e Club Aramis du
Haut-Richelieu tient a
rappeler deux événe-

ments importants qui se tien-
dront au cours des prochaines
semaines afin d’aider la jeunes-
se sportive.

D’abord. le 6 juin prochain
aura lieu le 1” tournoi de golf au
profit de la Fondation Marcellin-
Champagnat, activité qui se dé-
roulera au club de golf de Napier-
ville. Le tournoi sera de type «Ve-
gas» deux balles, meilleures bal-
les.

Le départ se donnera à midi
30. Le coût d'inscription est de 75
$ incluantla ronde de golf, la voi-
turette et le souper ou encore 300
$par quatuor. Les trous corpora-
tifs coûtent 200 $. Pour le souper
seulement,le coût est de 25 $.

Soulignons que les fonds re-
cueillis lors de cette activité se-
ront versés à la Fondation Mar-
cellin-Champagnat qui apportera
une aide financière à plusieurs

étudiants ayant la capacité acadé-
mique, mais dont les parents
n’ont pas les ressources financiè-
res pour acquitter les frais de sco-
larité reliés aux études secondai-
res dans les établissements du
secteur privé administrés par les
frères Maristes, dont l’école Mar-
cellin-Champagnat.

Par ailleurs, le Club Aramis a
décidé aussi de venir en aide aux
Chevaliers AAA de Saint-Jean-
sur-Richelieu en leur versant une
partie des profits qu’il réalisera
lors de son premier tournoi de
balle-donnée organisé du 18 au
20 juin, au stade Richard-Lafon-
taine.

Ce tournoi en sera un de classe
C et 2000 $ seront distribués en
bourses aux quatre équipes fina-
listes. Déjà 10 équipes de la ré-
gion se sont inscrites. Il ne reste,
au moment d’écrire ces lignes,
que six places de disponibles.

Jusqu’a maintenant, par ses
activités, le Club Aramis a versé
3675 $ aux Géants de Saint-Jean-
sur-Richelieu par l’entremise de
son casino ettout près de 700 $ au
Dynamique de Saint-Jean. #4
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Tableaux indicateurs   

 

 

 

 

 

 

 

 

    

 

 

 

  

 

TIE NITE EE] Dems Fournier 15 7 3 AU

J-Guy Millette LR} 7 i IK

balle-molle Moyen Age d’lberville Serge Chomere H ; 2 “I
Ligue de y B Gaston Jalbert i] 0 (0 0

Classement Bernard Roy 28 4 | 6

Equi P V D N PPPC Pt Ninon Pelow 26 i 2 47

Cherrene J I 0 0 16 5 3 Pierre Dargneault 25 4 I 22

Chez Barlu I 1 0 0 # 6 y Louis Poutrot 23 | 4 X6

Délo-Spon | 0 10 6 % 0 Michel Landry 22 4 | y

Tabagie du Carrefour L 0 1 0 $ 16 y Jeffrey Wood 21 6 4 70
Jean Garnon 20 1 4 87
Denis Delow 20 2 3 42

Ligue de balle Olympique Classe B
Dems Raymond 20 4 | 22

i Division C2 Michele Roy 2) 2 x 134

Equipe V D N PPPC Pts Gérald Mayer 19 6 4 ss

_
Luigi Pizzéria 2 1 V0 1 16 16 3 Dems Barry 18 2 x 120

z La Feuille d’Érable 1 + V0 0 10 5 2 Claude Dumberry 1% 8 2 42

à Bar l’Hôte Bar 1 1 6 012 7 2 Réal Boulerice 13 4 6 50

È
Marina Gagnon LL 1 0 0 4 ? > Duane Dems 12 7 3 48

Ï Bar du Coin 2° 1 1 0 18 13 2° Claude Metançon 12 2 X 152

€
Construction Maxim 10 0 1 Ss 5 | Guy Raymond 12 (} (} 0

$ Taverne des Sports | I 0 60 1 5 5 1 Michel Craig 12 0 0 0

& Les As de l'Ouest I 0 0 1 9 9 | Gerry Vachon I 5 5 88

= La Volks Brau Haus I 60 1 0 5 6 0 Serge Leduc 10 4 6 107

1 5 à Lucar 1 0 1 VU 2 4 D Gabriel Harbec 10 5 S RK

à 3 Centre Richard Poulin 1 0 1 U 5 10 (+ Emest Crmg 10 0 0 0

la y : | | A \ | ) BA . | . fr à Bar Le Sonic 16 10 71 0 Mare Lareau x 2 8 150

5 adh \ Bod 2 4 L.A.L. 1 60 1 060 6 12 O0 Germaine Dion 7 2 3 sy

er- , % i SAISON 1998 99 ERS W Division C1 Patrick Pelow 6 > ‘ 7

ga- d Equipe PJ V D NPPPC Pts Clément Pronovost 4 6 4 67

CHAN 1PIONS ) , A.L. Van Houtte 1 1 0 0 14 8 2° Marcel Côté 4 2 3 42

YeADL HLS Acte , 3 Carreleur Richard 1 1 060 0 11/5 2 Robert Munroe 3 I 4 36

_— Comtech Informatique 1 1 0 0 8S 2

= O'Tips I 1 0 0 13 12 2 : pe

2 Ébénisterie S.M. 000000 0 ME SE
Richard Leblanc Sports 1 0 1 0 OS OR 0 = -

Ë Bistro Barlu/Vieux Duluth | 60 1 0 SH 0 Ligue de soccer Élité du Québec

ë Techni-pro/Beethoven 2 0 2 0 20 27 0 ic ur

2 1 ; Division D " ipes 2e Divisionce PP BP BC OP

2 rs Equi P D N PPPC Pts qu bh ro S

è A Tope des Sports 2 1 1 0 015 7 3 Celtix Elite de St-Jean 1 1 0 005$ 1 A

Ass. Denis Goyette | 1 0 013 9 9 Kodiaks de Charlesbourg L 1 0 0 4 1 3

@
Bar A A 1 1 0 O7 9 Jean-Talon Rosemont Li 1 060 0 3 1 3

o D P ° ° Pub King Edward | tt 0 0 7 S 5 Canonnuers de Longueuil 11 0 0 3 1 3

eux médailles pour Armand-Racicot CaTemane Le Be 00 0 0 0 0 0 FCSleekSud 0000800
Marina Gosselin 0 0 0 0 0 0 g  Halia Blue de St-Léonard 6 0 0 0 60 0 0

; ion | NDGJuventus 0 0 0 0 0 0 0
. x . Lee . Réparation B.P. 0 0 0 0 0 0 0 .

E Les équipes de handball de la polyvalente Armand-Racicot ont réalisé de très bonnes Carrosserie Denis Massé 101071 0 LachineLaker A 000991 9

» performances lors des récents championnats provinciaux. Ainsi, dansla classe juvénile filles, St-Luc Pizzéria io 10 9 ! 3 0 Tv 0 0 | 1 à 0

b«  I"équipe d’Armand-Racicot a remporté la médaille d'argentalors queles garçons ont remporté Cactus 2.0 2 01222 0 ASTMP Croatie 1 001 1 4 0

= à le bronze. Chez les cadettes, (notre photo), la formation d’Armand-Racicot a dû se contenter du Arsenal de St-Hyacinthe 1 00 1 1 5 0

3 À cinquième rang. LE -

i: | Ligue de fer réglonale St-Luc Aidez-nous
ê DON IN MEMORIAM In La victoire est si

4 © pun SF

0

dS EIR ; = Classement

2 2 Classe A proche...

£ 1 Nom % v D PP )

3 Daniel Fortier 45 5 5 113 - . 2 AVCCUTION

; J.-Paul Coté 39 7 3 322 Aidez-nous à CUESECOLEDFUA
Aurèle Richard 38 5 5 81 vaincre la ,

| 40 1.127" venue Nes d Pron parPyro PRE ZI2 Dominique Corneau 37 7 3 45 fibrose k sti ue librosekpstique

& ) ) Ful : (B19) B47 217% « ) 800 363 0063 Marc Hamel 36 1 4 86 ystiq 1-800-363-7711

edi Serge St-Onge 35 3 2 47
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allongée, équipéde«Aà 2>»,3 or ensemble ««; », es,

effects», 9 000 km seulement, balance de garantie GM  
 

 
 

tout équipé, 4 portes, 51 000 km seulement, balance de
garantie

 

 

LEI
CHEVROLET
LE

2.2L DOHC L4 +

 

  

  

 
      

  

= Puissance Kn| ne 133 CV :
= Traction asservie Standard Nondisponible =
Système antivol PASSLock
Transm. aviomatigue à drapportsG/) Standard _
 Batterie à protection antidécharge (C7) Standard

   

 

Phares antibrouillard Standard on opti :
F Tapis deplancheravantelamière Standard tn OO - COopti 7 Ç 19961
E: Roves/pneusde 15 po «) Standard  disponi ‘ METRO   
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V-6, 3,4 litres, 24 valves, tout équipé, 53 000 km seulement, en
excellente condition

ol 5%. La
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Moteur 3.4L V6 KL3ove
Puissance 185 CV @ 5200 tr/mn __(/) 150 CV @5000tr/mn
Couple 1 (D) 2101b-pi @ 4000mn891b-pi@3750tr/mn_ 4 portes, automatique, en exceflente condition
Systèmeantivol (7) PASS-KEY INi Securilock
Verrou électriqueprogram.desportes (/) Standard~~ Non disponible
Contrôle automatique de l'éclairage (/)Standard Non disponible kl:
Tapis de plancher Standard -CoOption 4
Sacs gonflables latéraux Standard (option |

Volant ajustable (Standard option 0 0
Rétroviseurs électriques Standard Option  

 

 

4 portes, tout équipé, en excellente condition, 73 000 km
seulement, balance de garantie GM
  
 

Offres d'une durée limitée, réservées aux particuliers, s'ap-
uant aux véhicules neufs 1999 en stock. Photos à titre

 

  

 

  

 

    

 

 

SONT BONNES

 

 

1998 JIMMY SLS |
31 600 km,404, 4 portes, vert,

 

1998 PONTIAC
SUNFIRE

4
Liner,cimatioour, 18700bow

seulement, balance de
garantie GM

 

1998 PONTIAC
SUNFIRE

4 portes, automatique, 26 400
km, climatiseur

    

 

 
 

1988 CHEVROLET
MALIBU

tout équipé, roues «
comme neuf, 21 000
seulement, balance

 

1997 CHEVROLET
VENTURE

7 passagers, climatiseur, 40 000
km, balance de garantie GM

 

1996 SATURN SL1
4 portes, automatique, 35 000
km, en exceliente condition

 

1996 CHEVROLET
CAVALIER 222

2 portes, automatique, 40 000
km, balance de garantie GM

 

1996 PONTIAC
GRAND AM

automatique, V-6, climatiseur, 4
portes, AM/FM cassette, en
portes,AIA/FS condition

 

1995 CHEVROLET
BERETTA

2portes, 5 vitesses, climatiseur,
FM cassette, en excellente

condition

 

1994 PONTIAC
FIREFLY

4 portes, automatique, en très
bonne condition

||
}

 
 

 

icatif seulement. Sujet à l'approbation du crédit.
* Paiements mensuels basés sur un bai de 36 mois avec
versement initial (ou échange équivalent) de 3290 $
(Grandam) of 38318 [TransSpart). Première mensualité

Financement
sur place

 
ex VraisPassportréparation nos
toassurance et taxes en Sus. 60 000 km

 
inclus pour une location de 36 mois.

 Véhicules
ins tés  
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SECTE) RUE MOREAU, SAINT-LUC Tel.: 359-9990 Internet: www. rondeau.ca @D
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